
PREMIÈRE- ÉPI T,RE

CORINTHIENS

INTRODUCTION!

10 L'Église de Corinthe et se,~ relations avec saint Paul. - L'antique cité de
Corinthe était bâtie à l'extrémité méridionale de l'isthme étroit qu:i relie le Pélo-
ponèse à la Grèce proprement dite. Quoique située elle - même au milieu des
terres, elle était reliée à deux ports très rapprochés d'elle: celui de Cenchrées,
à l'est 2, sur la mer Égée; celui de Léchœon, à l'ouest, sur la mer Ionienne.
Par suite de cette position unique, elle ne tarda pas à devenir le centre de vastes
relations commerciales entre l'Orient et l'Occident; ce qui lui valut de grandes
richesses et lui attira une population considérable, mais très mêlée et corrompue
à un rare degré.

Détruite par les Romains en 146 av. Jésus-Christ, elle fut rétablie en 46 par
Jules César, avec le titre de colonie romaine 3, et, grâce à la faveur des empe-
reurs, elle reconquit bientôt son importance et ses richesses. Mais malheureuse-
ment elle retroùva aussi ses mœurs dépravées des temps antérieurs, à tel point
que vivre d'une manière dis.soluè se nommait alors dans la Grèce XOptV(Jti~EtV,
« faire comme à Corinthe 4. ») Elle devint la capitale de la province d'Achaïe, la
résidence du proconsul 5 et le siège des jeux isthmiques. Le commerce n'était pas

seul à y prospérer; les lettres, les arts et les sciences y étaient assez en honneur
pour que Cicéron 6 pût lui décerner le glorieux titre de « lumen totius mundi »).
Au temps de saint Paul, la population se composait des descendants des premiers "

! 'l'our les commentaires catholiques, voyez noms romains qui sont rat~ché8 à Corinthe dans

1'Introd. gén., p. 12. On peut ajouter à cette Je Nouveau Testament: Crlspus, Titius, JustUR
liste les ouvrages de A. Maier (Oommentar (Act. XVIII, 1-8); Lnclus, Terl;lus, Carus, Quar-
aber den ers/en Korintherbrieje, Fribourg-en- tus (Rom. XVI, 21-23); Forl;unatus, Acharcus
Brisgau, 1851) et de Cornely (Prior Epfsto!a aa (1 Cor. XVI, 11).
Oorfnthios, l'arls, 1890). Voyez aussi Ign. Rohr, 4 Cette épftre ne le montrera que trop en
Paulus "na aie Gemelnae von Korinth auf plusieurs endroits. Les anciens auteurs, surtout
Gruna aer beiaen Korintherbriele, Fribourg-en- Strabon et Pausanias, aident à compléter ce triste
Brisgnu, 11399. tahleau.

1 Cf. Rom. XVI, 1. Voyez 1'At!. geog., pl. XVII. 5 Cf. Act. XVIII, 12.
3 Sous le nom de « Colonla Julia Corinthus I>. 6 Pro leg. Man., 5.

Notez le nombre reJatlvement considérable des
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(( coloni » formant une sorte d'aristocratie, d'un certain nombre de magistrats et
d'autres Romains établis dans la ville pour leurs affaires, de Grecs nombreux,
enfin d'étrangers venus d'un peu partout, notamment de Juifs, que l'on était sûr
de rencontrer alors dans tous les centres commerciaux de quelque impor-
tance.

C'est saint Paul lui-même qui vint porter le premier la lumière de l'évangile et
fonder une Église florissante dans ce milieu qui paraissait si peu disposé à pra-
tiquer la vie chrétienne 1. Sa première visite eut lieu durant son troisième voyage
apostolique. Elle est racontée au livre des Actes, XVIII, 1-18. Selon sa coutume,
il s'adressa d'abord aux Juifs, parmi lesquels il opéra quelques conversions. Mais,
la plupart ayant résisté violemment à la grâce, il se tourna vers les Gentils, qui
acceptèrent la foi en très grand nombre, surtout dans la classe inférieure de la
société 2, quoique plusieurs des convertis, issus du paganisme, appartinssent
aux classes supérieures 3. Ce premier séjour de l'apôtre dura dix-huit mois. Après
son départ, la jeune communauté continua de faire des progrès dans la foi,
grâce surtout au z.èle et à l'éloquence d'Apollos, Juif d'Alexandrie, qui était
devenu chrétien à Ephèse 4. Mais, lorsque l'heureuse influence due à la person-
nalité puissante de saint Paul cessa de s'exercer d'une manière immédiate, de
graves abus, en rapport avec la dépravation corinthienne, se manifestèrent au
grand jour. L'apôtre, averti, écrivit alors aux fidéles 5 une lettre qui s'est perdue,
et dans laquelle il leur reprochait de n'avoir pas rompu toute communion avec
les coupables. La situation ne tarda pas à devenir plus triste encore, à divers
points de vue, comme nous allons le voir.

20 L'occasion et le ~ut de la première épître aux Corinthiens. - Peu de
temps aprés avoir envoyé cette lettre, Paul apprit par les serviteurs d'une dame
grecque nommée Chloé 6, bien connue des chrétiens de Corinthe, que la dés-
union avait pénétré dans la communauté; il s'y était formé plusieurs partis, très
surexcités les uns contre les autres, et qui menaçaient de créer un véritable
schisme 7. Par cette même source ou par trois membres de l'Église de Cori~the ,
venus à Éphése pour le visiter 8, l'apôtre sut également qu'un grand scandale
contre les mœurs avait éclaté, et que les fidèles n'avaient pas aussitôt protesté
avec énergie contre le crime et excommnnié son auteur 9. Du reste, les vices de la
chair avaient fait encore parmi eux d'autres victimes 1°. Et puis, des différends
ayant surgi entre chrétiens, ceux-ci s'étaient cités mutuellement devant les tri.
bunaux païens, au lieu de recourir à l'arbitrage de leurs frères 11. Dans les
assemblées religieuses, les .femmes enlevaient leur voile, et s'arrogeaient même
le droit d'enseigner en public 12. Les repas fraternels qui accompagnaient la
réception de la sainte Eucharistie donnaient lieu à des scènes de désordre 13 ;
il en était de même des dons surnaturels que l'Esprit-Saint accordait alors lar-
gement aux chrétiens 14. Enfin des doutes ou des erreurs avaient pris naissance
au sujet d'un dogme capital, celui de la résurrection 15. D'un autre côté, les
Corinthiens avaient eux-mêmes écrit à saint Paul, pour le prier de les rensei-
gqer sur plusieurs points pratiques d'une grande importance, en particulier sur
le ~ariage et la virginité, et sur la ,manducatiol1; des viandes qui avaient été

,'1 Cf. 1 Cor. III, 6, 10 -Il, où Il affirme .avoir 8 l Cor. XVI, 17. .';!
Jeté les fondemenw de la chrétienté de CoMnthe. 9 v, 1 et ss. ; ,

2 Cf. J Cor. 1 , 26-28; V, 21. 1O VI, 12-20. :,':1

11 'c'

3 Cf. 1 Cor. XI, 21; Rom. xv"28. vI,let.s. ..:;'
4 Cf. Act. xvm, 27-28; l Cor. m, 4, etc. 11XI, 8 et ss.; xn, 84-85. - ;..\:.':(;;I,.j
'YoyezI Cor. v, 9-11. 13xI,)7etss. , ;;?,;;~~

14 ~",.,"tJYoyez 1; 11, et le commentaire. Chap. xn et XIII. î"~~ '
7 Voyez 1,12, et les notes. 15 XV, 1 et ss. ;\,'!,

"",
~
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offertes aux idoles t. Cette demande et ces fâcheuses nouvelles furent l'occasion
de la présente lettre.

Le but que se proposait l'auteur est évident par là même. Il voulait étouffer
le~ germes du schisme avant qu'ils eussent le temps de se développer davan-

, tage, mettre promptement fin aux abus qu'on lui avait signalés, répondre aux
questions proposées, faire cesser les doutes dogmatiques, et aussi ajouter de son
propre mouvement quelques instructions pratiqlles et doctrinales, qu'il croyait
utiles il. ses chers Corinthiens dans leur situation présente '.

30 Le sujet et la divi$ion, le sty le, - D'après ce que nous venons de dire,
on doit s'attendre à rencontrer dans cette lettre une grande diversité d'idées et
de sujets. Elle est loin de traiter un thème unique, parfaitement suivi, à la
lilanière des épitres aux Romains, aux Galates, etc. De plus, comme c'est l'élé-
ment pratique qui y domine, et que cet élément a, par la force même des
choses, des ramifications multiples, la variété n'en sera que plus accentuée.
Mais Paul savait toujours ramener les détails à des principes supérieurs, et il
avait le don de bien grouper les pensées, en sorte que la classificaiion est rela-
tivement aisée, ,même dans cet écrit aux sujets hétérogènes.

D'abord un court prologue, sous la forme de l'introduction épistolaire accou-
tumée, l, 1-9. Ensuite, quatre parties assez bien tranchées: 10 Blâme adressé
aux lidëles de Corinthe, à cause de leurs divisions intestines (l, 10-IV, 21).
Après avoir établi sommairement les faits, l, 10-16; l'apôtre montre comment
l'esprit de parti oublie soit la nature essentielle de la doctrine chrétienne, l, 17-
II,16, soit le vrai caractère du prédicateur chrétien, III, 1-IV, 21, 20 Règles
relatives à la vie civile des chrétiens de Corinthe (v, 1-XI, 1). C'est la portion la
plus variée de l'épUre: elle traite successivement de l'affreux scandale donné
naguère par un des membres de la communauté, v, 1-13; des procès entre
chrétiens, VI, 1-11; de la fornication, VI, 12-20; du mariage et de la virginité,
VII, 1-40; des viandes offertes aux idoles, VIII, 1-XI, 1.30 Questions relatives
au culte sacré (XI, 2-XIV, 40). Ces questions sont au nombre de trois: les voiles
des femmes, XI, 2-16; les désordres qui s'étaient glissés dans la célébration des
saints mystères, XII, 17-34; les dons spirituels, XII, 1-XIV, 40,40 Une question
doctrinale, la résurrection des morts (xv, 1-58), Le chap. XVI sert d'épilogue;
il contient quelques nouvelles, des commissions, des exhortations et les salu-
tations accoutumées 3,

Le style de l'épître est très varié, selon les sujets traités, Le ton général
est celui de l'instruction siplple et familière; par moments. il est plein de
chaleu~' et de tendresse, d'indignation et d'ironie, L'auteur y révèle toute son
âme.

40 Le lieu et la date de la composition, - A la fin de l'épUre, on lit dans un
cerlain nombre de manuscrits grecs: Elle fut écrite de Philippes. Mais c'est là
une erreur évidente, que la lettre même se charge de réfuter. En effet, XVI, 8,
saint Paul annonce expressément aux chrétiens de Corinthe qu'il a l'intention de
rester à Éphèse jusqu'à la Pentecôte prochaine. C'est donc, comme tout le monde
l'admet aujourd'hui, d'Éphèse qu'~1 écr~vait. Quelques lignes plus bas, XVI, .19,
il salue les Corinthiens au nom des Egli!3es .de l'Asie proconsulaire, et c'est

c.-'
, t Cf. VII,'1.40;VIII, l.x, 33, récent commentateur protestant, nier l'authen.

2 Nous n'avons rien à dire de l'authenticité tlclté de ces épitres reviendrait presque à nier
des deux épttres aux Corinthiens, Elle est si l'existence historique de l'Église de Corinthe et
bien garantie par les arguments extrinsèques et de saint Paul lul-mame. » Voyez d'ailleurs
Intrlusèques, qu'elle a été à peine attaquée çà et l'Introd. gén., p. 8 et 9,
la de nos jours par quelques critiques du parti 3 Pour une analy.e plus développée, voyez le
rationaliste le p!us avancé, Il En vérité, dit 'ln commentaire, et notre Btblia Bacra, p,1261.1274..
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précisément durant son long séjour à Éphèse que l'apôtre des Gentils fonda ces
Églises 1. Au même endroit, il présente aussi à la chrétienté de Corinthe nue
salutation spéciale d~ la part de ses amis Aquila et P~iscille; mais, d'après
Act. XVIII, 18-XIX, 1, ceux-ci étaient encore avec lui à Ephèse. Le doute n'est
donc pas possible-sur ce point 2.

L'époque de la composition n'est pas moins facile à déterminer, puisque,
selon le récit du livre des Actes, XIX, 10, saint Paul demeura environ deux
ans à Éphèse, probablement de 56 à 57. Nous venons de dire que l'apôtre,
lorsqu'il composait sa lettre, formait le projet de demeurer quelque temps
encore à Éphèse 3; de là, il désirait se rendre eh Macédoine j puis à Corinthe 4.
Or l'auteur des Actes, XIX, 21, nous parle d'un projet identique de voyage, que
saint Paul avait formé vers la fin de son séjour dans la capitale de l'Asie pro-
consulaire. L'épitre et les Actes des apôtres 5 se réunissent encore pour nous

apprendre que, peu de temps avant de quitter Éphèse, Paul envoya Timothée
en Macédoine et à Corinthe. La lettre date donc de la dernière partie de son
séjour à Éphèse. Elle fut écrite peu de temps avant la Pentecôte de l'an 57 6 ;
vraisemblablement durant les fêtes pascales, comme paraît l'indiquer l'allusion
qui est faite, v, 6-8, aux rites de cette solennité.

50 L'importance de la première épître aux Corinthiens est considérable.
« Elle consiste surtout en ce que, plus que tous les autres écrits du Nouveau
Testament, elle nous permet de jeter un regard intime sur.Ia vie riche et robuste
d'une des premières communautés chrétiennes 7. Sans cette lettre, l'image que
nous sommes en état de nous faire des mouvements spirituels qui se produi-
saient dans l'Eglise primitive serait beaucoup plus vague et plus incolore; grâce
à elle, cette image devient vivante et dramatique 8. Mais c'est surtout pour notre
époque que la première épître aux Corinthiens a une valeur spéciale. Quels
étaient, en effet, les dangers principaux que couraient alors les fidèles d,e
Corinthe? C'étaient une estime exagérée de la sagesse humaine aux dépens de la

, vérité éterneUe et divine, le relâchement et l'indifférence touchant les relations
sociales les plus graves, une tendance à spiritualiser les doctrines positives du
christianisme et à faire prévaloir les idées personnelles sur la règle de foi objec-
tive... Or ne reconnaît-on pas là précisément les grands maux de notre époque?
Aussi ne saurait-on recommander assez la lecture de cette lettre 9. »

pasteurs et les fidèles, des relations entre chrê-
tleus, de l'orgaulsatlon de l'Église, etc.

8 On a dit très justement, à propo3 d'une
partie notable de cette épitre, que ({ c'est le
christiantsme appliqué aux détails de lu vie
ordillaire », qu'elle est ({ unc mine Inépuisable
de pensées et de vie chrétiennes ».

9 A. Blsplng, Erk!œru71U des ersten Briejes
an die Oonnther, 28 édit., Munster, 1863, p. 10.
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, vobis,. in gratia Dei qure data est vobis à mon Dieu pour vo~s, à cause de la
,in Christo Jesu, grâce de Dieu, qui vous a été donnée

dans le Christ J éS\lS,j
5. quod in omnibus divites facti estis 5. car en lui vous êtes devenus riches

C'ln illo, in omni verbo,' et in omni en toutes choses, en toute parole et en
5cientia, toute science,
" 6. siçut ~èstimonium Christi éonfirma- 6. le témoignage du Christ ayant été
tum est in vobis; ainsi confirmé parmi vous,

7. ita ut nihil vobis desit in ulla gra- 7. de sorte qu'il ne vous manque,
tia, expectantibus revelationem Domini aucune grâce, à vol1s qui a,ttendez la
nostri Jesu Christi, manifestation de notre Seigneur Jésus-

Christ,
8. lequel vous affermira encore jus-

qu'à la fin, pour que VOUti soyez irré-
prochables au jour d~ l'avènement de
Jésus- Christ nqtre Seigneur,

Au verset suivant, les mots CI ln illo ,,' ont le ut... (vers. 1). Résultat produit par le solide
même sens. Cette expression est très chère à établissemeut du christianisme. Les mots nihil...
saint Paul. - Quoti... (vers.:;). La pc~sée du tiesit tn uUa... exprlméntau uégatlf ce que le
vers. 4 est développée et spécifiée; nous appre. vers. 6& a dit en termes positifs. - Gratta. Le
nons ce êu quoi surtout la grâce divine a con- ,grec emploie le substantif x.xpLa\J.œ, qui joue
sisté pour les Corintbiens. - La locution tn un rÔle considérable dans la suite de l'épitre
omnibus (d'après le grec : CI in omnl " au sin- (phap. XII, XIII et XIV). Nous en avons Indiqué
gulier, eu tout point) tiivttes,.. suppose qU'ils la signification spéciale à propos de Rom. XII,
avalent reçu dç Dieu une abondance extraordi- 6; mals Il est vraisemblable qu'Il est pris Ici
nalre de bénédictIons. Comp. le vereçt 7, les dans un sens large, pour désIgner non seule-
ch"p, XII -XIV et II Cor. VIII, 9.- Deux fayeurs ment les CI gratlœ gratis dataI ", mais la grâce
particul1èressont désignées: in... tlerbo (À6yw) chré1;lenue en gé~éral. - On s'est parfois, '
et.., scientia (yvwaEL). La première ne parait étonné de voIr saint Paul adresser de si chauds
pas avoir consisté dans le don des langues, éloges au début d'une lettre dans laquelle Il fait
,œmme on l'a conjecturé quelquefois; car OB ensuite aux destinataires de nombreux et graves
don, quoique fréquent à Corinthe (cf. XUI, 1; reproches. Et pourtant,ll n'}" a pas slmplemeut
XIV, 2, etc.), n'est jamais appelé sImplement Ici une CI captatlo benevoleutlœ )j vulgaire. Les
Àoyo., CI sermo. " Il est possible qu'il s'agiSse compliments de l'apÔtre étaient slucères, et
Ici du don d'euBelgner avec fruit les vérttés mérttés par la plus graude partie des membres
évangéliques (saint Jean Chrysostome, Théo- de l'Église de Cortnthe; c'était la minortlé qui
phylacte, Estlus, Corn. a Lap" etc.). Mais nous était ImparfaIte, et les reproches ne retombe-
Oilimettons plus volontiers que le substantif À6yo; ront que sur elle. --;- Eo;spectantibus. Le verbe
représente en cet endroit, comme en plusieurs pomposé à.1te1t8exo \J.ÉVOIJ , marque uue vive
autres passages des écrits de saint Paul ( cf. XIV, attente, dont la continuité cst cn ontre Ind1-
36; Gai. VI, 6; Eph. l, 13; Col. uI,16; l Thess. quée par l'emploi du participe présent. - Reve-
l, 6, ete.), la d{)ctrtue évan8éllq~e. 'Dans c~ cas, la!;onem... Ce qne les chrétiens de Coriuthe
l'apôtre aura voulu d1re que les Corinthiens attendaient ainsi, c'était l'à.1tox/X).IJ'!t", le
possédaient à fond l'enseIgnement chrétien; Ils " dévoilemeut "de Notre-Seigneur Jésus-Christ;
étaieut ell même temps très capables d'cn- rendre sa 1tœpolJa'œ, COlUme il est dit pins bas, son
compte, comme l'indiquent les mots tn... sclen- glortenx avènement à la lin des temps pour le
t1a. - SiC'+t (avec la signification de CI siqui" jugement général. Cf. Matth. XXIV, 3, 87;
dem D, on effet ),;. L'écrivain sacré rattache à l TheiS. II, 19; III, 13, etc. - Ull tel espoir
sa vraie cause, la fol solide des CorinthIens, ne sera pas oonfondu; c'est ee qu'affirment les
le fait qu'il vient de signaler, c.-à-d.,1a sura- vers. 8 et 9: qui et... Quoique le pronom relatif
bondance des dons eélestes p~mi eux. ~ Testi- semble, d'après la construetion de la phrase,
mQniu1n OhriBti :Ia prédication évangéliquS-, se rapporter à JésnB-Chrlst, Il est mieux de le
qui était uu temoignage rendu au Ci\rlst par rattacher, avec les IUOts qui en dépendent, à
les apÔtros et les autres mlssionIlaires. Cf. Act, Dieu le Pèro, auquel est adreesée toute eetto
1,8; XXVI,16, etc. - Conftrmatum est (È6e. aetlon de grâces. Comp. les !vere, 4 et 9. 81
6~LW6Y) : a été afIermi, consolidé. Selon l'apÔtre a.vait pensé dlreetement au Sauveur, Il
quelques commentateurs, ce verbe se rapporte- n'aurait sans doute pas répété son nom à la fin
rait plutÔt à la manIère dont Dieu avait ..p- de la proposition, et Il aurait écrit dA préfé-
prouvé et eonfirmé, au moyen de nombreux renee: au Jour de son avènemeut. - Oo"ft"-
prodiges, le témoignage rendu à son Christ par mabit vos. Il vous maintiendra dans la fol et
les prédicateurs de l'évangile. Cette Interpréta- dans ]a pratique des vertus ebrétiennes. Comp.
tion cadre moins bIen avec le contexte, -!ta le vers. 6. - Usque in ftnem : jusqu'à la lin ~u
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l COR: l, 9.,12.,
9. Fidelis Deus, per ql1em vocati estis 9. .Il. est fidèle le Dieu. par lequel!

in. societatem Filii ejus, Jesu Christi vous avez été appelés à la société de'
/Domini nostri. son Fils, Jésus-Christ notre Seigneur.

10. Obsecro autemvos, fratres, per 10: Or je vous exhorte, mes frères,
nQmen Domini nostri Jesu Christi, ut par le nom de Notre-Seigneur Jésus-
îdipSl1m d}~~tis °WQes, et non siQt in Christ, à tenir ~ous un même langage,
vobi~ ~phismat~ j sitis autem perfecti in ct à n'avoir poi~t de schismes parmi vous,
eodem sensu et in eadem sententia. mais à être tOl1S bien unis dans un même

esprit et daQsun même sentil)lent.
Il. Significatl1m est epim I)lihi de ~1. Car j'ai été informé à votre sujet,

vobis, n'at.es mei, a}> iis qui sunt Chloes, In~s frères, par ceux de la maii1:on de
quia contelltiones sUllt inter vos. Chloé., qu'il y a des contestatiolls parmi

vous.
12. fIoc autel)l di!Jo, quod unusqlùsque 12. Je veux dire que chacun de vous

vestrum dicit: Egoqufqem ~l1mP~~li j parle ainsi: Moi je Buis à Pal1l; et moi,

...

monde actljel, comme Il ressort des mots tn dte gage.- .Le mot schismata, d'origine grecque,
advent1ls... - Sine crimine. Terwe ludlcll!lre : 51gnlfle à la lettre: déchirements. Plus tard, dans
exempts d'accusation, C,- à- d., Irréprochables. - Je langage théologique, Il est devenu synonyme
Fidelis Deus... (vers. 9). Cette fidélité de Dieu \!esépat:atlon compléte de l'Église; ici, Il désigne
à ses de5selns, à ses promesses, est pour l'apôtre seulement des divisions, des dissensions, car
une garantie de l'affermïssement 4es Corinthiens l'unité n'avait pas été réellement rompue entre
dans leur adhésion à Notre-S!,ign!'ur Jésus", Jes dllfér!'nts partis qui s'étaient formé~ à
Christ. - Vocati... in societatem... Leur app!'l, Corlnth!'. - Pertecti. L!' grec 1tCX\"'1j p'rIO"(J.!VO 1
à la foi et son fruit principal: en devenant, fait Image et désigne des personnes qui se
chrétiens Ils avaient été unis très étroitement trouvent Ci dans l'état d'un assemblage 'bien, . .au Christ. '!gencé ". - ln eodem sensu (VOl) et sententia

(yvtk(J."!i). Le premier de ces deux noms est
PREMIÈRE PARTIE plus général; le second, plus particulier. Le

Les fidèles de Corinthe sont blâmés à cau,e '100" c'estl'Intelllg!'nce ; la Y'ltk(J."!i, c'est l'opl-
de leur' divisions il!t"s~ines. I, 1U-IV,2L !!Ion. ~tre mus par u,;,e ~ême intelligence, c'est

professer les mêmes princIpes; par une même opl-

Saint Paul expos!' d'abord somml!lrement les nlon, c'est déduire des.prlncip!'s l!'s mêmes cou-
faits, l, 10 -16. Il critique !,nsulte av!'c vIgueur cluslons théorlqu!,s ou pratiques. Paul souhaitaIt
l'esprit ~ parti, qui oubli!', d'une part, la vraie donc qu'il y edt à Corinthe un!' parfaite ha!'ill°-
natur!' de la ,doctrine chrétienne, l, 17 - II, 16, ni!' sous le ;rapport soit de la doctrine chrétienne
et, de l'autr!', le caracièr~ essenti!'l du prédlca- !'n général, soit de la solution deB questions
tenr de l'évangil!', III, 1-IV, 21. particulières. - Signiftcatum est... (v!'rs. Il).

. . . L'écrivain sacré passe maIntenant au motif spé-
§ I. - PTe~iàre cause dei ~,v:s.onlJ : la s~gesBe cial pour lequel Il recommandait ce parfait

mon4a~!lC, ~. contraiTe a lespr~t de lévan-. accord d~s esprits. Le v!'rb!' f.o"!iÀtk6"!i dénot!'
gile. J, ~0-81. . une Information très précise, provenant de
10 L~ wtis à Corinthe. J, 10-16. témoins sérieux et non de vagn!'s rumeurs. -
Après UI! !'xQrde insinuant, Paul va droit L'apôtre Indlqu!' ses sources: ab his qui...

au prell\ler des abus qui ~valent oceaslonnésa Chloes. Cette locution peut désigner les enfants
lettr!'. ou les esclaves de Chloé; on ne sa\l,alt dir!'

10 -12. Rapld!' constatl!tlond!'B faits. - Eile avec certltud!' d!'squels Il est qu!'stlon. Chloé
il lieu tojlt d'abQrd en terlnes généraux, BOUS !'11!'-Ij1ême est inconnu!': on adm!'t assez géné-
la for~~ d'une e;4Qrtatlon sQl!'nnell!' (v!'rs.10). ral!'m!'nt qu'!'II!' était orlglnl!ire d!' Corinthe !'t
L'app~ll~tlo!! tTf!olreS adoucit d'avance l!' re- qu'elle habItait I!lors à Éphèse. - OQntentio-
proc4e. - "~r nomen... C'!'st comm!' une sorte ,te~.. 'éploe, : des querelles, d!'s discussions, qui
d'adjurattou, faite au MID 4~ ce qu'il y .avalt produlsal!'nt I!'s Ci schiSln9ta " mentionnés plus
d!' pluS Sl!cré. - r;i... ~'ob!~t de l'!'xhortation liant. - Hoc,., ~icr> (vers. 12). Paul va s'expll-
est réit4ré tro!e fois d!' ~qit!', avec beaucoup qu!'r dllvl!nta~e ~IICQre. R!'marquez la déllca-
d'emp4~8!I. L~& 4!']I~ pr~mières proPQsltlons, tess!' avec 1~\!!l11~ Il arrlv!' peu à p!'u à l'&,ccu-
iàtpsum dicatis, et non sint reeommandent .atlon. On voit qu'il lui !'n codt!' de formuler
l'union !'xtérleur!'; la troIsième, sitis autem d!'s r!'proches; et pourtant Il faut qu'Il parle
exhort!' à l'harmonie intérl!,ur!', qui est la base avec la plus grande clarté. - Unusquisque...
de c!'tte unIon. La formul!' « dire la même dicit. Au Il!'u de « dlr!' tous la même chose"
chose JI est opposée par avanc!' 3UX assertions (comp. le v!'rs. 10), I!'s chrétiens d!' Corinth!'
contradictoires d!'s Corinthiens, signalées au manifestaient par I!'ur langag!' la désunion de
vers. 12. Sur les points Importanœ, tous les leurs esprits. - Ego quiàem.." e!Jo autem...
chr~tiens doivent t!'nlr lIn se.ul et ~~me lan- D!'scriptiQn très vlv~nt!', On croirait ent!'ndre
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à ApQllo; Céphas; et moi, ego autem Apollo; ego VBro Cephre;
au Christ. ego autem Christi.

13. Le Christ est-il divisé? Est-ce 13. Divisus est Christus? :/:'j"pmquid
que Paul & été crucifié pour vous? ou Paulus crucifixus est pro vobi~? aut in
avez -vous été baptisés au nom de Paul? nomiue Pauli baptizati estis?

14, Je rends grâces à Pieu de c~ que 14. Gratias ago Deo quod nemiqem
je n'ai baptisé aucun de vous, excepté vestrum bapti~~vi, nis~ Crispu!11 et
Crispus et C~ïus ; C~ium ;

'.
..

des membres des quatre coteries, se provoquant son mandat de Jésus-Christ. Plusieurs chrétiens
en quelque $orte les uns les autres, et criant de Corinthe, Issus d\\ judaïsme, s'étalent uat\t-
"hacun le nom du chef sous lequel Ils se ran- rellement' rangés autour d'eux. Ce que nous
~!J'!ient : Paul, Apollos, Céphas, le Christ. On lirons pins loin, lU, 10 et S8., parait écrit contre
a beaucoup écrit au sn jet de ces divers partis; cette faction; mals c'est surtout dans sa den~lèm!)
mais souvent l'imaglna!;ion a fait I~ plupar~ épiti'e aux Corintblens que Paul l'attaquera. -
des frais, comme pour compenser l'iI;bsence Ego,.. OMi8!!. Cette quatrième formule renferille
de détails autbentlques. Voici, en quelques un problème exégétlque qu'II est Impossible de
mots, ce que l'on peut dire de plus vralsem- résoudre avec certitude. D'après la plupart des
blable, en combinant les indica1(lons que four- interprètes anciens, auxquels se sont ralliés de
nlssent les Actes des apôtres et les épitres de qombreuxcommentateurs modernes et contem-
salut Paul, spécialement l Cor. l, 10-IV, 21. porains, elle ne représenterait pas un parti
Ces quatre factions s'étaient forlllées tout à fait proprement dit, une coterie blâmable, mals le
en dehors de ceux dont ell\JB prenaient le nom groupe plus Qu moins considérable des fidèles
comme drapeau; leur origine remontait à des qui étalent restés en dehors de ces divisions
préférences individuelles et à des tendances tâcheuses. Ne voulant pas se rattacher à un
opposées. - Ego... Pauli. CI L'apôtre place en homme,tllt-il ~pÔtre,ils disaient par mode de

première ligne le partI qui se réclamait de lui- contraste : C'es~ au Christ que l'appartiens. En
même: Il tait preuve en cela d'!ln grand tact, taveur de ce seq1(jmel)t, on peut alléguer que
car, en désapprouvant avant tout ses propres plus b~s, UI, 22-23, saint Paul, après avoir
partisans, Il met son .impartialité à couvert. ,; explicitement réprouvé les trois premières fac-
Voyez les vers. 13 et ss. Les Corinthiens con- tions, de~an!!e que tous les croyants sans
vertis au christianisme ayalent d'abord rous excep~lon app~l':tlennent au Christ, et qn'il ne
« appartenu à Pa!!1 », le fondateur de le!!r dit rien contre pe quatrième parti dans la suite
Église. Mais lorsque, après son départ, Apollos de la lettre. D'autre part, l'analogie des for- .

vint continuer son œuvre en Achaïe, de nom- muleij semble 4emander que la quatrième ~olt
breux fidèles furent enthousiasmés par la parole traitée de la même manière que les précédentes,
facile etpersulJ,!'ive du nouveau prédicat jJur, par et que nous y trouvions aussi l'Indication d'une
sos procédés oratoires et son Interprétation allé- ooterie réelle, qui prétendait se dégager de
gorlque des Écritures (ct. Act. XVUl, 24-28): toute autorité humaine et ne relever directe-
toutes choses qui contrastaleut avec le genre ment que du Christ,
plus simple et plus calme de saint Paul (cf. 13 -16. Les faits sont cnractérlsés en termes
II Cor. XI, 6, etc.). De là un refrold~~sement sommaires. En quelques paroles Indignées,
à l'~gard de ce dernier, et au contraire, eIjvers l'apôtre signale les conséquences absurdes qui
Apollos, un engouenlent qui donna naissance résulteraient de ces dissensions : le Christ ne
à une' petite coterie (ego... Apollo). Les vrais serait le chef que de quelques chrétiens; Paul
ahIis de Paul protestèreIjt, en se déclarant à (de même Apollos et Céphas) serait rcgardé
leur tour chaudement pour lui. Il ne semble comme le sauveur de quelques autres membres
pas que les membr"s dé ces deux partis de l'Église. C'est par délicatesse qu'Il ne men-
fussent tombés dans aUcune erreur de doçtrine. tl9nne plus les Ijoms d'Apollos et de Céphas.-
Ce que l'apôtre dira bientÔt (l, 17-UI, 4) Divi~U8 e8t...? Poussée jusqu'à ses dernlère~
de la sagesse h!1maine et de la sagesse divine limites, la conduite des chrétiens de Corinthe
semble viser surtout les partisans d'ApollQ;s. - supposait que le rôle du Messie rédempte1jr
Ego... Cephœ. L'emploi de ce nom h~breu pour avait été répartI entre plusieurs agents, dont
désigner saint Pierre (cf. UI, 22; IX, 5; xv, 5; Jésus était l'un, Paul un autre, etc. Hypothèij~
Joan. 1,43; Gai. l, 18, etc.) parait significatif sacrilège lIutant qu'Impossible, puisqu'elle dlvi-
~n cet endroit. Ceux qui le mettaient en avant salt l'œuvre du Christ et sa personne m~me. -
étalent dcs chrétiens judaIsants, venus à Co- Numquid... aut in...? Autre raison qui con-
rlnthe, comnle dans toutes les autres Églises damnait ces dillérentes façtlons. Les chrétiens
fondées par l'apÔtre des Gentl1s, pour y semer appartiennent à Jésus-Christ, parce qu'nies ~
leur pernicieuse doctrine (cf. Act. xv, 1 et ss., etc.). rachetés par sa passion (cf. VI, 20, etc.) et
Ils commençaient leur œuvre néfaste en essayant qu'Ils lui ont été consacrés par Je baptême
4e renverser l'aurorité de saint Paul, auquel (Rom. VI, 3, etc.). Ce n'est pas Paul qui était
Ils opposaient s~lnt Pierre et les prel!1lers mort p\>ur les Corinthiens; ce n'est pa~ en son
apôtrcs, prétendant que Pj\ul n'avait pas reçu nom qu'ils avalent été ba~tlsés. - Gratias
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15. ne 'qui!!dicat quodinrtomine meo 1 15. afin que personne ne dise que vou~baptizati estis. avez été baptisés en mon nom. . .

16. Baptizavi autem et StephanIe do- 16. J'ai encore baptisé la famille dei
mum j ceterum nescio si quem alium Stéphanas j au reste, je ne sais pas si'c.
baptizaverim. j'en ai baptisé quelque autre.

17. Non enim tnisit me Christus 17. En effet, le Christ ne m'a pas,.
baptizare, sed evangelizare : non in envoyé pour baptiser, mais pour prêcher
sapientia verbi, ut non evacuetur crux l'évangile: non point av!!c la sagesse deic.
Christi. la parole, afin que la croix du Christ net'. d . "

. solt pas ren ue vaIlle.

cruels, 18. Car la parole de la croix est une:~"
~

ago... (vers. 14). La double supposltlou qui pré- \ sentiment, mais qu'Il est avant tout la doctrine
cède amène Paul à remercier la Providence de du salut par la croix. Paul va rétablir vigou-
ce qu'il n'avait conféré le baptême qu'à un très reusement le véritable état des faits. Tout cc. -.!'
petit nombre de Corinthiens; grâce à cette clr- pMsage est remarquablement beau et profond. : c,~c.c,

17.20. On priverait la fol de :,;.",:jt
sa force, si l'on prêchait l'évangile i;
en employant les méthodes de la
sagesse humaine. - Non enim...
Transition très habile, qui rap-
pelle celle de ~m. 1,16. La pre-
mière moitié du vers. 17 se rat-
tache Immédiatement à ce qui
précède: si saint Paul s'inquié-
tait peu de baptiser personnelle-
ment, c'est parce qu'il se Bavait
chargé d'un rÔle plus Important,
celui de prêcher l'évangile. Cf.
Act. IX, 15; Gai. 1,15-16; Eph.
III, 7- 9, etc. Telle était, en effet,
la mission principale des apôtres.
Cf. Marc. XVI, 15: Act. l, 8, etc.
- Non in saplentia... Sans article
dans le grec: avec une sagesse de
parole. Ici le blâme, qui avait
atteint les faux partisans de Paul

Le baptême. (Inscription d'Aqlulêe,) dans les vers. 13 et ss., passe taci-
tement, mais ostensiblement, aux
partisans d'Apollos. C'est trop res-

constance, Il ne pouvait fournir aucun prétexte trelndre le sens de l'expression CI sagesse de pa-
sérieux à l'esprit de division :.Ne quis dilJat... role D que de lui faire désigner seulement un style
(vers. 15). - O"ispum et Oalum. Le premIer recherehé et une brillante éloquenee, car elle ne
était Juif d'origine et avait exercé les fonctions s'appllqu~pas moins au fond de la doctrine qu'à
de chef de synagogue (cf, Aet. XVIII, 8). Le la forme. Elle est synonyme des mots CI sagesse dl}
~eeond avait été l'hôte de Paul à Corinthe (cf. ce monde», employés au vers. 20. Elle désigne
Rom. XVI, 23). - Stephanœ domum (vers. 16). done un système d'enseIgnement présenté d'après
C.-à-d.. toute sa famille, y eompris ses servi- une méthode tout à la fois savante et brillante,
teurs. Nous retrouverons Stéphanas Il la fin de mals tout humaine. - Ut non evalJuetur... For-
répitr!., XVI, 15. C'était, eomme Crispus, un des mule énergique. Annoncer ainsi l'évangile, ce
premiers convertis de Corinthe. - aeterum seraIt" vider» (XE'iOÙ'i) la croIx du Christ,
neslJio... L'apôtre fait cette réserve, pour le eas la priver de toute BOn effleacité. Paul CI est!-
où Il aurait oublié de cIter tous ceux qu'Il avaIt malt, non sans raison, que l'évangile rIsquait
baptIsés. de perdre en force intrinsèque ce qu'on vQulalt

2° L'évangile n'a pas de place pour la fausse lui faIre gagner par l'art et l'élQquence purement
sagesse de ce mQnde. l, 17-25. extérieure D. Cette secQnde mQitlé du vers. 17

Saint Paul passe à la réfutation prQprement renferme le thème qui sera développé jusqu'à la
dite de l'esprit de parti. Celui-cI avait eu PQur fin du chap. II. - Verbum enim,.. La proPQsi-
occaslQn première la nature superJ!clelle d'un tion énQnooe en dernIer lieu est démontrée tour
cèrtai" nQmbre des chrétiens de Corinthe, le"r à tour par l'expérience, vers. 18, et par un té.
préférence po"r la prédicatlQn plus brillante et mQignage de l'Écriture, vers. 19. Les deux argu-
plus apprêtée d'ApQllos; en un mQt, la sagesse ments seront ensuIte combinés et réunis, ver-
mQndalne, qui leur avait fait oublier que l'évan. set 20, CI La parQle de la croix D (Ii À/'ro; Ii
glle n'e.t pas une aJfaire de rhétorique et de ..où a..<xvpov ~ n'est autre que la prédlcatiQn
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folie po~rceux qui,périssent; m,ais pour

1 quiden; stultitia .est; ii.s a;utem qui salvi
ceux qUI sont sauves, c'est-à-dire pour fiunt, Id est noblS, DeI vlrtus est.
nous, elle est la puissance de Dieu.

19. Aussi est-il écrit: Je détruirai la 19. Scriptum est enim : Perdam sa-
sagesse des sages, et je réprouverai la pientiam sapientium, et prudentiam pru-
prudence des prudents. dentium reprobabo.

20. Où est le sage? où est le scribe? 20. Ubi sapiens? ubi scriba? ubi con-- où est le disputeur de ce siècle? Dieu quisitor hujus sreculi? Nonne stultam

n'a-t-il pas frappé de folie la sagesse fecit Deus sapientiam hujus mundi? "c;
d d ? "e ce mon e. , ~

21. Car parce que le monde, avec sa 21. Nam quia in Dei sapientia non
sagesse, n'a pas connu Dieu dans la cognovit mundus per sapientiam Deum,
sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sau- placuit Deo per stultitiam prredicationis
ver les croyants par la fo)ie de la pré- salvos facere credentes.
dication.

- -
évangélIque, dont la croix, c.,à-d., la passion blement les trois substantifs Il sapiens, scrlba,
douloureuse et Jgnomlnieuse de l'Homme - DIeu, conqnlsitor », et pas seulement le dernier d'entre
était le fait central. Au sujet de cette parole, enx. Sur cette locntion, voyez Rom. XII, 2 et
saint Panl volt les hommes se partager en caté- les notes; elle est synonyme de la formule hujus
gories très distInctes (cf. II Cor. II, 15) : ceux mundi qu'on lit à la fin de ce même verset, et
qni scront damnés, parce qu'ils anront refusé quI désIgne le monde en mauvaise part, en tant
d'y croire (pereuntibus; cf. II Cor.1v,4; II Thess. qu'il étaIt demeuré incrédnle à l'égard de Notre-
Il, 10, etc.); ceux qui seront éternellement ~au. Seigneur Jésus-Christ. Cf. v, 10, etc. - Nonne...?
vés, parce qu'ils Pauront acceptée avec fol (Ils... Cette quatrième question fait connaitre la raI.
qui salvi...). Ces dernIers représentent les chré. son ponr laquelle tous les faux sages ont dls-
tiens : id est, nobls. - StultiUa. En effet, ponr paru: Dieu a anéanti la sagesse même qu'ils
l'homme naturel, ami de la jouIssance, admettre croyaient posséder si Jargemcnt. - Stultam lecit
que la croix aIt pu sauver Je monde est une sapientiam est nne locutIon paradoxale d'one
chose insensée. - Dei virtus. Plus loIn, vers. 24, grande énergie. Elle sJgnifte que DIeu a dévoilé
Paul dIra de la croIx qu'elle est la sagesse de toute l'impuissance de la sagessc humaine, en
Dieu (comp. le v~rs. 30; Il, 6 et ss.). Ill'ap- accomplissant sss desseIns relatIfs Ii la rédemp-
pelle Ici une force de DIeu, à cause des résultats tion~ Sorte de talion, puisque la sagesse mon.
merveilleux que le Seigneur produit par elle. - daine avait elle-même traIté de folle Ja parole
Scriptum est... (vers. 19). Justification par les de la croIx. Cf. vers. ]S.Tout ce vers. 20 semble
saints LIvres de l'assertion Il Non in sapientla être un écho de deux passages d'lsaYc : XIX, 11-12
verbi » (cf. vers. 17"). - Perdam... Passage et XXX1U, 18.
extrait d'l~aYe, XXIX, 14, et cIté à peu près llt. 21.25. Dieu n'a pas choisI les sages de ce
téralement d'après les LXX. Les Israélites étaient monde pour propager l'évangIle, parce qn'ils
gravement menacés par Sennachérib. Jéhovah étaient incapables de remplir ce rôle. - L'apôtre
leur promIt de les sanver par un grand prodIge; indique d'abord le motif qui a rendu le Seignenr
mals comme un certaIn nombre d'entri enx sI sévère à l'égard de la sage8Se mondaine: elle
comptaient beanconp plus sur une alliance avec avait refosé obstinément de le reçonnaltre lors-
l'Égypte que sur le secours divin pour résister qn'il s'était révélé à elle; de là son terrible châ.
au terrible conquérant assyrIen, Dieu annonça timent: Nam quia... - ln Det saptentia.C..à-d.,
en même temps qu'il humilIerait ces prétendns dans les manife~tations diverses de cette sagesse
pages et qu'il ferait échouer lenr fausse .poll. divIne an cours des temps. Elles avalent eu lIeu,
tique. Il employait nne méthode sembJable, en ponr les paYeus, au moyen des mervellles de Ja
sauvant les hommes non point par des moyens natnrc, que saInt Paul a certainement en vue Ici
qu'aurait conseillés la sagesse humaiue, mals par (cf. Act. XIV, ]7 et XVII, 27; Rom. l, 20, etc.),
des moyens qu'elle traitait de folie.- Ubi...? ubl... et, ponr les Juifs, grâce anx révélations conte-
(vers. 20)..' Qnestlons poséljs conp sur conp avec nues dans les saints Livres. Malgré cela, la
l'acceut du triomphe. Paul sait que l'oracle grande masse dn monde israélite, comme celle
d'lsaYe vient de se réaliser une seconde fois, et, du monde paYen, avait fermé Jes yenx à la
regardant antour de lui, il n'aperçoit ancun ges lnmière, et n'était pas arrivée Ii Ja vraie con-
prétendus sages qne Dlen avait coudamués. Le naissance de Dieu: non cognovit... - Les mots
mot sapiens est pris ici dans un sens général. per sapienttam ne se rapportent pas à la sagesse
Scriba (YP~fJ.fJ.~"Évç) est le nom caractéristique divIne, mais Ii la sagesse humaine, par laquelle
des savants Inlfs, des docteurs de la 101. Le titre on aurait pu connaltre Dieu. - Placuit Dea.
de conquisitor (av~1)"1),,~ç, dlspntenr) couvient Expre8sion choisie à dessein, ponr montrer que
fort bien aux philosophes grecs, qni ne se Jas- Dieu ne s'est pas condnit d'une manière arbi.
salent pas de dlscnter sur toutes sortes de qnes- traire dans l'exécntion de ses plans. - Per stul.
tlons. Les mots hujus SaJC1ùi qualifient proba- titiam... Telle fot la vengeance du Seigneur:
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22. Quoîiiam et J udiei signa petunt, 22. En effet, les Juifs demandent des
et Grreci sàpientiam qurerunt : miracles, et les Grecs cherchent lit

sagesse j
23. nos autem prredicamus Christum 23. mais nous, nous prêchons lé Christ

crucifixum, Judreis quidem scaîidalum; crllcifié, scandale pour les Juifs, et folie

gentibus autem stultitiam, pour les païens,
24. ipsis autem ~ocatis Judœis, atque 24. ~ais pour ceux qui sont appelés,

Grrecis, Christum Dei virtutein, et Dei soit Juifs, soit Grecs, le Christ puissance

sapientiam. de Dieu et sagesse de Dieu.
25. Quia quod stultum est Dei sapien- 25. Car ce qui est folie en Dieu est

tiiis est homiriiliiis, et quod infirmUin est plus sage que les hommes, et ce qui est
Dei fortius est hominibus. faiblesse en Dieu est plus fort que les

hommes.
- ..

comme moyen de salut Il présenta aux hommes incessante des Grecs (sapientiam quœrunt).
une doctrlne'qui devait leur panûtre insensée, - Nos autem... (vers. 23). A ces demandes
le « verbum cructs » mentionné plus haut. Rien et à ces recherches, Dieu répond par les prédi-

n'était pius propre à humilier leur misérable cateurs de l'évangile. Sa réponse consiste dans

orgueil. - Oreàentes. En effet, ceux-là seuls ae- la parole de la croix: Ohristum oruclftœum; un
valent être sauvés qui adhéreraient à cette doc. Messie crucifié, un « pendu», comme dit outra-

geusement le Talmud. - Effet produit sur cee
âmee superficielles par une telle prédicatlou. Eu
premier lieu, Juàœis... soanà~lum: Les Juifs,
humiliés de voir leutB fièreB eepérances ton-
chant le Christ compl~tement déçues, vinrent
pour la plupart se heutter contre la croix du
Sauveur et tombèrent misérablement. Cf. Matth.
XXI, 42-44; Lnè. II, 34-35. En second lien, gen-
tibus... sluUUiam. Pour les paYens, c'était la folle
Buprême d'attendre le Salut d'un « sophiste mis
au gibet », comme disait Lucien, àe Morte Pere-
grtni, XIII. Voyez salntJustln,Dial. o. Trllph.,LXIX,
et ApoT., 1, 13; Tertullien, Adv. Juà.., 1(\, ete.
- IpS1s autem... (vers. 24). Malgré tout, la
parole de la croix produisit leB résllitats que
Dien en attendait; il y eut soit parmi les Juifs,
soit parmi les Grecs, deB hommes qui la reçurent
avec fol et qui profitèrent du salut qu'elle ap-
portait. Remarquez l'expression si paulinIenne
vooatis, pour désigner les croyante, les chré-
tiens. Cf. l, 1-2; Rom. VIII, 30, etc. - Dei

virtutem et... sapientiam. Voyez les verB. 18b
et 21". L'association de ces deux termes en cet
endroit est très sigulllcative. Non seulcment la
croix possède une efficacité puissante, elle ma-

Croix peinte. (Monuments anciens.) nlfest!' admirablemeut aussi l'intelligence infinie

de Dieu; en elle, les Juifs devenus chrétiens

trouvent finalement le plus grand des miracles,

trlne en apparence pleine de folle. - Quoniam... et les Greœ croyants la plus profonde sagosse.
(verB. 22). Saint Paul développe jusqu'à la lin - Quia quod... (vers. 25). Axiome général, qui
dn vers. 25 son assertion du vers. 21. C'est ton. a pour but d'cxpllquer comment unc chose en
jourB l'autithèse du verB. 18, Bur laquclle l'apôtre apparence si faible et si insensée peut produire
insiste éloquemment. ~ Juàœi.,. et Grœcl... de tels effets: le divin est incomparablement
C'étaient les deux peuples qui représelItalent le Bupérleur a l'humain, Les expressionB employéès
p)UB alore, quoiquesouB des aBpectB trèB diffé- par l'apôtre sont plue que jamais énergiquee,
rents, la sagesse orguelllenBe du monde. Les hardieB et paradoxales. - Quoà stuUum... Dei,
traits caractéristiques de l'un et de l'autre sont quoà inftl'1num... Paul ne pouvait pas dire à
parfaitement décrits. Durant toute leur histoire, l'abBtrait: la folle de Dieu, la faiblesse de Dieu;
I!,s Juifs n'avaient cessé de demander à Dieu Il emploie donc les locutions concrètes: ce qu'Il
des prodIges, « jusqu'a l'importuner» (signa y a d'Insensé et de faible en Dieu. C.- a - d., ée
petùnt). Cf. Ex. XVI, :1 et ss;; xvn, 2 et ss; qui, dans la conduite du Selgueur, parait tel à
Num. Xl, 1 et ss.; Matth. XXII, 3S et XVI, 1, notre pauvre petit eBprlt. Ici, d'aprè3 le con-
etc. Au contra~re, les spéculations à perte de texte, le salut procuré par un crucifié. - Sà-

Vue BU! la Bagesse avaient éte l'occupatioli pientius..., fortius... « La sagesse et la puissance
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JOaR. 1, 26-30.

26. Voyez, mes frères, quels sont 26. Videte enim voeationem vestram,
p9,rmi vous celJX qui ont été appelés: fratres; quia non multi sapientessecun-
il n'y a ni beaucoup de sages selon]a dum carnem, non multi potentes, non
chair, ni beaucoup de puissants, ni beau- multi nobiles.
coup de nobles.

27. Mais Dieu a choisi les choses folles 27. Sed qUa! stulta sunt mundi elegit
du monde, pour confondre les sages; Deus, ut confundat sapientes; et infirma
et Dieu a choisi les choses faibles du mundi elegit Deus, ut confundat fortia;
monde, pour confondre les forts j

28. et Dieu a choisi les choses viles 28. el i~nobilia mundi, et contempti-
du monde et les choses méprisab]es, et. bilia e]egJt Deus, et ea qua! non sunt,
celles qui ne sont ri~n, pour détruire ut!3a qua! su nt destrueret j
celles qui sont,

29. afin que nulle chair ne se glorific 29. ut non glorietur omnis earo in
devant lui. conspectu ejus.

'30. C'est par lui que vous êtes dans, 30. Ex ipso autem VOl! estis in Christo
le Christ Jésus, qui est devenu pOUJ' J esu, qui factus est nobis ~apientia a
nous, de la part de Dieu, sagesse, jus- Deo, et justitia, et sanctificatio., et J'~d-
ticej sanctification et rédemption; emptio j

de Dieu 86 montrent d'autant plus écllltantes, que ters. 2, 9. 26, - Ut conlundat.., Les sages et
les moyens auxquels il a recours pour parvenir Il les forts sont couverts de honte en voyant qne
ses fius sont ou paraissent moius en rapport avec les inseusés et les faibles leur sont préférés par
l'effet qu'ils doivent produire. 1> Les moyens divins le Seigneur, - IgnobtUa... A ce terme l'apôtrc
dépassent évidemment tous les moyens humàins. en ajoute deux autres encore plus carnctérls-

3° L'origine de l'Église de Oorlnthe prouve tiques, pour marquer la condItion très humble
que Dieu n'a pas bèsoin des sages de ce mond~. de la plupart des premiers convertis de Oorlnthe
t, 26.;31, . au point de vue social: contemptibiUa (TŒ

SI l'évangile était une sagesse dans le sens ~~OV6E'/YJIJ.É'/~, ce qui eBt regardé comme un
humain de cette expression, c'est tout d'abord néant); bien plus, ea quœ non..., c.-tL-d., ce qui
aux sageB qu'II aurait été prêché et par eux qu'il est tenu comme n'existant pas, - La locution
aurait étê reçu; mals les choses se sont passéeB ea quœ sune rePrésente, par antithèse, ce qui
en sens éontraire chez les Oorlnthiens. est fidrissant, estimé aux yeux du monde. Le

26 -31. Oequ'étaient les premiers chrétiens de verbe deRtrneret dit plus encore que Il confun-
Oorlnthe. - Vocationem vestram. L'abstrait pdur dat 1>, - But final que Dieu se proposait en agls-
le concret: œux qui, parmi vous, ont entendu sant nlnsi : ut non glorietur.,. (vers. 29). Il veut
et necepté le divin appel à la foi. - La triple être reconnu comme l'auteur unique du Balut, et
répétition de non muUi est très expressive. Les Il ne saurait supporter qu'al1cun homme (omnis
épithètes sapientes, potentes, nobiles,marquent caro) ose, devant 101, en se redressant a,vec or-
tout ce qui parait grand aux yeux des hommes: goell, en attribuer la gloire à sa propre sclenc~.
l'aristocratie de l'intelllgencè, de la fortune ou à ses elforts et à ses mérites personnels. Of. II Oor.
dés fonctions, de ]a naissance (ôOiyô'/Ei', , les xn, 9-10. -E," ipso auiem... (vers. 30), L'apôtrc
bien nés). - Seoundum oar1\em. O..tL.d., d'une conclut en disant aux chrétiens de Oorlnthc
manière purement humaine. Cf. II Oor. 1,12, etc, qu'Ils ont le droit, eux, de se gloriller dans le
- A Rome aussi, COD"De on le volt par les lus. Seigneur de la rédemption qui leut" a été accor.
erlptiotls des Oatacomt"s, les premiers chrétiens dée avec tant de bonté. Le pronom vos est très
appartennlent presque tous aux classes inférieures accentué. - EstiS in Oh,'isto... Il ~Ire en Jésus-
où moyennes. Ses humbles orlglncs étaient sou- Christ D est une formule aimée de falnt Panl,
vènt jetées Il la face de l'Église comme un op- pour marquer les liens ,étroits qui unissent le!'
probre par les paIens, tandis queles apologistes chrétiens et le Sauveur. CI. IX, 1; Rom. XVI, 7
anciens relèvent ce fait comme un tItre de gloiré. et Il; GaI. l, 22. etc. Le sens est donc: O'est
Voyez Tacite, Ann., XV, 44; saint Justin, Apol., grâce à Dieu que vous avez la gloire d'être au.
n, 9; Origène, O. Oels., n, 79; Minucius Felix, jol1rd'hnl chrétiens, vons qui n'êtes rien dans Ic
VII, 12, etc. CI. Is. Lxr, 1; Matth. XI, 5; Luc. monde. Paul exalte maintenant ceux qu'Ii abais.
IV, i7, etc. - Sed quœ... (vers. 27 et 28). SaisIs- "aIt dans les lignes précédentes. - Les mots qu;
sont contraste. Notez d'abord 'la répétition em. lactus... nobis... décrivent lesheur~ux résultat!'
phatique des mots mundi et elegit Dtus; pnls de la communion établie entre le Ohrist et lé,
l'emploi du neutre dans les formules quœ stul- I\dèles. Elle p~rmet à cenx - ci de posséder toute;:
ta infirma ignobiUa... (au lieu du masculin, les qnalltés de Notre-Seigneur, de sorte qn'Ii leur
« saplentes, potentes..., 1> comme au vers. 26), tient lieu de tout. - Sapientia..., et justitia,
pour accentuer davantAge encore l'humble con- et... Quatre bIenfaits spéciaux que nous devotl,;
dltion des chrétiens de Corinthe. - Le verbc à Jésus.Ohrlst. Ln sagesse est cltiela premJèrr':
elegit est synonyme de Il vocavlt 1>. Oomp. les parce qu'elle est le thème principal de tout t"
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31. ut, quemadmodum.scriptum est: 1 31. alin que, selon qu'il est écrit,

(~ui gloriatur, in Domioo glorietur. Celui qui se glorifie se glorifie dans le

Seigneur.

CHAPITRE II

1. Et ego, cum venissem ad vos, fra- 1. Pour moi, frères, lorsque je suis
tres, veni non in sublimitate sermonis, venu II, vous, je ne suis pas venn vous
aut sapientiœ, annuntians vobis testimo- annoncer le témoignage du Christ avec
nium Christi. la sublimité du discours ou de la

sagesse.
2. Non elum judicavi me scire aliquid 2. Car je n'ai pas jugé savoir autrc

inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc chose parmi vous que Jésus-Christ, et
crucifixum. Jésus-Christ crucifié.

3. Et ego in infirmitate, et timore, et 3. Et c'est dans un état de faiblesse,
tremore multo fui apud vos; de crainte et d'un grand tremblement

que j'ai été parmi vous j .
4. et s~rmo meus, et prœdicatio mea, 4. et mon langage et ma prédication

non .in persuasibilibus humanœ sapien- ne consistent pas dans les discours per-

passage. Cf. Col. Il, 3. - RedempUo, à.1toÀ,j- quence ou de philosophie hnmaine eftt été une
-rpwO"t; : une délivrance opérée moyennant une sorte d'inconvenance. - En suivant sa méthode,
rançon. - Ut... (vers. 31). Ayant tout reçu de l'apôtre a agI d'après un plan arrété d'avance :
Dleu,le chrétien, s'Il seglorlfte, n'a pas le droit Non... judicavi... (vers. 2). Le grec signIfie: Je
de se glorifier en dehors de Dlen. - Scriptum est... n'al pas jugé bon de savoir... Saint Paul excluait
Au livre de Jérémie, IX, 23-24. Ce n'est pas une donc tout autre thème que celui qni est ren-
citation proprement dite que fait Ici l'apôtre, mals fermé dans les mots si expressIfs Jesum... et
une adaptation très concIse des paroles dn pro. hunc... Il avait ramené toute ~a prédicatIon à la
phète. Il en donne d'ailleurs fort hlen le sens. vie et à la mort de Notre-Selgnenr Jésns.Chrlst,

. entendues dans le sens large. En réalité, n'eat-ce§ n. - Seconde cause de,l'espru de parti: les pas là l'e88ence de l'évangile?
chré'te~s de Corinthe n ont pas suffisamment 8 - 5. ImpressIons d'impuissance et de crainte
compr's la sagesse divine. II, 1-16. qnl avalent accompagné le ministère de saint
1° Ce qu'avait été la prédication de saint Panl Paul parmi les CorInthiens. - In inftrmitate.

à Corinthe. II, 1- 6. Comp. Act. XVIII, 9, où nous apprenons que Jésus
L'apÔtre a dit pIns haut, 1,17", que le Christ avait dft encourager son missionnaire dans nne

ne l'avait pas envoyé prêcher l'évangile" ln sa- vision. L'insuccès presque complet des travaux
pientla verhl ». Il montre brlèveroent qu'il a été de Panl à Athènes, immédiatement avant son
fIdèle à cette règle; par III même, " il justIfIe sa arrIvée à CorInthe, étaIt sans doute ponr quelque
méthode d'en.elgnement, qui n'avait pas satls- chose dans ce sentiment de sa propre faiblesse.
fait le goftt d'nne partie des memhres de l'Église C'est bien à tort que quelques auteurs ont pensé
de Corinthe. » qne l'apôtre ferait ici allusion II un état maladif

CHAP. II. - 1- 2. Il n'a annoncé que Jésns dans lequel Il se seraIt trouvé. Pluslenrs pas-
crucillé. - Et ego. Mol aussi, conformément à sages de la seconde épltre aux Corinthiens (cf.
la nature du message que je vons apportais. - x,-10; XI, 6: XII, 10) montrent que Paul se
Oum venisse-m... Lors du premier voyage et du sentaIt comme écrasé sous sa tache lourde et dif-
premlcr séjonr de Panl à CorInthe. Cf. Act. XVIII. IIclle: de là un Bentiment très vif de crainte:
1 et BS. - Les mots non in sublimttate (xœ6' in... ttmore et... Rien de plus touchant que cc
V1tôPOX-G\I)... retombent plutÔt sur vent que sur tableau modeste. On aime il voir l'apÔtre timldc
a11..unUans. Saint Paul ne s'était pas présenté par Instants, lui qui ne craignait aucun péril
aux Corinthiens en alfectant une supériorité extérienr, et que ses nombreuses qualités natu- '
"'éloquence et de sagesse. - Te8timonium Ohri- relies et surnatnrelle8 semblaient devoir rendre
sti. Voyez l, 6 et le commentaire. Le grec dit, imperturbable. - De sa personne,ll nons ramène
avec une légère variante: le témolguage de Dieu à son enselguement, dont \1 précIse de nouveau
(la leçon !!vO"-r~p'ov,aulieude !!~ptvp'ov,eatcer- le mode, en termes soIt positIfs, soit négatifs:
tainement erronée); c..Il-d., l'évangile, dont Dlen Sermo meU8... non..., 8ed... (vers. 4). En aucune
lui-même attestaIt la vérité et qu'II avaIt chargé circonstance, comme prédIcateur, Paul n'a altéré -
les a!>Ôtres de proclamer: Cf. Hebr. II, 4, etc. la vérité évangélique en Inl associant des al'tlfices ::;":
Annoncer ce dIvin message il grands frols d'é!o. purement humains: non in persua8ibitibu8... -
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suasifs de la sagesse humaine, mais tire verbis,sed ih ostensione spiritus et
dans une manifestation d'esprit et de virtutis ;
puissance,

5. afin que votre foi ne soit pas éta- 5. ut fides vestra non sit in sapien-
blie sur la sagesse des hommes, mais tia hominum, sed in virtute Dei.
sur la puissance de Dieu.

6. Cependant nous prêchons la sagesse 6. Sapientiam autem loquimur inter
parmi les parfaits, non la sagesse de ce perfectos, sapientiam vera non hujus
siècle, ni des princes de ce siècle qui sreculi, neque principum hujus sreculi,
vont être détruits; qui destruuntur;

7. mais nous prêchons la sagesse de 7. sed loquimur Dei sapientiam in
Dieu, qui est un mystère, cette sagesse mysterio, qure abscondita est, quam
cachée que Dieu avait prédestinée avant prœdestinavit Deus ante sœcula in glo-
tous les siècles pour notre gloire; riam nostram ;

8. que nul des princes de ce siècle n'a 8. quam nemo principum hujus sœculi

'Ver1Ji8; c.-à-d., par uu ~ystème de doctriue ha- Partant de là, plusieurs commentateurs ont
bilement présenté, de manière à plaire ava!lt pensé, à la suite d'Orlgène, qu'II s'agirait dlrec-
tout à ses auditeurs, à les persuader sans les tement d'eux dans ce passage. Mals le contexte
instruire à fond. - ln ostensione... Le substan- suppose que l'apôtre avaIt plutôt en vue des
tif Spiritus désigne Ici l'Esprit-Saint, dont la princes ou des chefs humains. Il est donc mieux,
toute-puissance se manifestait dans la prédlca- avec saint Jean Chrysostome et d'autres nom-
tlon de saint Paul. - Ut fides... (vers. 5). But breux luterprètes, d'appliquer cette dénomlna-
que se proposait l'apôtre en négligeant l'art de tlon aux principaux représentants de la sagesse
l'orateur el; du rhéteur. Se sentant l'organe de et de la politique humaines. parmi lea pa!ens
Dieu m~me, Il cherchaIt à réaliser les intentions et parmi les Juifs (philosophes, docteurs de la
de Fon Maitre; c'est ponr cela qu'II évitait, dans loi, prêtres, gouvernants, etc.). On volt par le
son en,elgDement, tout commerce avec la sagesse vers. 8 que saint Paul, en l'employant, pensait
humaIne, laquelle était réprouvée par le Sel- tout spooialement aux Juifs, les vrais auteurs
gneur: non in sapientia... - Sea in virtute...: de la mort de Noire -Seigneur. - Qui aeetru-
de sorte que la conviction des croyants demeurât unt'Ur. Ceo faux sages Eont condamnés d'avance
inébranlable. à une ruine certaine, et leur sagesse partagera

2° Pour ceux qui sont capables de le com- leur sort. - Sea loquimur ... (vers. 1). La sagesse
prendre, l'évangile est une sageSFe dans le vrai chrétienne est maintenant définie en termes
sens de l'expression. II, 6-16. positifs. Le trait in mYBterio ne retombe pas

6-9. Cette sagesse est cachée au monde, mals sur le verbe C loqulmur ", comme si l'apôtre
elle est révélée aux âmes parfaites. - Sap/en- voulait dire qu'Il prêchait cette sagesse divine
Uam. Sans artic1e dans le grec: (II Y a) une en secret et !eulement à uu petit nombre de
sagesse cependant (la particule Qutem Introduit chrétièns, mals sur 1a locution « Dei saplen-
un contraste), et nous la faIsons c()nnaitre à tiam ", qu'ils déterminent; c'était une sagesFe
ceux qui en sont dignes. - Inter pel1ecioB. Ce mystérlense, Impénétrable pour l'lntelJlgence
nom de parfaits n'est pas synonyme de choétiens nalurelle. - Quœ abBoonaita... Durant de longs
dans le sens large. Plus bas, nI, 1-2, l'écrivain siècles elle avait été cachée aux hommes, qui
sacré distingue deux catégories de croyants, l'auraient Ignorée à jamais EBnB une révélation
les charnels et les spirituels, les enfants qui se spéciale. - Quoique révélée naguère pour la
nourrissent de lait et les hommes mûrs à qui première fois, la sagesse qui forme l'essence
l'on donne one nourriture solide. Les parfaits Intime de l'évangile existait de toutc éternité
sont les chrétiens de la seconde catégorie, dans la pensée divine, et le Seigneur avait réglé
c.-à- d., les croyants affermis dans la foi. - d'avance (quam prœdesUnavlt) qu'elle servIrait
Loquimur. Pluriel dit de catégorie, qui repré- à gloriller les chrétiens ( in glol'iam...). En elret,
sente tou~ les prédicateurs dc l'évangile. La si notre gloire et notre bonheur futurs doivent
première moitié du vers. 6 contient le résumé consIster à contempler Dieu face à face et à
de tont cet alinéa; chacun de ses trois termes posséder pleinement la sagesse, nous pouvons
sera repris en SODS- œuvre et développé. - dès Icl- bas Jouir partiellement de ce bonheur
Sap1entiam vero... L'apôtrc commence par et de cette gloire, grâce à la manlfe~tatlon

'décrire l'excellence toute surnaturelle de la progrepslve des divins mystère~. Cf. II Cor. III,
sagesse chrétienne. Il la définit d'abord négatl- 18. - Quam nemo... (vers. 8). Preuve que la
vemcnt : 11011,..., neq1.e... (vers. 6b). L'esprit pagcsse évangélique 6talt demeuréo cachée à la
du monde n'est absolument pour rien dans son plupart des hommes. Les princes de ce siècle
originc. - Princtpum k1/jUS sœoult. Saint Paul (voyez le vers. 6b), « les chefs de la pensée
donne parfois cc nom aux démons (cf. Il ('.or. IV, humaine," n'ont pas su la reconnaltre lorsqu'elle
4: Eph. n, 2), et Jésns-Chrlst lui-même les s'est présentée à eux, Incarnée en JésuR-Christ;
avait ainsi désignés (Joan. XII, 31; XIV, 30). mals Ils ont manifesté à son égard une Igno-

6-
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cognovit : si eriim cogiloVisBent, rium- connue; câr, B'iIB l'euBsent connue, ilB
, quam Doroinum glorire crucifixiBBent. n'auraient paB crucifié le Seigneur de

gloire.
9. Sed Bicut scriptum est: Quod ocu- 9. Mais, comme il est écrit: Ce que

lus non vidit, nec àuriB autlivit, nec in l'l2il n'a pas vu, ce que l'oreille n'a point
cor hominiB ascendit, qure prreparavit entendu, et ce qui n'est pas monté au
Deus iis qui diligunt ilIum j cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé

. pour ceux qui l'aimênt ,
10. nobiB autem revelaVit Deus per 10. c'eBt à nOUB que Djeù l'a révélé

Spiritum Bu~m. SpiritUB en.ïtri otnnia par BOn E~prit; car l'EBprit Bonde to~tes
scrutatur, etlam profunda DeI. choses, meme les profondeurs de Dieu.

11. Quis enim hoininum scit qure sunt Il. Car qui des homméB sait ce qui
hominis, nisi spiritus hominis, qui ill est dans l'homme, sinon l'esprit de
ipso est? Ita et quœ Dei sunt, nemo l'homme, qui est en lui? Aillsi, ce qui
cognovit, nisi Spiritus Dei. est en Dieu, personne ne le conllaît, si

ce n'est l'Esprit de Dieu.
12. Nos autem non spiritum hujus 12. Or nOUB, nous n'avons paB reçu

mundi accepimus, sed Spiritum qui ex l'esprit du mon,de, mais l'Esprit qui vient

-
rance misérable. - Si enim... Le titre Domi- qnl pénètre partout et qui salt tout (omnta
1I1I.m gJoriœ désigne évidemment Notre.Selgneur, sO1"Utatur). Cf. Rom. VIII, 27. - Le caractère
àntenr et gàrnnt de la gloire quI nous est destl- Infini de sa science est très bien Indiqué par les
née d'après le vers. 7". Ce Seigneur de gloire, non mots etiam pro/unda Dei, qui désignent la
senlemcnt les sages et les grands de ce monde, nature la plus intime de Dieu, ses desseins les
Calphe et le sanhédrin Juif, Pilate et ses con- plus cachés et les plus Insondables. Il Cgt à noter
Beillers, ne l'ont pas reconnu, mais ils l'ont que c'est de lui-m6me que l'Esprit-Saint pcs-
condamné au supplice le plus cruel et le plus Bède cette connaissance infinie; 1\ ne la reçoit
Infamant. - Sed sicut... (vers. 9). Comme en pas d'un autre, du dehors. Les théologiens ont
d'autres endroits de ses éorlts, saint Paul achève donc raison d'alléguer ce passage commc une
sa phrase par un texte biblique. Le passage par preuve de sa divinité. - Quis entm... (vers. 11).
lequel Il se propose de confirmer l'assertion qui Comparaison destinée à mettre dans un plus
précède n'apparait nulle part dans l'Ancien vif relief la science absolue de l'Esprit-Saint.
Testament sous la forme qu'1\ reçoit ici: ce qui Les lecteurs sont invités à rentrer en eux-
a fait supposer à qnelques anciens interprètes m6mea, età étudier un phénomène qui se passe
(saint Jean Chrysostome, Théodoret ,etc.) qn'1\ dans lenr propre esprit. Chaqne homme est seul
avait été emprunté à un J1vre prophétique à conna!tre ses propre!! pensées, ses désirs, Fes
actuelleIQent perdu. Cette hypothèse est peu impressions; 1\ Y a au dedans de nous tout un
vraisemblable. Comme l'avait remarqué saint monde, que nos amis Jes plus Intimes eux-
Jérôme, on retrouve à peu près ce texte dans mêmes n'arrivent à conna!tre que 81 nous le leur
IsaYe, LXIV, 4: l'apôtre l'aura donc cité llbre- manifestons. - Application de la comparaison:
ment. Le voici sous sa forme 'primitive: Jamais Ita et quœ... L'argumentation a lien « a minorl
on n'a entendu, l'oreille n'a paB ont, l'œ1\ n'a ad majns ». - Nos autem... (vers. 12). Avec
pas vu, Ô DIeu, h~s vous Beni, ce que vous emphase, comme au vers. 10 (cf. l, 23), par
avez préparé pour ooux qui ont conllanoo en contraste avec les sages de ]a terre. - Sptrl-~
vous. Saint Paul a ajouté les mots non in cor tum... mundt. Cet esprit du monde, que saint
hominis... (cf. Is. LXV, 17"), et 1\ a écrit tis Paul oppose à l'Esprit de Dieu, ne serait autre,
qui dt!tgunt au lieu de ([ expectantlbus ». Ce d'après divers commentateurs, que le démon en ,,;
sont les chrétiens qu'1\ désigne par ce trait, personne, en tant qu'1\ est l'auteur de 1.. sagesse ~
qui exprime la condition morale grâce à laquelle humaine (cf. II Cor. IV, 4: Eph. II, 2, etc.). Il ,?',
on méritera d'6tre ainsi béni de Dieu. nous semble préférnble de prendre cette locn- ~

10-13. L'Esprit de DIeu communique la révé- tlon dans nn sens métaphorique, et d'y voir la ~,:.\
]atlon chrétienne aux prédicateurs de l'évangile, désignation des tendances mauvaises du monde
pour qu'1\s la transmettent à leur tour aux et de la manière de penser toute profane des
fidèles. - Le pronom ~obis ne représente pas les mondains. De la FOrtC clle est à peu près syno-
croyants en général, mals seulement les apÔtres nyme de l'expression ([ la sagcsse du monde ».
et leurs coadjuteurs, ainsi qu'1\ ressort de!! vers. - Spiritum qui e", Deo... Plus haut, vers. 11",
12 et 13. Eux sculs, en effet, sont chargés saint Paul disait: l'Esprit de Dieu. La modifl.
d'annoncer an monde la sagesse en question. - cation apportée dans la formule a pour but dc
Per Spiritum. L'addition du pronom œJTov mieux montrer qne 00 divin Esprit a révélé aux
( 8uum) cst probablement fautive. - Spiritus apôtres des vérités qui venaient d'une sphère
enim... C'est l'Esprit de Dieu qui révèle aux toute céleste, qu'aucun sage de cc monde
apôtres les mystères de la sagesse chrétienne, n'aurait découvertes par lul-mêmc. - Quœ...
parce qu'1\ est une Intelligence toujours act~ve, donata... (Ta xœpI0"6ÉVT~) : les dons accor~

, ti:'; ;,,~

.,.
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de Dieu, àfiil que nous connaissions les Deo est, ut sciamus donata
choses qui nous ont été données par sunt nobis j
Dieu'

13.' et nous en pllrlons, non avec les 13. quœ et loquimur non in doctis \

discours qu'enseigne la sagesse humaine, humanoo sapientioo verbis, sed in do--

ma!s avec. .ceux qu'enseigne )'Esp~i~, ctrina spiritus, spiritualibus spiritualia
traItant spIrituellement des choses spIrI- comparantes.
tuelles.

14, Or l'homme animal ne perçoit 14;. Animalis autem homo non perci-'
paR les choses qui sont de l'Esprit de pit ea quoo SUllt Spiritus Dei j stultitia

gratuitement. Expression générale, eorrélatlve l'exception de '100;, correspondent des adjec-
des mots Il quœ prœparavlt Deus... D (cf. vers. tifs qui en dérivent. Lorsque Paul envisage.
9b) : toutes les grâces dont se compose le salut et c'est souvent le cas, comme Ici même, l'âme
apporté aux hommes par Jésus -Christ. Il fallait et le corps sous le rapport moral, c.-à-d., dans
que les apôtres les connussent pour pouvoir les leurs re]atlons avec le péché ou avec la grâce,
manifester aux hommes. - Ils étaient fidèl,;s à la chair, tIripe, désigne le corps de l'hommo
les faire connattre à jeur tour: qul1J et loqui- déchu, foyer de la concupIscence, toujours en
mur (vers. 13). Ce trait nous ramène au vers. révolte contre l'esprit et eontre le bien. Cf.
6", dout Il reprend la pensée ponr la dévelop- Rom. VII, 18,23, 26. GaI. v, 19 et ss. L'homme
per. - La manière dont les mIssionnaires du charnel, tI~p1t,1t6; (parfois tI~p""I6;), est celui
Christ prêchaient les mystères évangéliques est quI, soIt avant soit après la régénération par
doublement déerlte. Au négatif.: non in do- le baptême, est plus ou moins sous la domlna-
ctis... C'est à peu près la même formule qu'an tlon de cette ehalr et se laisse conduire par
vers. 4". Au positif: in doctrina Spiritus. Au elle. Cf. III, 1; Rom. VII, 14, etc. Le 1t'lEOILCX
IJeu de ces derniers mots, le gree dit avee une ou l'esprit, c'est la partie supérieure de l'âme,
nuance: en des (paroles) enseignées par l'E~- consld~rée non seulement en elle-même, mals
prit. L'antithèse est ainsi plus apparente. - en tant qu'elle est ornée de la grâce sanctifiante
Spiritl{alibus spiritualia (1t'lEuIL~..'1tOrç 1t'lEU- et unie à l'Esprit - Saint, qui la dirige, qui agit
IL~""'ci )... Ces mots ont reçu des Inœrpréta- p~r elle. Cf. J;tom. VIII, 9 et ss.; Gai. v, 22 '
tions diverses: Démontrant les doctrliies du et 88. L'homme spirituel, 1t'lEUIL~..",,6;, est donc
Nouveau ~estament en les rapprochant de leurs celui dans lequel le 1t'lEOIL~ domine en théorie
types dans l'Ancien (salnt!ean Chrysostome); et en pratique. On peut mériter plus ou moins
Adaptant les choses spirituelles aux hommes ce titre, selon qu'on se conduit plus ou moins
spirituels, c.-à-d., ne les communiquant qu'à par l'esprit. La ojIux~, 1( anima, D c'est la partie
eux seuls; Appropriant les choses spirituelles Inférléure de l'âme, le principe naturel de la
aux cboses spirituelles, c.-à-d., annonçant les vie, dé la sensibilité. Sans doute, elle ne forme
vérités révélées par l'Esprit-Saint selon la qu'une seule et même chose avec le 1t'lEOIL%,
méthode indiquée par ce même Esprit. Le second mals on peut les distInguer logIquement. L'homme
sentiment n'est pas san~ vraisemblance, mals le ojIuX,1t6;, Il animalis D de la Vulgate, est done
troisième nous parait meilleur encore. celui qui suit simplement les lumières natu-

14,16. C'est aux hommes spirituels seuls qùe relies de ]a raison, sans agir surnaturellement
convient ce haut enseIgnement chrétten. Saint en unIon avec l'Esprit d~ Dieu. Le terme ojIuX,1t6ç
Paul va expliquer Ici les mots Il Inter perfectos D est to"Jours pris en mauvaise part dans le
du vers. 6. Il vient de dire que tout ést splrl- Nouvea" Testament. Aussi l'apôtre dit. Il IcI
tuel dans la prétJlcatlon des apôtres, les paroles de l'homme animai ou naturel: Non percipit
aussi bien que les pensées: c'est pour cela, con- (mieux, d'après le grec: Il ne reçoit pas, Il
tinue-t-lI, que les hommes charnels ne la coin. refuse d'admettre) ea qul1J... Spiritus... JI Y a,
preunent et ne la reçoivent pas. - .dnima- en elret, une opposition dlreete entre un tel
iis. L'équlvaleut grec de ce mot est ojIuX'1\6;, homme et Il les choses de l'Esprit de Dieu D;
de la racine ojIuX~. âme, par opposition à opposition si grande, que Paul va jusqu'à les tral-
1t'lEuILa..",6ç, Il splrituali., )1 de 1t'lEÙIJ.CX, ter de foIJe : stuUttia enim <. II. faudrait « sunt D
esprit. Comp- le vers. 13b; Rom. VII, 14 et xv, auîieu de est)... Nous avons vu ci-dessus, Il,
27. Un peu plus bas, III, l, nous tro""ons 18 et ss., Je monde se permettre de porter ce,l'épithète tIa?"",oç, iI carnalis, )1 également jugement sacrilège au sujet de la doctrine évan-
opposée Ù 1t'lEulJ.~..'1t6,. Il est utile de déterml~ géllque. Les choses de l'Esprit de Dieu ne sont
ner brièvement le sens que reçoivent ces expres- autres, évidemment, que les enseignements
sious dans les écrits de saint Paul. Dans l'homme, supérieurs de la sagesse chl'.étlenne, révélés par
Il y a deux parties distinctes, l'âme et le corps. l'Esprit-Saint aux prédicateurs de la fol. Comp,
La fpren!lère reço.lt de l'apôtre trois noms dilré- le vers. 10. - Non potest... Les vérités en
rents, qui sont, en gradation ascendante: ojIux~, question dépassent la portée de l'homme natu-
1t'lEVILCX et 'IoOç «( mens »). La secondé est rel, et c'est précisément pour cela qu'Il )e~
appelée par lui 1antOt tIwlJ.%, Il eorpus, » tantôt traite de folie. - Motif de ce manqué d'appré;
tIrxpe, Il caro. D A <l;lvers s~bst~t!fs, à henslon, de perceptlo~ :, Quia spirituaUter
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enim est illi, et non potest intelligere, Diell; Gar elles sont une folie pour lui,
quia spiritualiter examinatur. et il ne peut les comprendre, paree que

c'est spirituellement qu'on en juge.
15. Spiritualis autem judicat Iii. Mais l'homme spirituel juge de

.et ipse a nemine judicatur. tout, et n'est lui-même jugé par per-
, sonne.

16. Quis enim cognovit sensum Do- 16. Car qui a connu la pensée du Sei.
)1lini, qui instruat eum? Nos aute~ sen- gneul' pour pouvoir l'iustruire? Mais
sum Christi habemus. .. nous, nous avons la pensée du Christ.

CHAPITRE III

1. Et ego, fratres, non potui vobis 1. Aussi, mes frères, je n'ai pu vous
.' 16qui quasi spiritualibus, se~ quasi car. parler comme à des hommes spirituels,

nalibus; tanquam parvulis in Christo, mais comme à des hommes charnels;
comme à de petits enfants dans le

Christ,
~\:.: ~,lacvobis potum dedi, non 2. je boire,

~ (1tVo'JlJ.œ-rL1tW; )... Les mystères da la sagesse prédicateurs apostoliques; c'est pourquoI ils
chrétleune doivent être examInés au moyen du s'attachaient aux uns d'une manière trop natu-
1tV'ZÜiJ.ëX, de l'esprit supérieur; Ils ne sont donc relie et se permettaient d'apprécier les autres
pas de la compétence de 1'homme simplement avec sévérité. Saint Paul montre combien une
psychique, qui n'est pas plus capable de les telle conduite était blâmable.
apprécier II qu'un homme sourd de juger d'un 1° Pourquoi Paul n'a prêché à Corinthe que
morceau de musique D. - SptrUuaUs (7tvo'.ilJ.œ. les vérités élémentaires de l'évangile. III, 1-4".
-rL1t6,) autem... (vers. 15). Antithèse. L'homme CIIAP. III. - 1-4". Caractère très Imparfait des
spirituel a reçu un don spécial de Illscernement Corinthiens. Ce passage n'est pas sans affinité
(cf. XII, 10); aussi peut.1I tout comprendre et avec le début du chap. II. Revenant sur la mé-
tout apprécier, le divin comme l'humain, les thode de sa prédlcatlou à Corinthe, Paul Indique
persounes comme les choses, selon les lumières la raison pour laquelle Il l'avait rendue très
qu'II reçoit d'en haut. - Ipse a nemine... Fait simpJe. En même temps, Il fait à ses lectem'S

, évident, d'après les derniers mots du vers. 14. l'application de ce qu'il vient de dire au sujet
L'homme naturel n'est pas en état de juger soit de la sagesse profonde contenue dans
l'homme spirituei; Il manque de critérium pour l'évangile, soit des diverses catégories que
cela, se trouvant par rapport à lui comme dans forment les hommes reJativement à elles (cf. II,
une autre sphère. - La preuve de ce fait est 6-16). - Non potut : non par sa faute, mals
fournie par uu texte d'Isaïe, XL~ 13, cité libre- par la Jeur. Voyez le vers. 2 : II Nondum... pole.
ment d'après les T.XX : Q1LIs en!m...? Pour ratls. D - Quast Rpiritualtbus. C.-à.d., C()mme
encourager ses concitoyens à être remplis de à des chrétiens parfaits. Cf. Il, 6 et 15. - Quasi
confiance en Jéhovah ,le prophète leur rappelle carnalibus. Eplthète qut suppose de graudes
son Infinie sagesse, manifestée dans la création Imperfections. Voyez II, 14 et le commentaire.
du monde et $upérleure à tous les jugements - Afin d'enlever au titre de « charnels D ce qu'II
des hommes. - Sensnm, voùv : l'intelligence, pouvait avoir de dur et d'humiliant pour des
la pensée. - Nos autem... En faisant l'appllca- chrétiens, saint Paul l'adouelc par une autre
tlon du text!!, l'apôtre substitue Chrlstt (c'est expression, qui eert cn même temps à l'ex pli.
.]~ meilleure leçon) à Domint, COll1me une quer : tanquant parvults.,. Les CorInthiens sont
expression synonyme; Il en avait le droit, encore de petits enfants SOU$ Je rapport du
pui$qne le ChrIst est Dlep. Biles hommes vrai- chri$tlanlsme (in Christo): Il n'est donc pas
ment spirituels possèdent l'intelligence du Christ, étonnant que la vie de la chair subsiste encore
s'ils conpalssent la pensée de Dieu, les hommes en eux. Or à des enfants on ne donne pas une
naturels n'ont pas le droit de Jes juger. Les noarrlture solide (escam) , qui ne pourrait que
crttiquer, ce serait critiquer Dieu lul- même et .leur nuire, mais seulement du lait (lac vobls...;
son Christ. vers. 2). Comp. ~ph. IV, 14 et surtout Hebr. v,

11-14, ou l'on trouve une comparaison toute
§ III. - .L'esprlt de p~rt! est réprouvé semblable. Ce lait mystique figure les radiments

et condamné a un autre poInt de vue. III, 1.23. de la doctrine chrétienne; Jes Illiments plus fort..
Les Corinthiens avalent oublié, du moins représentent un en'elgnement supérieur, celui

dans la pratiquc, la vraie nature du rÔle des que l'apôtre a appelé la sagesse au chap. II. -
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non de la nourriture solide, car vous ne nondùm enim poteratis; sed nec nunc
pouviez pas encore la supporter; et à -quidem potestis, adhuc enim carnales
présent même vous ne le pouvez pas, estis.
parce que vous êtes encore charnels.

3. En effet, puÎsqu'il y a parmi vous 3. Cum enim sit inter vos zelus, et
de la jalousie et des disputes, n'êtes- contentio, nonne carnales estis, et se-
vous pas charnels, et ne vous conduisez- cundum hominem ambulatis?
VOIIB pas à la manière des hommes? .

4. Car puisque l'un dit: Moi, je suis 4. Cam enim quis dicat: Ego quidem
à Paul; et l'autre: Moi, à Apollo; sum Pauli j alius autem: Ego Apollo,
n'êtes-vous pas des hommes? Qu'est-ce nonne homines estis? Quid igitur est
donc qu'Apollo? et qu'est- ce que Paul? Apollo? quid vero Paulus?

5. Des serviteurs de celui en qui vous 5. Ministri ejus cui credidistis, et uni-
avez cru, et chacun selon le don qu'il cuique sicut Dominus dedit.
a reçu du Seigneur.

6. Moi j'ai planté, Apollo a arrosé j 6. Ego plantavi, Apollo rigavit; sed
mais c'est Dieu :qui a donné la crois- Deus incrementum dedit.
sance,

7. Ainsi ce n'est pas celui qui plante 7. Itaque neque qui plantat est ali-
qui est' quelqne chose, ni celui qui quid, neque qui rigatj sed qui incre-
arrose j mais Dieu, qui donne la crois- mentum dat, Deus.
sanc'e.

8. Celui d?llcqui plante et celui qui et qui rigat,
,

Sea ne" nun".,. Le reproche devient plus grave, question. - Ministri (àiaxovol) : de simples
puisque plusieurs anuées s'étaient écoulées depnls serviteurs, de simples instruments entre les
que saint Paul avait annoucé pour la première mains de Dieu. - Ejus cui "reaiaisUs. Dans
fois l'évangile aux Corinthiens. Ils auraient dti le grec: (Des serviteurs) par lesquels vous avez
grandir, parvenir à la maturité de l'âge parfait, cru, Par conséquent, des hommes qui ne sont
tandis qu'ils étaieut aahu"... carnales. - Ils ne pas les auteurs de votre foi, mais seulement
le prouvaient que trop par leur conduite actuelle: des intermédiaires entre Dieu et vous. - Uni-
cum enim..., nonne... (vers. S). Par ce trait, "uique 8icut... Autre restriciion apportée au
l'apôtre revient directement à l'esprit de coterie, rôle des prédicateurs. S'II y a des différences
qui a servi de point de départ à sa lettre (cf. l, dans l'exercice de leurs fonctions, par exemple,
10 et ss.). D'ailleurs, tout ce qu'II a dit depuis si l'un commence l'œuvre, tandis que l'autre
lors s'y rapportait tacItement et en était la con- a pour mission de la continuer, cela ne dépend
damnation. - Oarnale8. Comp. GaI. v, 20, où pas de leur initiative personnelle, mals encore
la jalousie et la discorde sont citées ensemble de DIeu seul. Ils n'ont dono pas le droit de se
comme étant CI des œuvres de la chair }J. Cf. glorifier, pas plus que les fidèles n'ont celui dc
Rom. XIII, IS. - SecuMum hominem... C.-à-d.. s'enorgueillir à leur sujet.
d'une manière tout humaine, selon l, chair, et 6-9. Développement de la même pensée, au
non pas selon Dieu. - Oum enlm... Le vers. 4' moyen d'une belle métaphore, empruntée aux
est parallèle au vers. S. Il indique de quelle travaux agricoles. - Plantam, rlgavit. Ces deux
façon l'esprit de rivalité et de discorde se mani- verbes décrivent fort bien la nature des travaux
festalt dans la chrétienté de Corinthe. - Pauli, respectifs de Paul et d'Apollos, dont le premier
Apollo. Voyez l, 12 et le commentaire. Ces deux avaIt pour aInsi dire planté l'arbre de la foi
partis sont seuls mentionnés, parce qne cela chrétienne, tandis que le second, venu plus tard,
suffisait pour la démonstration, et anssl parce n'avait eu qu'à l'arroser. Voyez l'Introduction,
que, nous l'avons vu, c'est autour dn nom p. 116. Mais Dieu seul avait pu communiquer à
d'Apollos que s'étaient groupés les premiers fau- cette jeune plante les forces vitales qui lui avalent
teurs de la discorde. En outre, Paul pouvait permis de grandir: Deus a'utem... - L'apÔtre
se servir du nom de son ami et disciple Apollos Insiste sur la conclusion évidente qui se déga-
aussi librement que du sien propre, tandis que, gealt de ces faits: itaque, neque..., sea... (vers.?).
par respect, Il évite de faire entrer celui de - Q,ui autem... Autre conclusion, vers. 8. Après
saint Pierre dans la discussion. avoir dit que, relativement à DIeu, les prédlca-

2. Ce que sont les prédicateurs de la foi par teurs évangéliques ne sont rien, saint Paul ajoute
rapP9rt à DIeu. III, 4b.9. que, par rapport les uns aux autres, Ils ne sont4b_5. Leur rôle est tout à fait secondaire; Ils pas rivaux, mais intimement uuis (unum sun.!), '

sont simplement les ouvriers de DIeu. - Q,ula...' n'ayant qu'un même but et un même intérÔt,
quid...' C.-à-d., que sont donc ces hommes dont la croissance de l'Églipe. C'était donc une chose
vous prétendez foire des chefs de parti dans i deux fois absurde que de les mettre en conilit
l'Église? Il Y a de l'ironie dans cette double les uns avec les autrep.. - Malgré leur étroite
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unllm sunt; ullusquisqlle autem pro- arrose ne sont qu'une même chose; mais
priam mercedem accipiet, secùndum chacun recevra sa propre récompel\se,
suum laborem. selon son travail.

9. Dei enim sumus adjutores; Dei 9. Car nous sommes les eoopérateùfs
agricultura estis, bei œdificatio estis. de Dieu j VpllS êtes le champ de Dieu,

vous êtes l'édifice de Dieu.
10. Securidum gratiam Dei quaI data 10. Selon la grâce de Dieu qui m'a

est mihi, ut sapiens architectus funda,. été donnée, j'ai posé le fondement
mentllm posui; àlius autem superœdifi- comme lin sage architecte, et un autre
Gat. Unusquisque autem videat qnomodo bâtit dessus. Mais que chacun pren!le
superœdificet. gàrde à la manière dont il bâtit dessus.

11. Fundamentum enim aliud nemo 11. Car personne ne peut poser d'autre
potest ponere',. prœter id quodpo~itùm fondement que celui qui a été posé,
est, quod est Çhristùs Jesus. 'lequel est le Christ Jésus.

."

.,' 'cC'.'

union, ils ont leur responsabilité distincte, et, plein de gravité, qui forme le fond de cet ali-
selon leur zèle pins ou moins grand, ils recevront néa: que les constructeurs prennent garde,
de Dien une récompense différente: unusquisque... puisque de cela dépendra leur salaire.
propriam... - Laborem. Le grec 1tÔ1tOç désigne 11-15, L'œuvre des divers constructeurs Jugée
le travail pénible de l'ouvrier. - Dei enim,.. par Dieu. - Fundamentum en,m,.. Pour l'édl-
(ve.r~' 9). Nous avons Ici le résumé de tout ce ftce mYBtlque dont il s'agit, Il ne peut y avoir
qui a été dit depul~ le v~rs. 6. - Adjutor"s. qu'one Beule pierre fondamentale, Notre - Sel-
Mienx : leseollaborateurs. Les apôtres travaill~nt gneur Jé~us-Chrlst. PerBonne ne doit toucher
av~cDieuet sous seB ordres, - Agricultura Le a cette base; quiconque voudrait en poser une
mot grec signifie plutôt: Il arvum, j) Ohamp la- autre ne bâtirait plUB l'Église du Ch~iBt, mals
boUre. - .JjJdiftcatto : 011t08°1l.'I), un édIfice en un édIfice purement humaIn. - Posttum: par

construction. Le Bubstantlf quI précède contInue DIeu lui- même, puis aussI par Paul à CO-
la métuphore des ver~. 6' 8 ; celui- cI sert de tran- rlnthe. - Si quis.,. (vef$. 12). Après avoir faIt
sltton à celle qui Bera développée danB les ver- cette réserve au sujet du fondement, l'auteur re-
sets 10 et os. vient an travail de cenx quI étalent chargéB de

3' La responsabilité personnelle des prédlca- continuer la construction. Il nomme Btx espèceB
teurs et le jngement divin qui atteindra leurs de matériaux, partagés en deuxgroupeB et énu-
œuvres. HI, 10-17. mérés en gradatIon ascendante: IAB matériaux

10. Les constl"Ucteurs mystiques de l'Église. précieux et Boltdes, tels que les employaieut les
- Comme au vers. 6, saint Panl commence par rIches (aurum..., lapides...), et les matériaux
rappeler quel a été son rÔle. Le! mots sec,.ndum sans valeur, sans consistance, qui sel'Valent anx
gratiam quœ... représentent les divers dons qU'il maisons des pauvres (Ugna, fœnum...). La plu-
avait reçu. ponr sc bl~n acquitt~r à Corlnthc de purt des commentateurs modernes supposent, à

la snlte de Ciément d'Alexandrie, de saint Am-
broise, etc" que tous ces matériaux, parfaits et
Imparfaits, figurent les dIfférentes doctrines en-
seignées par les prédicateurs de l'évangile. Telle
parait atre l'opinion la pius vraisemblable. Paul
avait prêché à Corinthe le MesGie crncifié (cf.
l, 23); Apollos et les autres missionnaires venus
après l'apôtre avaient développé chacun à sa
manIère ce même enseignement. SI quelques
imperfections s'étaient glissées dans le fond ou
dans la forme de la prédicatlou de ces succes-
seurs de saint Paul, aucnn d'eux n'avait prêché
des doctrines vraiment mauvaises, car c'etlt
été poser un autre fondement que le Christ.
Voyez Estius, h. l. Il est moins bien de voir
dans ces divers matériaux la désignatIon soit
des fruits religieux et moraux prodnlts par
leB néophytes, soit les dlffé!,entes catégories

ses fonctIons de constructeur spirituel. - tlt de personnes Introduites dans l'Église par les
sapien$..., Un sage architecte veille d'abord aux missionnaires.. Ces deux applications cadrent
fondements de i;édillce. Cf. Matth. VII, 24-21. moins bien avec le contexte, qui suppose la res-
Paul n'avait pas oublié ce point capital. - ponsabillté personnelle des prédicateurs; or Ils
p'autres, Apollos surtout, avalent continué de ne sont réellement responsables que ,de 1adoc-
bâtir sur le fondement posé par lui: alius au- trlne enseignée par eux. Saint Paul avait donc
tem,.. - Unusqui~que videat,.. AvertIssement lIeu de craIndre que, sans être entièrement
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12. Si quelq1l;'un bâtit Bar ce fonde- 12. Si qlJis autem superœdifrcat super
ment avec de' 1'01', de l'argeht, des fundamentum hoc, aurum, argentum,
pierres précieuses, du bois, du foin, de lapides pretiosos, ligna, fœnum, stipu-
la paille, la m",

13. l'œuvre de chacun sera manif~s- 13. uniuscujusque opus manifestum~.
tée; car le jour du Seigneur la fera con- erit~ dies enim Domini declarabit, quia
naître, parce qu'elle se révélera dans le in igne revelabitur, et uniuscujusque
feu, et que le feu prouvera ce que vaut opus quale sit, ig/lis probabit.
l'œuvre de chacun.

14. Si l'œuvre bâtie par quelqu'un sur 14. Si cujus opus manserit quod
le fondement subsiste, il recevra une perœdificavit, mercedeni acci piet.
récompense.

15. Si l'œuvre de quelqu'un est br1Î- 15. Si cujus opus arserit, detrimentum
lée, il en subira la perte; cependant il patietur j ipse autem salvus erit, sic
sera lui-même sauvé, mais comme à tamen quasi per ignem.
travers le feu. '

16. Ne savez -vous pas que vous êtes 16. Nescitis quia templum Dei
le temple ,de Dieu, et que l'Esprit qe et Spiritus Dei habitat in vobis ?
Dieu habite en vous?

fjtusses, un certain nombre des In~truotlons pré- Cette perte consistera dans le manque de récom-
sentéee aux Corinthiens comme des verités évan- pense spéciale. - Ipse,.. sa!vus... Si l'œnvre du
géliques ne tussent pas de natnre à proonrer oonstrnoteur est détruite, Il sera lui-même
l'avancement spirituel de la jeune chrétienté, sauvé, puisque, dans l'hypothèse, Il a bâti sur
- Opus manifestum... (vers. 13). On verra de le fondement ~ollde, ql\lest Notre-Seigneur Jé-
ql\els matériaux se sera servi chacun des cons- sus - Christ, et qu'II a fait prellve de quelql\e
trllctellrs. - Dies enim". Le grec a l'article: zèle. - Une restriction est faite cependant:
o/j'.~fL~P!X, le jour par" excellence, c,-à-d.. con- sio... quasi por... La pensée de saint Paul est
forinément à d'autres nombreux passages (cf. 1,8; facile à saisir. Les ouvriers sont occupés à bâtir,
IV.$etss,;ROm.II,16etxIII,12;IIThess.I,10; lorsque le fe~envahlt l'édifice: dans la partie
IlTlm.I,12,18;Hebr.x,35;IlPetr.II,9,et~.). constrllite en matériaux solides, les fiammes
le jour du jugement général, à la lin des temps, passent sans rien brûler; mals, là où les maté,
lorsque la condllite de chacun sera publiquement rlanx sont combustibles. elies dévorent tont,et
manifestée. - ln igne revelabitur. Le grec em- ceux qui étaient occupés " la construction ne
ploie le temps présent, &'noxœÀvn",ô",œt, pour rénssi~sent à s'échapper qu'après avoir été plus
mnrquer la certitude du fait, Le sujet du verbe ou moins atteints. - Nous avons dit pins haut

n'est pas cI opus», mals cI dies- ».Ce jol\r sàns ql\'l1 n'est pas directement question du purga-
pareil lie sera point illuminé, comme ceux de tolre dans ce passage, attendll que, d'lin côté,
l'ère présente, par la do~ce clarté du soleil, l'apôtre y parle seulement des prédicateurs de
mals par l'éelat d'un feu terrible, qui congu- l'évangile, et que, d'un antre côté, le feu ne ;
mera notre globe actuel, pour le pnriller et le sera allumé qu'à l'époque du jugement dernier.
renollveler. Cf. Il Petr. III, 10 et ss. Tel a été Néanmoins, d'Ilne manière indirecte, on peut
le sentiment d'Origène, de saint ~aslle, de saint Induire de ces lignes l'exlstenoo d'un lieu inter-
Cyrille de Jérn~alem. de' Lactance, de saint médiaire entre le ciel et l'enfer, où l'on expiera
Ambroise, de Calmet, ete. (voyez Cornely, h. !.). dans la souJfranoe les fautes vénielles commisc8'
Le feu en question n'est donc pas une métaphore iei- bas. En effet, saintP~ul affirme que les pré-
pOUl' représenter le jugement divin; ce n'est dicateurs imparfaits ne seront sauvés qu'après
pas non plus celui de l'enfer, ni direetement, avoir passé par un feu purillcateur; tons les
dans le sens littéral, celui du purgatoire, mals chrétiens qui se trouveront dans un cas ana-
plutôt celui de la conflagration générale qui logue auront donc à souJfrlr de la même ma-
!Inra lien à la fln des temps. - Et ..niuscu- nlère.
'u8que,.. Le pronom est répété d'une manière 16 -17, Châtiment plus grand encore, qui at,
emphatique, ainsi que le snbstantlf cI opus ». - teindra les démolisseurs du temple de Dieu. Nul, ."
Si cujus... Les ver~. 14 et 15 constatent les deux doute que Paul n'ait Ici en vue les docteurs
résultatsopposé~ de cette cI probatio per Ignem ». dalsants, dont les doetrlnes perverses ne
-ManserU. C.-à-d" demeur~ intact, tout en pas- daient à rien moins qu'à détruire de fond en
sant par le feu.- Mercedem accipiet, Cette ré- comble l'édillce IIlystiqne bâti à Corinthe. -
compense ne consistera pas seulement dans le NescUis...?Ap08trephe très brusque et très vive.
salut éternel, eommun à tous les justes, mais Elle s'explique par l'émotion qui saisit l'apôtre
dans quelques privilèges particuliers. - Si... à la pensée de ces funestes destrnetenrs. - Tem-
opus arseNt (vers. 15) : parce que les matériaux p!um Dei... C'est la contluuatlonde l'Imagecom-
n'étaient pas d'excellente qualité. Comp. le ver- mencée au vers. 9 (cI Dei œdificatlo estls »). Cet
set 12b et le commentaire. - Detrimentum,.. édlilce avait nn earactère sacré; c'était nn temple
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17. Si quis autem templum Dei viola- 17. Si donc quelqu'un profane le
verit, disperdet ilium Deus. Templum temple de Dieu, Dieu le détruira; car

: ej:lim Dei sallctum est, quod estis vos. le temple de Dieu est saillt, et vous êtes
.. t lc' ce emp e.
!; 18. Nemo se seducat : si quis videtur 18. Que personne ne se fasse. illusion :
1"" inter vos sapiens esse ill hoc sreculo, si quelqu'un d'entre vous pellse être sage
.~. stultus fiat ut sit sapiens; selon ce siècle, qu'il devienne fou pour
". être sage;
~~.:; 19. sapientia emm hujus ~undi stul- 19. car la sagesse de ce monde est
~)c: titia est apud Deum. Scriptum est enim : une folie devant Dieu. Aussi est-il écrit:
i[4~ Coniprehendam sapientes in astutia eo- Je surprelldrai les sages dans leur propre
I:;i~;; rum. ruse.
::~{'! 20. Et iterum: Dominus novit oogi- 20. Et encore: Le Seigneur connait
'j' tationes sapientiuzn, quoniam vanre sunt. les pensées des sages j il sait qu'elles

sont vailles.
è~~ 21. Nemo itaque glorietur ill homim- 2.1. Que personne ne mette donc sa
,;c; bus. gloire dalla les hommes.

i~}:'c' 22. Omma enim vestra sunt, sive Pau- 22. Car tout est à vous; soit Paul,
t..(;~;,}us, sive Apollo,sive Cephas, sive mUll- soit Apollo, soitCéphss, Boit le monde,

ci:t:,:,
;~:1fj" 'Ji~rlgé en l'honneur de Dieu. Bien plus, d'a.près noucer. à la sagesse du siècle: Dieu r~pudla~t
""')' toute la force du mot v~6ç, c'était la partIe la celle- CI comme Insensée, le vrai chrétIen doIt
,j"; plus Intime du temple, le sanctuaire. - Le trait la traiter de même. Cf. l, 20. - Cette assertion
i;;;, Spil'itus... habitat... ~mplète la pensée. - ln est JustIfiée par lieux témoignages de l'Ancien
;';; vob!s: parmi vous, au mll!~u de vous; non pas: Testament. Le premier, Comprehendam..., est tiré.. c au dedans de chacun de vous. lcl l'apôtr~ s'a. du livr~ de Job. v, 13, ~t cité d'après le text~ hé-
.;" dr~ss~ à l'Église et non aux Individus. - St bren. Il nous montre la sagesse divine en lutte
'ccY,' quis. .. vlolaverit. Plus fortement dans le grec: contre l'habileté des hommes, dont elle déjoue le.
\' Si quelqu'nn détruit... - Dtsperdet... Dieu 1'1 artlfires pervers ~t qn'~lIe fait s~rvlr /1 s~s propr~s

:';" détrulrll lul-mêm~« talion~lustisslmo », comme lins. Le second, Domlnus nov!t... (vers. 20), '1st
, on l'a dit à bon droit. - L'écrivain sacré lus- ~mprnnté au Ps. XCIII, 11, d'après la traduction

tlfie ce châtiment: Templum entm.;. Détruir~ !l~s LXX légèrem~nt modl!!é~. L~ trait le plus
uu t~mple est un horrible sacrilège, qui crl~ v~n- important d~ c~ t~xt~ est van", st(nt.
g~anc~ vers l~ ci~l. L'adl~ctlf sanctulJ' porte 21-23. L~ vrai titre de gloire des chrétl~ns.
l'ldé~ princlpal~. Not~z l'emphase des mots quod - Nemo ttaque.,. Conclusion pratlque,qul déconlc
esti.9 vos. très natur~liement do tout ce qnl a été dit ci-

4° Résumé de toute la discussion qui précède. des;us contre l'esprit de faction. - Glorietur ~n

III, 18.23. homtnibus. Allusion aux paroles: J'appartiens
c Dans les vers. 18.20, salut Paiù revient rapl- à Paul, J'appartIens à Apollos. etc. CI. l, 12.
doment snr la cause principale de l'esprit de Ceux qui les proféraient se glorillaient dans les
parti à Corinthe, déjà signalée au chap. l, et Il hommes, tiraient sottement vanité de leurs rc-
condamne de nouveau la sagesse du monde. Il latlons personnelles avec eux. - Omnta enim...
montre ensuite, vers. 21-23, qu'uu rhrétlen (vers. 22). Rien de pIns Inexact que ces formules
ne doit pas se glorifier dans les hommes, mals par lesquelles les Co"nthlens prétendaient ap.
ne se prévaloir que de Dieu et du Christ. partenlr à tel ou tel prédicateur, comme nn

18 "20. Contre la sagesse mondaine. - Nemo serviteur appartient /1 son maitre et nn sujet à
se seducat...Avertlssement solennel, servant d'In- son prlne~. puIsqu'un chrétien possède, de par
rroduction: Qlle pel'Sonne ne s'abuse, ne se fasse Dieu, non s~ulement tous les prédicateurs, mals
jlJusion au snJet de mes paroles, qUi sont aussi toutes choses. - Sive Paulus, stve... Après avoir
vraies qu'Importantes. - St qulsvtdetur... Mieux, mentionné les trois docteurs auxqu~ls s'étalent
d'après le grec: SI quelqn'un pense être sage rattachées trois des fActions de Corinthe, Paul
parmi vous, qu'il devienne Insensé pour ce siècle, continue '.a liste éloquente, qui dév~loppc l'ad-
afiu de devenir sage. Le paradoxe contenu dans lectlf« omnla » : stve..., Bille. Le monde, c'est
ces deux ligne. est facile à saIsir d'après les l'ens~mble des êtres animés et inanimés; la vie
6bap. l et II. Il Y a deux sagesses, la sagesse et la mort marquent les deux phases consécu-
selon le monde et la sagesse selon Dieu. Il n'est tlves de notre existence; les choses présentes et
pas possible de les posséder l'une et l'autre eu les choses futures désignent « toutes les périodes,
même temps, puisqu'~lles sont contradictoires; et les possibilités des temps ». - Après cette

, mals, pour nn chrétIen, le choix ne saurait être double énnmératlon, la répétition de lA phrase

douteux: qu'il soit donc sage selon Dieu, dftt-il omnia.\. veRtra... n'est que plus énergique. Tout
passer ponr un fou aux yeux du monde. - a été mis par Dieu /1 la disposition dès chrétiens,
Sapientia enim... (vers. 19). Raison POUI: laquelle pour procurer leur salat. Convient .11, après
celui qui aspire 11 la sagesse chrétlenne,dolt re. cela, qn'Ils se 1!lettent sous la dép~adanc~ de tel



~ IV, 4.
soit la vie, soit la mort, soit les choses dus, si ve vita, sive mors, sive prresentia,
présentes, soit les choses futures. Tout sive futura. Omnia enim vestra sunt j
est à vous;

23. et vous êtes au Christ, et le Christ 23. vos autem Christi, Christus autem
est à Dieu. Dei.

CHAPITRE IV

1. Que les hommes nous regardent 1. Sic nos existimet homo ut ministros
comme les ministres du Christ et les Christi, et dispensa tores mysteriorum
dispensateurs des mystères de Dieu. Dei.

2. Or ce qu'on demande des dis- 2. Hic jam quœritur inter dispensato-
pensateurs, c'est qu'ils soient trouvés res, ut fidelis quis inveniatur.
fidèles.

3. Pour moi, je me mets fort peu en 3. Mihi autem pro minimo est ut a
peine d'être jugé par vous, ou par un "obis judicer, aut ab humano die; sed
tribunal humain; mais je ne me juge neque meipsum judico.
pl!oS non plus moi-même.

4. Car ma conscience ne me reproche

ou tel homme, en se livrant à l'esprit de parti? chaque homme... - Mtntstros. Le substantif
- Vos autem... (vers. 23). Tout est à eux, mais grec 01tYipÉt""tjç désigne étymologiquement un
Ils sontuu Christ; car le Sauveur, en rachetant serviteur de rang inférieur, chargé de rudes tra-
Ies chrétiens par sa mort, se les est acquis comme vnux. - Dlspensatores (o!xo'i6ILouç). L'éco-
une propriété personnelle. Cf. VI, 20; VII, 23, etc. nome était, dans les familles riches quI avaient
Ce tour inattendu donné Il la pensée est d'un un grand nombre de ~ervltenrs ou d'esclaves.
puissant ellet. Salut Paul fait certainement allu. «le dispensateur et répartiteur des provisions
sion Ici à la formule« Ego autem Christi!> (voye~ ou rations destinées à l'entretien jonrnalier de
I, 12" et les notes); mais Il lui donne une slgnl- tout Je personnel. » Cf. Matth. XXIV, 45; Luc.
ficatlon large et nobJe, la seule qu'elle doive XII, 42. - Mysteriorum...: Jes desseins de Dieu
posséder pour un chrétien. - Christus autem... relatifs à notre rédemptIon; par conséquent, les
Ces mots complètent Ja synthèse. Nous sommes vérités évangéllqnes prêchées par les npôtres et
les maftres de toutes choses, mals les servlteûrs les autres mi,sionnaires dn Christ. Cf. II, 7, etc.
du Christ. Il est notre maltre; toutefois, en tant Il ne peut être question ici des sacrements que
qu'homme, et aussi en tant que Fils de Dieu d'une manière très indirecte. - Hic jam...
(saint Jean Chrysostome, Théodoret, etc.), Il (vers. 2). C'est la meilleure leçon: ri>Bô ÀOI1tO'i.
appartient lui-même Il Dieu. Dieu dans le Christ: C.-à-d., dans ces circonstances, les chose~ étant
avec cette devise, Il n'y a pas de cpterles à re- ainsi, ce qui reste à demander aux dispensateurs,
douter; «toutrentre dans l'unité la pIns parfaite.» c'est... - Ut fidelis... C'est là, en ellet, la qua-

. , IIté essentielle d'un économe. Avant tout, Il doit§ IV. - Paul fatt !apologie de sa conduite sauvegarder les Intérêts de son maltre, tout en
comme ap6tre. IV, ] .2]. distribuant avec exactitude aux servllenrs les

1° Le~ ministres du Christ n'ont à rendre de aliments et les autres choses dont Ils ont besoin.
comptes qu'à lui seul. IV, 1- 5. - Miht autem... (vers. 3). L'apôtre déclare aux

Les partis qui s'étaient formés dans l'Église Corinthiens qu'ils ne sauraient être juge8 de la
de CorInthe cherchaient à rehausser la réputation fidélité de leurs prédicateurs. Il se met directe.
des chefs qu'Ils s'étalent choisis, aux dépens de ment en scène dans les vers. 3 et 4, parce que
celle des autres docteurs chrétiens. En face de ses affirmations y ont un caractère entièrement
cette injuste partlalité,salntPaulétablit le vrai personnel.- Ab humano dte. Le mot 1JlLôpœ,
point de vue auquel on doit se placer pour ap- qni représentait plus haut (cf. III, 13 et les notes)
précier les prédicateurs de l'évangile. Le ton est le jour du jugement, désigne ici un trlbunalju-
grave, ferme et fier, car l'apôtre avait à blâmer dlciaire. Que l'on }uge Paul à Corinthe, ou en
ct aussi il se défendre personnellement. quelque autre endroit que ce solt,ll ne s'cn met

CIIAP. IV. - 1-5. Les envoyés du Christ ne point en peine. - Sed neque metpsum... Il ré.
sont pas soumis au jugement des hommes. - cuse même son propre jugement, car Il sent qu'il
Dans ]es vers. 1 et 2,nous apprenons d'après ne se connalt pas assez pour être impartial en
queIJe règle Ils doivent être jugés: Sic nos... - cette mat.lère. - Sans doute, sa conscience lui
Homo est pris, a la manière hébrarque, dans un rend le témoignage Intime qu'II a fidèlement

sens tout a la fois générai et distributif: Que exercé ses fonctions d'apôtre (nihil... miht
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qui autem rien, mais je ne suis pas justifié pour
cela; celui qui me juge, c'est le Sei-
gneur.

5. Itaque nolite ante tèmpus judicare, 5. C'est pourquoi ne jugez point avant
quoadusque veniat Dominus, qui et illu- le temps, jusqu'a ce que vienne le Sei-

, minabit abscondita tenebrarum, et ma- gneur, qui mettra en lumière les choses
nifestabit consilia cordium j et tunc laus cachées dans les ténèbres, et qui mani-
~rit unicuique a Deo. festera les desseins des cœurs; et alors

chacun recevra de Dieu la louange qui
lui sera due.

6. Hrec autem, fratres, transfiguravi 6. Au reste, mes frères, si j'ai fait
in me et Apollo propter vos, ut in no- l'application de ces choses à moi et a
birr discaüs, ne supra quam scriptnm Apollo, c'est a callse de vous, afin que
est, un us adversus alterum infletur pro vous appreniez par notre exemple à néalio. ' pas allêr au delà de ce qui est écrit, et

que nul ne s'enfle d'orgueil en faveur de
l'un contre l'autre.

7. Quis enim te discernit? Quid au- 7. Car qui est-ce qui te distingue?
tem habes quod non accepisti? si autem Qu'as-tu que tlt n'aies reçu? et si tu l'as :,'
accepisti, quid ,gloriaris quasi non acce- reçu, pourquoi te glorifies -tu, comme ;\
perle? si tu ne l'avais pas reçu? [1

~
'..
,"'
r

vers. 4); mals cela ne sufllt pas pour prouver exemple et celui d'Apollos, il voulait apprendre ~
qu'II n'a rien à se reprocher (sell non tn hoc..,). aux Corinthiens à fuir l'orgueil, qui est Insépa- ~
Celui-III seul pent le juger et le déclarer juste, qui rable des coteries. En eJfet, Il n'avait mis en ;~
connait ce qnl se passe dan. le. replis le. plu. avant son nom et celrtl de son ami que pour ~
profonds du cœur humain. - Itaquli.,. (vers. 5). faire hommD:ge de leurs travaux et de lenrs '-~
Conclusion de ces prémisses: que les Corinthiens sUccès à Dieu, qui leur avait confié leur man- 1
eessent de juger leurs apôtres et leurs docteurs 1 Mt. - Ne supra quam". D'après Iegrcc : « Ne ~- Les mots ante tempus sont expliqués par la supra quod... }) On est daus J'incertitude au sujet Î
proposition quoadusque ven!at.., Ce n'est qu'alors, du sens précis de cette proposition. Elle SEJ rap- J
que les jugemeuts humains pourront être portés porte, d'après les uns, à l'Écriture sainte en ~
à coup sür, lorsque Jésus-Christ (Dom!nus) génj\ral, où l'orgueil est si souvent blâmé et i
aura prononcé publiquement le sien, anx grandes l'humilité recommandée; selon d'autres, à ce que 1
assises de la lin des temps. --:- Illuminab!t... et saint Paul lui-même a écrit, dans lcs pages qui ci
man!festab!t... Qualités qnl permettront à Notre- précèdent, sur le vrai rôlc lJes prédfcateurs. "
Seigneur d'être un juge Infaillible. Par abscon- Qnol qu'II en soIt, U est évident que l'apôtre
dita tenebrarum, U faut entendre nos artlons veut faire rentrer les Corinthiens dans ]es Ii-
bonnes ou mauvaises, demeurées Inconnues des mites d'une saine appréciation, èonforme aux
hommes, et par CO1!stZta cord!um, les mobUes règles de l'hnmllité. - Unt!s adversus... La sl-
secrets qui nous font agir. - Et J,unc laus.. - tuatlon est dramatisée: nous voyons les membres
En attendaut ce momènt solennel, Paul récuse des divers partis occupés à élever le plus pos-
la compétence de tout juge Ijumaln. C'est par un sible leurs chefs au - dessus des autres. - Infte-
euphémisme évident qu'II .uPP9se que chacun tUT. S.enller d'orgueU, parce que l'on adhérait à
aura sa part de la louange et de la récompense tel ou tel docteur.
divines; U laisse à dessein de côté le blâme et 1 - 8. Condamnatlou de cette conduite des
]e châtiment qnl reviendront à plusieurs. Corintblen.. - Trois questions, posées coup sur

2° Il Y a des disciples orgueilleux qui se coup, révèlent la légitime indignation de l'apôtre.
mettent au- dessus de leurs ma!tres. IV, 6 -13. S'adressant individuellement aux coupables, U '\

CI' passage plein de vie et de chaleur, en leur montre combien leur orgueU est Injustl' :;
même temps que d'Ironie, ({ a pour but de punir fIable : Quis en!m...? C.- à- d. : Qui est-ce qui ..j
le vain et sot orgueU qui est Inséparable dc te trouvé des avantages personnels que ne pos- ;
l'iJsprlt de coterie. }) sèdent pas tous les autres? La réponse n'est pllS :

6. Transition. - Le pronom hiEC résume tOut donnée expllcitemeut, mals elle est claIrement
ce que nous avons lu à partir de III, 5, eommc sUpposée: Personne! Les prétendus t\vl1ntages
on le voit par les mots in me et Apollo. - Trans- n'existent donc pas. - Qu!d autem..,? Cette
flguravt (!-"E-rEITX"'1!-"&-rtITœ). Le verbe grec sl- seconde question va plus loin 4ue ]a première:
gulfie à la lettre: changer de for)ne ou de figure, dans ]e cas ott unè supérlorlté réelle exlsleralt,
transformer; puis, comme en cet endroit: fàlre elle vient de Dieu, on l'a reçue. Delà une trol.
une application spéciale d'nne chose 11 quelqu'un. slème question: Si autem..., qu!d...? La vanité
-;- Propter vos, Paul expliquE} lul-mêi11e ccs est ainsi tranchée par la racine. - Jam...
tl\ots, en ajo\)tant : ut fn nob!sc.,. Par son propre (v~rs. 3). La peusée que des chrétiens peuvent
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8. Déj/t vous êtes rassasiés, déjà vous 8: J am saturati estis, jam divites facti
êtes devenus riches; vous régnez sans estis ; sine nobis regnatis, et utinam re-:,
nous, et puissiez - vous régner, en effet, gnetis, ut et nos vobiscum regnemus !
afin que nous aussi nous régnions avec,vous.

9. Car il me semble que Dieu nous 9. Puto enim quod Deus nos aposto-
traite, nous les apôtres, comme leS der- los novissimos ostendit, tanquam morti
niers des hommes, comme descondaninés destinatos, quia spectaculum facti su-
à mort, puisque nous sommes donnés mus mllndo, et angelis, et ho minibus,
en spectacle au monde,. et aux anges,
et aux hommes. CC

10. Nous, nous sommes fous à cause 10, Nos stulti propter Christum, vos ~

du Christ, nJàis vous, vous êtes sages autem pruderttes ln Christo; nos infirmi, ,...;
dans le Christ; nous Sommes faibles, et vos autem fortes; vos nobiles, nos au- j;:
vous êtes forts; vous êtes honorés, et nous teIIJ ignobiles, .,..\!,
sommes méprisés. ;;,:;g

Il..Jusqu'àc~tte heure n,°?S souffrons î~., Usque iil ha~c horam et esurimu~, '(~
I':l: la faIm, la soIf; la nudlte; bn nous et sltlmus, et nudl sumus, et, colaphls ""il

i;rappe au visage. nous n'avonS pas de clJ!dimur, ~t instsbiles JOumus, ;i\;:"
demeure stable ; c',';"';:;~;

liourrir de Bi BingulièreB prétentions révolte de manière ignominieuse, comme on le volt par le \i,;;
plus en pIns l'humble apÔtre; auBsi sa plirole détail qui suit, tanquam morti". L'allusion .~"';
se transforme.t-elle en une mordante ironie. porte sur les outrages qu'on faisait subir dans '~'I,:
Remarquez la répétitlou de l'adverbe jarn : Déjà l'antiquité aux condamnés à mort, avant lesup- i,i;
maintenant vous êt~s danB la jouissance et la pllce final, En citant ce trait, saint Paul veut 'cf;,,;,~

J,gloire, vous les disciples, tandiB qne vos prédi. dire que la vie des apôtres était fréquemment ci,;]
catiJurs sont encore dans la peine et danBl'lgno- en péril. En ce quI le concernc, voyez Act. XIV, 'i,i
Illinte. -'- Baturati.." divltes facti... AlnBI qu'II 18; XVI, 22 et ss.; XXI, 30 et ss.; Rom, VIII, 36 ; ;":i
ressort de la seconde moitié du verset, ces deux II Cor, I, 9; XI, 23, etc. - Quia spectaculum,., .'

expressions figurent l'abondanèe des biens appor' Ce détail continue le précédent, Mundo ren-
tés pàr le Christ, - Regnatis, PlutÔt, d;après ferIlle l'idée générale, qui est ensuite analysée:
le grec: Vous êtes devenns rois; C,- a - d., vous angeUs et... Il ile s'agit pas seulement des mau-
avez comIllencé à régner, Lorsque le royaume vais anges ou des hommes hostiles aux apôtres;
de Dieu annoncé, puis fondé par le Christ, sera' màls égalemept des bons, qui contemplaient
entré dans la pérIode de sa èonsommatlon, à la lenr œuvre avec Iole et admiration, - Nos.,.,
fin des temps, chaque chrétien participera àu vos... (vers. 10), Samt Paul établit trois contrastes
règne de Notre-Seigneur Jésns-Chrlst, Cf.. II piquants eutre les apôtres et les Coriuthleps.
Tim, II, 12; Apoc. III, 21; v, 10, etc: Cette Ceox-là,oquirenonçaientàtoutceqnelemonde
époque glorieuse avait-elle donc commencé poûr recherche, pour prêcher une doctrine regardée
les CorInthiens? - Stne noMs: sans que Paul coliIme folle, étaient traités d'insensés (stuUi);
et ses collaborateurs eussent parr a ces grandes ils étalent dénués de toute force hnmame
choses, Et pourtant c'étaieilt eux qui avalent (infttmi) et persécutés en tons lieux; on le"
fondé l'Église de Cormthe. - Et utinam...! Lé bafouait comine des Ignobi!es, Au contraire,
sarcâsme redouble ici de force. L'apôtre voudrait ceux-ci se croyaient plems de Sagesse, de force,
que les Corinthiens fussent vraiment en posses- de noblesse (prudentes, fortes ,.,). Les mots tn
sion dn trône et de la couronne; dans ce cas, Christo, qui correspondent à " propter Chrl-
Il auraIt l'espoIr de régner bientÔt avec eux, Btum 1>, font ressortir .la faute des CorInthiens
grâce à leur protéètlon et à leur recomnian' orgueilleux, qui prétendaient unir deux chose"dation. . inconciliables, la sagesse Belon le monde, et le

9-13, Vralinent,à Ccrl~th~, les disciples sont christianisme. - Usque in hanc horam,..
plus privilégiés que leurs martres, Saint Paul (vers. 11 ).Développant l'épithète" Ignoblles 1>,
trace dans ces versets CI le tableau des opprobres l'aùteur montre, par quelques traits caractéris-
ét des sonfIrances de la vie apostolique, en les tiqnes, ce qu'était alors la vie d'un ministre du
faIsant contraster avec les airs de roIs que pre- Christ. Comp. II Cor, VI, 3 etss.; XI, 23 et ~s.
nalent certains d'entre les Cormthiens 1>. - Nos Ce ne sont pas des choses du passé qui vont être
apostolos. Par ces mots, Paui ne se désignait citées, mals des faits actuels, renouvelés presque
pas seulement lui-inême, mais aussi les membres chaque jour. L'énumération a lien dans l'ordre
du eollège apostolique, dont la plnpart étaient sul.ant: d'abord les privations de tout genre
encore vivants et trâvalllaient à prêcher l'évan- qu'endnralent les apÔtrcs (esurimus nuâi,.,),
glle. - Novissimos ! ,le" derniers des hommes. pnls les mauvaIs traItements (colaph1s..,), la vie
- astendît. Le grec a, Je sens d'exposer en errante (1nstabi!es...), et, comme si le rÔle de
pnbllc (" spectandos proposult 1»"; IcI, d'une mlsslonpalre n'étalt pas déjà très pénible par
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12. et laboramus operantes manibus 12. nous ~ous fatiguonl! ,a travailler
nostrisj maledicimur, et benedicill1us; de rios mains; Qnnous maudit, et nous
persecutionem patimur, et sustinemus; bénissons; on nous persécute, et nous

le supportons;
13. blasphemamur, et obsecramus; 13. on nous blasphème, et nous prions;

tanquam purgamenta hujus mundi facti ,nous sommes devenus comme les ordures
sumus, omnium peripsèma usque adhuc. dQ monde, comme les balayures de tous

jusqu'a présent.
14. Non ut confundam 14. Ce n'est pas pour vous faire honte

scribo; sed ut filios meos que je vous écris cela, mais je vous aver-
moneo. tis comme mes enfants bien-aimés.

15. Nam si decem millia predagogo- 15. Car eussiez-vous dix mille maîtres
rom habeatis in Christo, sed non mul- dans le Christ, vous n'avez cependant
tos patres; nam in Christo Jesu per pas plusieurs pères, puisque c'est moi
evangeJium ego vos genui. qui vous ai engendrés en Jésus -Christ

par l'évangile.
16. Bogo ergo vos, imitatores mei 16. Je vous en conjure donc, soyez

estote, sicut et ego Christi. mes imitateurs, comme je le suis moi-
même du Christ.

17. Ideo misi ad vos TiIl1otheum, qui 17. C'est pour cela que je vous ai
est filius meus carissimus, et fideJis in envoyé Timothée, qui est mon fils très
Domiuo, qui vos commonefaciet vias cher et fidèle dans le Seigneur; il vous
meas,qtire sont in Christo Jesu, sicut rappellera quelles sont mes voies en
ubique in omni ecclesia doceo. Jésus-Christ, selon ce que j'enseigne

partout dans toutes les églises.

lul.même, le travail manuel, pour suffire aux cr. Gai. ill, 24. Saint Paul nomme CI pédagogues
nécessités quotidiennes et n'être Ii charge Ii per- dans le Christ» les docteurs qui, après lui et
~onne (et laboram"s..., vers. 12). Ponr ce der- Apollos, avalent travaillé Ii l'Insu'uctlou rell-
nier trait, voyez IX, 6 et ss.; Act. xvm, 2 et gieuse des Corinthiens. - Sed non muUos,..
xx, 34; II Cor. XI, 7; II Thess. nI, 8, etc. - Manière très délicate de dire que ceux-ci n'avaient
Daus la suite de la description, maledtctmur eu en réalité qu'un seul père spirituel, Paul
et..., l'écrivain sacré oppose Ja conduite patiente lui-même, quI avait été le premier Ii leur prê-
et humble des apôtres Ii la brutalité de leurs cher la fol. - ln Chrtsto... genui. Sur cette
persécuteurs. Le grec est plus concis et plus métaphore très expressive, voyez Gai. VI, 19;
éllergique : Maudits, uous bénissons; persécutés, Phllem. 10, etc.
nous supportons; calomniés, nous exhorrons. 16 -17. P()ur aider les ftdèles de Corinthe Ii
Telles étaient les armes avec lesquelles Ils se pratiquer une conduite plus parfaite, l'apôtre
défendaient. - Le trait tanquam purgamenta. .., leur a envoyé son ftdèle disciple Timothée. -.

pertpsema... (vers, 13) termine en gradation Imitatores met... CI Un père a le droit d'attendre
ascendante eette glorieuse énumération. D'après que des enfants bien nés suivent ses traces. »
le gree : les balayures du monde et le rebut C'est surrout sous le rapport de l'humilité que
de tous. Paul désirait être Imité par les Corinthiens,

3° Avertissement paternel. IV, 14~21. puisqu'lis étalent alors si orgueilleux et préten-
14-15. Raison pour laquelle Paul a dft tenir tleux. - Les mots stcut et ego Christi, qui ne

un langage si sévère. Le discours redevient plein se trouvent que dans un petit nombre de
de tendresse. - Non ut confundam... Le but manuscrits grecs, sont probablement une glose
direct de l'apôtre n'a pas été d'humilier les empruntée à XI, 1. - Ttmothcum (vers. 17).
Corinthiens, mals de leur découvrir leur faute, Ce bien-aimé dlselple de saint Paul était alors
atln de les ramener Ii résipiscence. - Sed ut en route pour Corinthe; cf. XVI, 10-16. L'apÔtre
IIltos... Un père, même lorsqu'Il est obligé de lui donne Ici des titres bien capables de le
punir .es enfant., n'a pas pour but Immédiat leur recommander: .fIltus... cartssimus et /ldelis... -
ohâtlment, mals l'amélioration de leur conduite. Oommonelaciet. D'après le grec: II vous fera
Ainsi en est,il de Paul à. l'égard des Corln- souvenir. Les Corinthiens avalent vu Paul à

1 thlens. - Nam st... (vers. 15). II affirme, avec l'œuvre pendant longtemps et connaissaient
un rouehant mélange d'énergie et de délicatesse, mieux que personne sa condulle (mas meas) ,
qu'II a le droit de les nommer ses enfants et qui avait été toujours inspirée par la roi et
d'exercer une aurorlté paternelle à leur égard. l'amour envers Jésus.Chrlst (quœ... tn Chrtsto...).
- Decem ,nil/ta est une hyperbole proverbiale, - Les mots stcut in omni... déterminent les
comme CI sexcentl » des classiques latins. - précédents: ma manière d'agir comme prédlea-
Pœdagogorum. Le pédagogue était d'ordinaire teur de l'évangile, dans toutes les Églises fou-
un esclave chargé de l'édueatlon des enfants. 1 dées par mol.

0.'



l COR. IV, V, 1.

l~.Quelques-.u~s se sont ~nflés d'or- ! '. 1~. Ta~quam n~n venturus sim ad vos,
gueù, comme SI Je ne devaJs pas aller SIC rnflatl 8unt quidam.
chez vous. .

19. Màis j'irai bientÔt chez vous, si 19. Veniam autem ad vos cito, si Do-
le Seigneur le veut, et je connattrai, minus voluerit; et cognoscam non ser'-
non quelles sont les paroles de ceux qui monem eorum qui inflati sunt, sed vir-
se sont enflés, mais quelle est leur tutem.
puissance.

20. Car Je royaume de Dieu ne con- 20. Non enim in sermone est regnum
siste pas en paroJes, mais en puis- Dei, sed in virtute.
sance.

21. Que vouJez -vous? Que j'aille à 21. Quid vuJtis? ln virga veniam ad
vous avec Ja verge, ou avec charité et vos, an in caritate et spiritu rnansue-
dans un esprit de douceur? tudinis?

1; On entend dire partout qu'il y a de 1. Omnino auditur inter vos fornicatio,
l'impudicité parmi vous, et une impu- et talis fornicatio, qualis nec inter gen-
dicité telle qu'il n'en existe pas même tes, ita ut uxorem patris sui aJiquis ha-
chez Jes païens, au point que l'un beat.
d'entre vous a Ja femme de son père.

18 - iL Le prochain voysge de Paul à Corinthe
el; la conduite qu'il se propose de tenir alors. -
Tanquam non... Les principaux advcrsaires I\c
l'apôtre à Corinthe avaient répandu le bruit
qu'il ne viendrait pas Jnl-même daDS cette ville,
parce qn'il redontait d'être confronté avec enx.
Cf. II Cor. x, 1. Ne voulant pas que l'envoi de
Timothée soit Interprété en ce sens, il annonce
solennellement qu'il viendra et qu'il n'aura penr
de personnc. - lnftati sune. Comp. Ic vers. 6.
Allusion aux airs triomphants et aux paroles
pleines de forfanterie de ces hommes. - Sur la
pieuse restriction si Dominus... (..ers. 19), voyez
Rom. l, 10; Jac. Iv,15, etc. - Ily a beaucoup de
Iluesse et d'Ironie dans les mots et r-ognoscam...,
qui opposent la force réelle (virtutem) des enne-
mis de l'apôtre à lenrs beanx discours (sermo-
nem). Snr pJace on verra de quoi ils sont
capables pour développer l'œnvre de Dieu Icl- d'autre part, l'état d'Imperfection
bas. - Non enim... (vers. 20). Motif de la se trouvaient de nombrenx Ildèles.
distinction qui vient d'être établie entre les actes
et les paroles. Le royaume de Dieu, soit qu'on SECONDE PARTIE
l'énvisage d'une manière Individuelle dans les Règles relatives à la vie civile
âmes des chrétiens, soit qu'il représente l'Église des Corinthiens. V, 1-XI, 1;
telle qu'elle existait déjà dans tout l'empire ,

1 d It . 1 et ses dévelop § 1. - Le scandale de lincestueuœ. V, 1-13.roma n, ne 0 pas son orlg ne -
pements à l'éloquence humaine, mais à la senle C'e~t à ce grand crime qne sont rattacbées
force de Dieu, qni agit dans les cœurs. Cf. II, 5. les principales Idées contenues dans le chap. v.
- Quia vultis (vers. il)? Saint Paul olrre aux 1° L'excommunication est lancée contre le
Ildèles de Corinthe le choix entre la paix et la coupable. V, 1- 5.
guerre. Il viendra et il appréciera; des Corln- CRAP. V. - 1. Lc crime. Il est mentionné
thiens eux-mêmes dépendra la snite de sa con- en un langage abrupt et ému, qui trablt l'in-
duite. - ln virga : comme un pédagogue sévère. dignatlon et la tristesse de l'apôtre. - Omnino.
ln caritate...: à la façon d'un père aimant. Le Le gt.ec oÀ"'. slgnille plutôt: d'une manière
ton menaçant que prend l'apÔtre révèl~ d'une générale. La pensée est donc: On entend répé-



142 l COR. V, 2-6.
2. Et vo~ inflati e~ti~, et non m~gi~ 1 2. Et vou~ ête~ enflés d'orgueil, et

luctum habui~tis, ut tollatur de medio vous n'avez pa~ été plutôt dan~ le deuil,
ve~trum qui hoc opu~ fecit. afin que celui qui a commis cette action

fiit ôté du milieu de 'Ious!
3. Ego quidem, ab~en~ corpore, prre- 3~ Pour moi, ab~ent de corp~, mais

~~n~ aut~m ~piritu, jam judicavi ut pr~~ent d'e~prit, j'ai déjà jugé comme
prre~en~ euro qui sic operatu~ est ; ~i j'étais présent celui qui a fait un tel

acte.
4. in ~omine Domini no~tri JeiU 4. Au nom !le notre Seignenr Jé~~s-

Christi, congregatis vobi~ et meo spi,. Chri~t, vous et mon esprit étant as~em-
ritu, cum virtute Domini nostri Jesu, blés, par la puissance de Iiou'e Seigneur

Jésus,
5. tradere hujusmodi Satanre in inte- 5. qu'lm tel hqmm~ soit Ii vré ;\ Satan,

ritum carni~, ut spiritus salvu~ Bit in die pour la de~truction de la chair, afin que
Domini nostri Jesu Christi. l'esprit soit sauvé au jour de notre Sei-

gneur .Jésu~ - Christ.
6. C'e~t bien a tort que vou~ vous glo-

rifiez. Ne savez-vous pas qu'un peu de
leyain corrompt toute la pâte ?

ter (audttu,.) que l'impudicité en général règne seniant et comme organe du divin fQudateqr
parmI vous. Uu cas spécial de ce vice est eusulte de l'Église. - Oum vt,.tute... En vertu de la
signalé en gradation ascendante, et ta/ls... - toute-puissance qu'Il avait reçue comme apôtre.
Les mots tnter vos ne se rapportent P!lS au - 7'radere htijUBmodt (pronom plein de mé.
verbe ({ auditur », m!lis à fornicalto. - Le trait pris)... C'est ici la sentence proprement dite
qualts nec inter... met en relief l'énormité de (vers. 5). Comme le disait déjà saint Je!ln Chry-
la faute. Pour qu'un cas d'impureté fftt rare sostome, la formule ({ livrer à Satan» doit être
chez les paXens, et surtout à Coriuthe, il fallait prise à la lettre. Celui qu'elle concernait était
qu'Il eftt une gravité particulière. - Uxorem vraiment livré au pouvoir du démon, pour que
pat,.ts. Non pas sa propre mère, évidemment, celui .cl le châtiât dans son corps. Telle est
car cette circonstance plus odieuse encore aurait l'opinion de la plupart des oommentateurs an-
été indiquée; mais sa belle-mère, une fe!Dme clenset modernes. Il y a donc ici plus que l'ex-
épousée en secondes noces par le père devenu communication ordinaire, puisqu'une peine cor.

,veuf. Celui-ci vivait peut-être encore, d'après porelle,infiigéeparSatan,yétaltajoutée.-ln
II Cor. VII, 11. On suppose généralement que III tntertt'um...C'est le résultat négatif du châtiment.
feml!\e n'était pas chrétienne: si ~lIe l'eftt été, Les soulIrances extérieures et les maladies dont le
s~lnt Paul ~~r~lt sans dQute porté contre elle corpsser~itfr~ppé~vaientpourbutdedétrulreles
anssi une sentence d'excommunic!ltion. Les infinences m~lsaines de I~ ch!lir, de l!l sensulililé.
paroles suivllntes de Cicéron, l'ro Gluent., v, 6,' - Ut spirttussalvus... Cf. Rom. VI, 6. Résultat
nous font conn!lltre l'Impression produite p!lr positif. L'excommunication et les ~utres peines
des crimes de ce genre, lorsqu'Ils !l~lent lieu ecclésiastiques ont un caractere médicinal; elles
chez les p!lÏens : ({ Nubit genero socrus. 0 mulie- sont Infiigées en vue de I~ correction des pécheurs,
ris scelus incredlblle, et prœter hanc unam in On s'appuie à bon droit sur ce passage pour !lmr-
omni vita in~udi~um 1 » mer que l'Église ~ le droit de punir les pécheurs

2. Blâme justement sévère de l'~pôtre, adressé sc~nd~leux et de les retr~ncher de son sein. -
à tous les chrétiens de Corinthe. - Et vos (pro- ln dte Domtnt...: ~u jour du jugeme~t générai.nom très ~ccentné) tnftati... Cf. IV, 6, 19. Sous 2° L~ métaphore du lev~ln. V, 6 - 8. '

c l'infiuence de l'orgueil excité en eux p~r l'esprit 6 - 8. Dangers de la f!lusse !lttitude des Corin.
de p!lrti, les Corinthiens av!llent honteusement thlens. - Non est bona... Le blâme rep~ralt
toléré ce crime monstrueux, au lieu d'éprouver pour un inst~nt. Il s'~tt~que maintenant iL la
en f!lce de lui une profonde tristesse (non magis g!oriatto des cbrétiens de Corinthe, c.-à"d., à
luctum...), et de rejeter du milieu d'enx celui qui I~ v~ine s~tisf!lction qu'ils pren~lent dans I~
l'~v~it commis (ut toUatur...). prétendue sagesse de leurs docteurs, etc. Cf. IV,

3-5. La sentence. Ce qu'Ils n'ont pas f~lt, &,18-19. - Nescitfs quia...? N'~nr~ient.lls pas
P~ul v~ le f~ire lui.même. Sa parole devient dft savoir combien le m~uv~is exemple est con.
mlljestueuse comme celle d'un juge spirituel, t~gieux? S~int P~ul exprime cette pensée sous
qui ~ conscience de p!lrler ~u ncm de Notre- la forme d'un proverbe popul~ire : Modicum
Seigneur Jésus - Christ. - Absens..., prœsens... fermentum... Là lev!lin, même employé en petltc
L'~pôtre se tr!lnsporte par l~ pensée d!lns l'~s- proportion, exerce son ~ctlon sur une qu!lntité
semblée chrétienne de Corinthe, pour prononcer consldér~ble de pâte (totam massam) et lu!
officiellement I~ sentence qu'il ~vait déjà for- c6mmunique son âcreté (corrumptt; mieux,
mulée à p~rt lui (jam jlLdicavi...). - ln no- d'~prè8 le grec, Il fait fermenter). Notre-Sel-
",ille... (vers. 4). C.-à-d.,~glssant comme repré- gneur ~uB8i fait us~ge de cette métaphore pour



7. Purifiez-vous du vieux levain, afin 7.Expurgatevetus fermentum,utsitis
que vous soyez une pâte nouvell~, comme nova conspersio, sicut estis azymi. Etenim
vous êtes des pains sans levain. Car le Pacha nostrum immolatus e'st Christus.
Christ, notre pâque, a été immolé.

8. Célébrons donc la fête, non avec 8. Itaque epulemur, nonin fermenta
du vieux levain, ni avec nn levain de veteri, neque in fermento malitiœ et
malice et de méchanceté, mais avec les nequitiœ, sed"1n azymis sinceritatis et
pains sans levain de la sincérité et de veritatis.
la vérité.

9. Je vous ai écrit dans ma lettre: 9. Scripsi vabis in epistqla : Ne com-
Ne vous mêlez pas avec les impudiques j misceamini fornicariis ;

10. ce que je n'entendais pas des 10. non utique fornicariis hujus
impudiques de ce monde, non plus que mundi, aut avaris, aut rapacibus, aut
des avares, ou des rapaces, ou des ido- idolis servientibus j alioquin debueratis
lâtres j autrement vous auriez d~ sortir de hoc mundo exiisse.
de ce monde.

il. Mais je vous ai écrit de ne pas Il. Nunc autem scripsi vobis no~
;

relever ia force de pénétration du levain, tantôt pol d'un paMage d'une lettre antérieure qu'on
en bonne p&rt (cf. Matth. xm, 33: Luc. XIII, avait mal Interprété. Y, 9 -13.
21), tantôt en mauvaise part (Matth. XVI, 6 9.10. Ce que l'apôtre avait écrit. - Les mots
et ss.; Marc. VIII, 15, etc.). Saint Paul ne l'em- scrtpst in epistola désignent, à n'en pas douter,
ploie que dans ce second sens. Cf. Gai. v, 9. Ici, une lettre adressée précédemment par saint Paul
le levain représente l'Incestueux. Développant à l'Église de Corinthe, et malheureusement per-
cette Image, l'apôtre en tire une belle allégorie due. Voyez X. Carrière et S. Berger, !a Corres.
dans I~s vers. 7 et 8. - L'exhortation expur- pondance apocryphe de saint Pau! et des Corin-
gate... découle tout naturellement des elfets thlsns, Paris, 1891. et P. Vetter, Der apok7".
mauvais que produit le levain. Elle se rattache drttte Kortntherbriel, Tubingue, 1894. JI est
auEsi àla loi Juive, qui interdisait, durant toute surprenant que saint Jean Chrysostome et
l'octav~ pascale, l'usage \lu pain levé, remplacé quelques rares commentatenrs à sa suite se
par le pain azyme. Cf. Ex. XII, 39: XllI, 6-9; soient refusés à admettre ce fait évident; pour
Matth. XXVI, 17 et les notes. - Velus fern.en- el!x, 1a lettre en question serait Identiquc à celle
tum : par allnslon au levain qui avait servi que nous étudions en ce moment. - Ne com-
d'une Pâque à l'autre. - Nova conspersio : par mlsceaminl... Dans sa lettre antérieure, l'apôtre
allusion à la pâte fraiehe et sans levain que les :\valt demal!dé la rupture des relations faml,
Julis préparaient la veille de la Pâque. - Sicut Ilères et fréquentes avec les Impudiques. JI est
estts... En droit, les ehrétl~ns sont purs comme bon de se souvenir, à propos des vers. 1-5, 9 et
~s paiusazymes; que)es Corinthiens se hâtent 11 de ce chapitre, et de VI, 9-10,12:20, que
dono de le redevenir en fait (ut sttts...). - Et- l'Impureté était un vlee très commun à Corinthe
enim... Lorsque l'agneau paseal avait été Immolé, (Introd.,p. 115)./lt que, par suite d'anelennes habi-
le soir du 14 nlsan, le pain azyme était seul auto- tudes et de préjugés Invétérés, les ehrétiens eux-
risé. Or, dit saint Paul, l'Immolation dé Notre-Sel- mêmes n'éprouvaient pas toujonrs pour lui toute
gnenrJésus-Chrlst, l'agneau paseal des chrétiens l'horreur qu'il mérite. - Non utique... (vers. 10).
(pasoha a Ici la signification restreinte de vlc- Saint Paul explique cette recommandation, qui \
tlme pascale; cf. Luc. XXII, 7, etc.), a eu lieu avait été Imparfaitement comprise. Elle ne con-
depuis longtemps, et ]a Pâque mystique a com- cernait pas d'une manière ab!olue tous les pé-
mencé pour l'Église. Tant que cette fête durera, cheurs, mals seulement les chrétiens adonnés
par conBéq uent jusqu'à la fin des temps, tout au vice. - Hujus mundi. C.-à- d. : le monde
péché doit être exclu de notre vie: Itaq - pervers, et spécialement le monde paIen, par
Neque ln... Les substantifs maUtire et nequttiœ opposition à l'Église. - Aut avarIa, aut... Aux
sont à peu près synonymes; Ils désignent tous Impudiques, l'apôtre associe trois antres caté.
les vices dans lesqnels les chrétiens de Corinthe gorles de grands péchenrs. - Rapaotbus : eeux
étalent tombés avant leur conversion. - Con- qnl s'approprient le bien d'autrui par des
traste : seà in... L'équivalent grec du mot sln- moyens violents. - AUoqutn... Motif ponr lequel
ceritaUs désigne la transparence d'un objet, et l'Injonction de Paul ne pouvait pas avoir la
par snlte sa pureté: celui de verttatis représente signification qu'on lui avait donnée: dans une
la droiture de l'âme. - AInsi qu'II a été dit ville telle que Corinthe, preserlre aux chrétiens
dans l'Introd., p. 118, du choix de cette Imag~ de se séparer des hommes dissolus, Idolâtres, etc"
par l'apÔtre, on a Induit avec beaucoup de e'eût été les obliger à n'avoir de rapports
vraisemblance qu'II Ii composé cette lettre pré- qu'entre eux, ou, comme Il est dit avec une
elsément à l'époque des pains azymes, c.-à-d., fine pointe d'Ironie, à quitter ce globo pour
vers la fête de Pâque. aller s'établir dans nn autre.

a. Saint Paul dissipe un malentendu, à pro- 11-13. Le 'vrai sens de l'exhortati!)n de l'apôtre.



commisceri, si is qui frater nominatur avoir de relations avec celui qui, por-
est fornicator, aut avarus, aut idolisser- tant le nom de frère, est impudique,
viens, aut maledicus, aut ebriosus, aut ou avare, ou idolâtre, ou médisant, 011
rapax, cum ejusmodi nec cibum sumere. ivrogne, ou rapace; de ne pas même

prendre de nourriture avec un tel
homme.

12. Quid enim mihi de iiR qui foris 12. En effet, qu'ai-je à juger ceux
su nt judicare? Nonne de iis qui intus du dehors? N'est-ce pas ceux du dedans
sunt vos judieatis? gue vous jugez?

13. Nam eos qui foris sunt Deus ju- 13. Quant à ceux du dehors, Dieu les
dicabit, Auferte malum ex vobis ipsis. jugera. Otez le méchant d'au milieu de

vous.

CHAPITRE VI

1. Audet aliquis vestrum hab'ens ne- 1. Quelqu'un de vous, ayant un diffé-
gotium adver6us alterum, judicari apud rend avec un autre, ose l'~ppeler en '
iniqùos, et non apud sanctos? jugement devant les méchants, et non

devant les saints?

- Le trait non commisceri, c.-à-d. la rupture des tlou. Les termes de cet c ordre péremptoire»,
relations privées, ~e rapportait seu1ement aux qui pressait les Corinthiens d'excommunier ce
chrétiens vicieux (si quis frater.,.), à ceux quI, grand coupable, sont empruntés à une formule
devenus membres de l'Église, s'étalent oubliés jus- employée à plusieurs reprises dans le Dcu-
qu'à retomber dans les péchés du paganisme. - téronome (cf. XVII, 7; XIX, 19; XXIV, 7, etc.),
Suit une énumération de six espèces de péchps polir désigner la peine de mort. En réalité,
graves, dont quatre ont été déjà citées au vers 10. l'excommunication produit au moral la mort de
Les dcux autres sont représentées par les mots ceux contre qui elle est portée.

,r;"""maledicm (ÀCJ1Bopo"œlul qui Injurie) et ebrto- ; §II D ,- t hét . td '" "". . d , bo d . - eB proc.. en re c r uns e u ",ce ,'.
.US. La mention de l'Idolâtrie parltlt tout a r i VII. 20
surprenante, puiBqu'lI s'agit de CorinthlenR bap- mpur. , .
tlsés. Elle prouve que les chrétiens Issus du pa- 1° Les procès. VI, 1-11.
ganlsme ne rompaIent pas toujours Immédlate- A la fin du chap. v, Paul avait dit qlle ce
ment avec les pratiques les moins graves de n'est ni son alIaire, ni celle de ses lecteurs, de
l'Idolâtrie. Cf. x, 7, 14; 1 Joan. v, 21, elc. - juger les Infidèles; un chrétien ne doit juger
Le détail nec cibum,.. est ajout4 pour montrer que ses fl"ères .elon la fol. Cette penséc l'améne
à quel point la rupture devait ~tre eomplètp. à Blgnaler un autre abus qui avait pris nalB-
D'ailleurs, l'acte de manger à la même table Bance dans l'Église de Corinthe.
suppose de l'Intimité. :-.- Quid enim... (vers. 12). CHAP. VI. - 1-7. Inconvenance qu'il y a pour
Saint Paul Indique la raiBon de la distinction des chrétiens à se citer mutuellement devant
qu'II vient d'établir. D'un côté, Il n'a point à des tribunaux paYens. - Cemme plus haut (cf.
juger ceux qui sont en dehors de l'Église, les 1,10-12 et v, 1), l'abus eBt d'abord mentionné
paYens ou les Juifs, puisqu'lis ne sont pas de son en termes énergiques: Audet...1 Il faut avoir
ressort (la formule iiB qui foris... équivaut à l'ex- une véritable audace pour agir comme Il va
pression «hujus mundl » du verB. 10; cf. Col. être indiqué. « Les Jl1lfB, qui avalent le sen.
IV, 5, etc.); de l'autre, ce sont les chrétiens qui tlment de leur noblesse tboocratlque, n'avaient
jugent les chrétiens. Ces derniers sont représentés point recours dans leurs litIges aux tribunaux
par les mots liB qui tntm aunt, ceux qui sont paYens; un arbitrage établi entre eux décidait de
dans l'Intérieur de l'Église, - La question pareilles questions. » - Negllttum: une alIalre
Nonne... judwatls revient à dire: N'exereez-votls contentieuse, relative à des Intérêts temporels.
pas la puissance jndlclalre dans votre propre - Judicari apud... L'apÔtre reviendra pIns bas,
chrétienté? - Nam eos (d'après le grec: c eos vers. 6 et ss" au fait même des procèB entre
autem »)... Restriction Importante (vera. 13). Les chrétiens. Ce qu'II relève en premier lieu, c'est
Infidèles n'échapperont cependant pas au juge- la contradiction, le manque de dignité, qu'II y
ment; mals c'pst Dieu même ql1l sera Jeur juge. avait pour des membres de l'Église à se fairc
- Au/erte... Trait /lnal, qui nous ramène à l'in- juger par des paYens, par des « injustes» (int- '

cestuenx. En elIet, malum e~t au masculin dans quos, «al1twv), comme Il les nomme pour rendre """~
le grec: le méchant, l'homme pervers en ques, la faute plus évidente. C'est apua sanctoB, auprès ~ ;:
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2. Ne savez-vous pas que les saints 2. An nescitis quoniam sanctl de hoc
jugeront ce monde? Et si c'est par vous mundo judicabunt? Et si in vobis judi-
que ce monde sera jugé, êtes-vous cabitur mundus, indigni estis qui de
indignes de juger les moindres choses? minimis jndicetis?

3. Ne savez - vous pas que nous juge- 3. Nescitis quoniam angelos judicabi-
rons les anges? Combien plus les choses mus? Quanto magis srecularia !
de cette vie!

4. Si donc vous avez des différends 4. Srecularia igitur judicia si habue-
touchant les. choses de ce~te vie, établ.is- ~t.is,. contemp~ibi!es qu~ s,!nt in eccle-
sez pour les J ug1Jr ceux quI sont les mOInS sla, ùlos consutmte ad Judlcandum.
considérés dans l'église. .

5. Je le dis à vou.e confusion. Ainsi 5. Ad verecundiam vestram dico. Si{J
il n'y a parmi vous pas un seul homme non est inter vos Eapiens quisquam ,qui
sage qui puisse juger entre ses frères. possit judicare inter fratrem suum?

6. Mais un n'ère plaide contre son 6. Sed frater cum fratre judicio con-
frère, et cela devant des infidèles? tendit, et hoc apud infideles?

7. C'est déjà chez vous une grande 7. Jam quide~ omnino delictum est

.

des chrétiens coUBacrés à DIeu et séparés du bunaux les plus infimes. L'"pôtre veut donc
monde coupable, que des affaires de ce genrc dire: Seriez-vous Indignes de siéger commc juges

dans les moindres cours, où sont traitées les
caUS(S sans Importance? - Nescitis quoniam".
(vers. 3). C'est la même pensée, rendue plus vi-
goureuse encore. Le substantif angelos ne dé-
signc Ici que les mauvais anges, comme l'ad-
mettent la plupart des commentateurs. Cf.
II Petr. rI, 4; Judœ, 6, etc,-Quanto magis."
Lorsqu'on jouIt de pareils droIts, Il plus forte
raison pos8ède-t-on celui de juger des choses
de la terre (".,cu/aria; dans le grec, {3tw'r'x&,
les nffalres de la vie quotidIenne). - Après ce~
reproches, saint Paul propose aux Corinthiens,
non snns IronIe, un moyen pratlquc de terminer
leurs différends: qu'Ils établissent pour juges les
plus humbles et les moiUB considérés d'entre \'UX
(contemptibiles; à ln lettre dans le grec: ceux
qui sont comptés pour rien). - Constttuite ad."
Cette traduction donne bien le sens dn verbe
"œ6i~E'rE, faites asfeolr (comme juges). - Ad
wrecundiam". (vers. 5). L'expédient qui vient
d'être proposé ne devait donc pas Otre pris à la

, , " lettre; l'apôtre n'avait pnrlé ainsI que pour
Empereur romaIn sur une cbalse curule, s~ge resel'v" , f 1 d 1 f t Il 1 f 't

à certains juges. (D.apl'ès une statue de marbre.) mietui x n re compren re ta auélie. - a al r?s-
sor r encore par une au re r exlon non morns
humiliante: Sic non est.,. Puisqu'Ils plaidaIent

devraient être portées. - L'apôtre proteste da- devant des juges paYens, c'est donc qu'II n'y
vantage encore contre cette conduite anormale: avait parmi eux aucun homme assez avisé pour
An nescitis... (vers. 2)? - De hoc mundo... Le servir d'arbItre. Et pourtant, maint chrétien
monde, c'est encore la masse de l'humanité, de- se croyait si plein de sagesse à Corln(he 1 Cf:
meurée Incrédule à l'égard de Jé~us-ChrI8t. Cf. 111,18; IV, 10, etc. - Sed frater... (vor~. 6).
v, 10, etc. Le Sauveur a promis tout partlcu- Saint Paul attaque maintenant d'une manière
lièrement à ses apôtres qu'ils jugeront le monde dtrecte l'abus en question. Son langage trahit de
(cf. Matth, XIX, 28); comme notre auteur, saint nouveau ~on jusle mécontentement. - Et hoc
Jean, daIJs l'Apocalypse, Il, 26-27 et xx, 4, at. o11Ud... C'est la circonstance traitée dans les
trlbue cette autorité judiciaire Ii tous les fidèles. ,vers. 1-5. - Deltctum. Lo mot grec -I)'r'r'l)II.CX
C'est en vertu de leur union étroite avec Jésus, désigne à proprement parler un tt manque J)
le Inge suprOme dos vivants et des mort~, qu'lI~ moral, une sorte de défIcit sous le rapport de
seront rendus capables de la déployer. - St tn la perfection chrétienne. L'apôtre ne veut pas
vobis". indignt."t Frappant contraste: être les dire, assurément, que ce ~olt un péché pour des
juges du monde,et ne pas se BeDtlr capable~ dtJ chrétiens de plaider entre eux, dan~ le but de
juger des affaires temporelles mesqulne~ et vu!. faire valoir leurs droits Injustement lésés. Comme
galres (de mtnimts). La locution grecque "pl- Jésus lui-mOrne (cf. Matth. v, 39 et ~s.), Il con-
'r"1p{wv ÈÀœx{a'rwv signIfie à la lettre: des tri- s,\llle de subir plutôt patiemment de~ Injn~tlce.

COMMEliT. - VIII. 7
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in vobis quod judicia habetis inter vos. faute que vous ayez des procès entre
Quare non magis injuriam accipitis? vous. Pourquoi n'acceptez-vous pas plu-
quare non magis fraudem patimini ? tôt une injustice? pourquoi ne souffrez~

vous pas plutôt une fl'I\ude?
8. Sed vos injuriam facitis, et frau- 8. Mais c'est vous qui commettez l'in-

datis, et hoc fratribus ! justice et qui pratiquez la fl'aude, et
cela envers vos frères!

\1. An nescitis quia iniqui regn!lm Dei 9. Ne savez-vous pas que les injustes
non possidebunt? Nolite effare : neque ne posséderont point le royaume de
fornicarii, neque idolis servieIltes, neque Dieu? Ne vous y trompez pliS: ni les
adulteri, ,impudiques, ni les idolâtres, ni les adul-

tères,
10. neque molles, IIeque masculorum 10. ni les effémiIlés, ni les iIlfâmus,

coIlcIIbitores, neque fures neque avari, ni les voleurs, ni les avares, ni les
neque ebriosi, neque maledici, neque ra:' ivrognes, ni les médisants, ni les rll-
paces, regnum Dei possidebunt. pa;ces, ne posséderont le royaume de

Dieu.
11. Et cela vous l'éti-ez, quelques-uns

du moins; mais vous avez été lavés,
mais vous avez été sanctifiés, mais vous
avez été justifiés au nom de notre
Seigneur Jésus-Christ, et par l'Esprit
de notre Dieu.

que d'Intenter un procès à un frère, C'est le pace,. Comme plus haut, v, 11. - RaJa.,. fui-
"ens de la recommandation qui suit : Quare non alia (vers. 11). Paul rappelle à ses lecteurs (qui-
1naglB...' - Injuriam: l'Injustice en g.!néral,
Fraudem : la violatIon de la propriété.

8-11. II faut éviter les occasions de procès.
- Injuriam... fralrlbua. C'étaient pour ainsi
dire deux fautes combluées ensemble. L'lujustlce,
déjà coupable en elle.mOme, l'est davantage
encore lorsqu'elle atteint un frère. - Ce péché
sera sévèrement châtié (vers. 9) : An nesofliB
(expression elllployée pour la troisième fois de-
puis le vers. 9) quia,..? Le mot &Blxol (Vulg.
iniqul) doit être pris Ici dans son sens littéral:
les,lnJustep. - Regnum Dei. C,-à- d., le ciel,
où le royaume de Dieu existera dans sa consom-
mation bienheureuse. - NoZlle errare. Ne vous
abusez pas, ne vous faites pss d'l1Iuslon. Plus
d'un chrétien de Corinthe cherchait sans doute
ù se rassurer sur la gravité de ses fautes, par
des arguments plus ou moins spécieux. L'apôtre
va rappeler la strlcle vérité. - Neque.,. neq'Ue.

, Saint Paul, généralisant tout à coup, cite une
longue nomenclaturo d'autres vices qui excluaient
aussi du royaume de Dieu. Ces vlees étalent très
répandus alors dans le monde païeu. Quelques-
uns des chrétiens de Corinthe y étalent retom- dam, e.- à. d., quelques - uns d'entre vous; litote
hés, sous prétexte que la liberté ebrétienne le très délicate) leur triste passé sous ces divers
leur permcttalt (voyez les vers. 12 et ss.); Il rapports, atln de leur Inculquer qu'ayant été
fallait couper court à ces Idées pernicieuses. Des purltlés de toutes leurs fautes, la perfection de
dix expressIons de la liste, les quatre premières la vie chrétienne ne leur permet pas d'y re.
sc rapportent à l'Impureté, la cinquième à l'Ido- tomber. - Les trois verbes abZuU"., 8analift-
lAtrie, les autres à l'Injustice. - Idalia aer- cali,.., jusliftaaU eaU8 sont en gradation aseen-
..ienlea. Le culte des Idole8 est mentionné parmi dante. 118 représentent probablement nn 8eul et
les vlees Impurs, parce qu'II propageaIt en de m6we fait, la justltlcation chrétienne, envisagée
vastes proportions, à Corlnthc surtout. la lieence dans ses divers aspects. Le premier contient une
de" mœurs. - Mollea (vcrs. 10). Ce terme et évidente allusion au bapt~we. La particule ad-
Je suivant se rapportent h des habitudes infâmes, versative sed, qui préeède chacun d'eux, oppose
contre nature. - Arari, ebrioai, 'lI~aZediai, ra- l'état nouveau des baptisés à leur état anelen.



12. Tout m'est permis, mais tout n'est 12. Omnia mihi licentl. sed non omnia
pas avantageux. Tout m'est permis, expediunt. Omnia mihi licent, sed egomais moi, je ne me laisserai asservir sub nullius redigar potestate. .

par quoi que ce soit.
13. Les aliments sont pour le ventre, 13. Esca vcntri, et venter escis; Deus

et le ventre pour les aliments; mais autem et hunc et has destruet. Corpus
Dieu détruira l'un et les autres. Cepen- autem non fornicationi, sed Domino, et
dant le corps n'est point pour l'impudi- Dominu~ corpori.
cité, mais pour le Seigneur, et le Sei-
gneur est pour le corps.

14. Or Dieu a ressuscité le Seigneur,
et il nous ressuscitera aussi par sa puis-
sance.

-' r". "omine... et in... Ces mots sont certaIne. qu'Il arrive tout spécialement pour les habitudes
ment un écho de la formule du sacrement de d'Impureté. - Esca ventTi... (vers. 13). Quelques
baptême. Jésus-Christ est la cause méritoire de Interprètes pensent qu'Ici encore, comme au
lasanctlftcatlon des chrétiens; l'Esprit-Saint en vers. 12, saint Paul cite, ~ftn de la réfuter,
est la cause efficiente, une objection de quelques mauvais chrétiens.

2° Raisons spéciales qui doivent rendre l'im- Ces derniers auraient assimilé l'Impnreté aux
pudicité odieuse ù un chrétien. VI, 12-20. diverses nécessités du corps, en partleullcr au

Le blâme relatif aux procès (ct. vers. 1-11) besoin de boire et de manger, et Ils auralcnt
s'était glissé presque comme une digression au prétendu qu'elle est pareillement licite. Mals Il
milieu d'uu autre blâme plus sévère encore, re. semble peu probable que des membres d'une
latlt aux péchés de la chaIr (v, 1 et s~.). Saint jeune communauté chrétienne soient allés si loin
Paul revient à ce douloureux sujet, qu'Il n'était dans la justification du vice. C'est donc cn son
que trop nécessaIre de traiter Il tond dans une nom personnel que l'apôtre continue la dlscus-
ville telle que Corinthe, et Il proteste de toute sion. A la suite de Jésus-Christ lui-même (cf.
l'énorgle de son âme, avec toute la force et Matth. xv, 11 et ss.), Il mentionne un exemple
l'éclat du raisonnement ehrétlen, contre le vice de choses qui $Ont indlspen~ables, à savoir, les
impur. En aucune autre de ses épltres ses aver- aliments dont nous nous nourrissons chaque
tlsscments contre ce péché ne sont plus nom- jour. Ils ont été créés par Dieu pour le corps,
breux ct plus solenuels. Il pose donc Ici, et celul- ci a été organisé pour les reœvolr : en
pour tous les temps, « les éternels principes qui les mangeant, nous remplissons donc le but
sont à la base du devoir sacré de la chasteté. ]) voulu par le Créateur. - Deus autellt... Autre

12 -14. L'apôtre met à nu la fausseté des fait qui démontre que notre alimentation est
maximes sur lesquelles s'appuyaient les chrétiens une chose Indllférente BOUS le rapport moral.
Impudiques de Corinthe. - Omnta... lice,,!. Paul C'ost seulement durant la vie actuelle que les
avait sans doute employé œtte formule en Ins- choses se passent ainsi qu'Il vient d'~tr9 dit;
trulsant les Corinthiens, afin d'opposer la liberté elles cesseront d'exister dans l'autre vie. Des
chrétienne à la servitude de I~ 101, et de mon- circonstances transitoires et périssables ne sau-
trer que certaines pratiques de la législation raient pas Intéresser directement la morale. Mals
mosaïque (par exemple, en ce qui copcernalt Il n'en est pas de m~me en ce qui concerne
les aliments et le sabbat) étalent devenues dé- l'Impureté: corpus autem non... Saint Paul vient
sormais Indtlférente,. cr. x, 23; GaI. v, 13, etc. de meutlonner la parlie spéciale du corps hu-
Quelques-uns avalent abusé de cette maxime, main qol est en rapport avec le phénomène de
et allaient, pour excuser leur Inconduite, jus- la nutritIon, et qui n'aura plus de raison d'~tre
qu'à l'appliquer au grave précepte de la pureté, lor.que ce phénomène aura cessé; parlant maln-
comme si le vice contraire etit été une chose tenant du corps entier du chrétien, en tant
indifférente. Après avoir cité le proverbe, l'apôtre qu'll forme une portion Intégrante do la person-
en restreint au.sltôt l'extension, en ajoutant: nallté humalno, Il affirme, avec une singulière
sed non omnia... Il est vrai qne tout est permis énergie, que ce corps appartIent non lorntca-
au chrétien, mals à la condition que, par sa ma- Uont, seà Domtno (au Seigneur Jésus): deux
nlère d'agIr, Il ne nuira sous le rapport moral maitres aussi opposés que possible. - L'apôtre
ni à lul-m6me. ni à son prochain. Qui o.erait aime à dire que. par le baptGme. les fidèlos
dire que l'Impudicité Boit une chose avantageuse? dev!ennent la propriété de Jésus-Christ, auquel
- Omnia miht... La maxime est répétée, pour Ils sont m6me en quelque sorte Incorporés (comp.
donner lieu à une autre restriction: sed ego le vers. 15), de manière à ne former avec lui
sub... Toute chose ludllférente m'est permise, qu'un seul et m~me organisme: de là les mots
mals 11 la condition qu'en prétendant user de Dominus corpori, qui expriment œ que le Sau-
ma liberté, je n'aille pas jusqu'il me traustormer veur a tait et désire taire encore pour glorifier
en esclave. L'acte en question doit donc demeurer nos membres. - Deus vero... (vers. 14). « En
sous ma dépendance; je ne dois pas me laisser vertu de cette relation sublime, le corps du
dominer par lui CO:Dme par un maltre, ainsi chrétien ne périra pas. ]) De m~me que Dieu a
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15. Nescitis quoniam corpora vestra 15. Ne savez -vous pas que vos corps
membra sunt Christi? Tollens ergo sont les membres du Christ? Prenant
membra Christi, faciam membra mere- donc les membres du Christ, en ferai-je
tricis? Absit. les membres d'une prostituée? Loin

de là!
16. An nescitis quoniam qui adhœret 16. Ne savez - vous pas que celui qui

meretrici, unum corpus efficitur? Erunt s'unit à une prostituée devient un même
enim, inquit, duo in carne una. corps avec elle,'l Car, est-il dit, ils seront

deux dans une seule chair.
17. Qui autem adhreret Domino, unus 17. Mais celui qui s'unit au Seigneur

, spiritus est. est un même esprit avec lui.
18. Fugite fornicationem. Omne pec- 18. Fuyez l'impudicité. Quelque péché

catum quodcumque fecerit homo, extra que l'homme commette, il est hors du
corpus est; qui autem fornicatur, in corpl!; mais celui qui commet l'impudi-
corpus suum peccat. cité péche contr~ son propre corps.

19. An nescitis quoniam membra ve- 19. Ne savez-vous pas que vos membres
stra templum sunt Spiritus sancti, qui sont le temple de l'Esprit - Saint qui est
in vobis est, quem habetis a Deo, et non en vous, que vous avez reçu de Dieu,
estis vestri? et que vous n'êtes plus il vous-mêmes?

20. Empti enim estis pretia magno. 20. Car vous avez été achetés à grand

ressuscité Notre. Seigneur, Il ressuscitera égale. lège. - La propositIon omnB peccatum (exception
ment nos corps, devenns les organes et la pro- faire de l'Impureté)... extra corpus eat a été in.
priété du Christ. Il y a déjà, dans les vel'S. 1S terprétée de dlftérentes manières. Plusieurs com-
et 14, de très graves raisons de nous conserver mentateurs (Cornelius a Lapide, Menochius,
purs. Tlrln, etc.) .upposent que la locution « tout

15 -20. L'Impudicité déshonore le chrétien, péché}) équivaut à « la plupart; des péchés });
membre de Jésus-ChrIst et temple de l'Esprit- mals œtre conjecture est Inexaete, puisque
Saint. Les vers. 15-18' relèvent l'out;rage spécial l'apôtre précise net;tement; ~a pensée, en aJou-
que l'Impudique fait à Notre-Seigneur Jésus- tant;: quodcVomque facit... D'autres exégètes
Christ. - Nescttis...1 Pour.la quatrième fois de- (saint Je..n Chrysostome, Estlus, etc.) inter-
puis le vers. 1. Voyez aussi les vers. 16 et 19. prètent ce passage comme Il suit: Le vice Impur
- La formule 1nembra sunt Ohristi marqne atteint et profane le corps humain plus que
une union plus cemplète que les mets" corpus n'importe quel autre péché, car « l'hemme tout
Domine}) du vers. 1Sb Cf. Eph. v, SO. Le corps entier est; alors tellement absorbé par son corps
du chrétien faisant partie de celui du Christ, e& dans sen corps, que l'on peut dire de l'hemme
saint Paul ne craint pas de citer en toutes entier qu'Il est chair}) (saint Augustin). Cette
lettres une horrible conséquence qui résulreralt explication denne un excellen& sens; mais la
de l'lncendulte d'un IIdèle : faciam 1nembra..:? suivante nous parait meilleure encere. En réalité,
- Tollens ne rend pas toute la ferce du grec l'homme étant composé d'un corps et d'une âme,
iXpoxç : c enlevant}) an Christ ses membres, et Il est peu de péchés commis par Ini qnl soient
pour quel usage? - Absit est Ici un vrai cri complètement« extra cerpus .: mal" Il y a
d'Itldlgnatlon. - Une démonstration très simple, celte ditlérence que, dans les aut;res péchés ext;é-
mals décisive, empruntée 11 l'institution divine rieurs, Il a besoin d'une chose étrangère à son
du mariage, montre qtle le langage de l'apôtre propre corps (par exemple: des aliments pour
n'est; nuliement exagéré: qui adh",ret..., unum la gourmandise, du vin pour l'Ivrognerie, des

- COlpUS C'est ce que dit; le texté sacré, Gen. richesses pour l'avarice, etc.), tandis que, par
Il, 24, d'unc union analogue, mals très noble l'Impureté, c'est de son propre corps qu'Il abuse,
et licite: Erunt... duo... - Inqu1t: Il savoir, c'est son corps qui sert d'instrument direct; à sa
Dieu, ou la sainte Ecrlture, ou Adam j car c'est passion. - An... (vers. 19). Dans le grec, avec
lui peut-être qui prononça cette parole, d'après une petite nuance: Ou bien, ne savez-vous pliS...?
uue Inspil'atlon d'en haut;. - Qut... Domino... C.-II-d., si vous oubliez cette première clrcons-
(vers. 17). Contra$te frappant. Par l'Impudicité tance, Il en est une autre dont vous devriez
les corps seulement sont unis sous l'eftet d'une vous souvenir. - Templum... Spiritus... L'Es-
honteuse pa88ion, tandis que l'unIon du chrétien prlt;-8alnt fait au chrétien l'honneur insigne de
avec Jésus-Christ aboutit à la formation d'un résider en Inl comme dans un temple, et Il le
seul et; même esprit. - Fu.gite... (vers. 18'). In- sanct;lfte par sa présence. Cf. Rom. VIII, 11;
jonction pressante. qui s'échappe naturellement II Cor. v, 5, etc. - Quem habetis... C'est Dieu
du cœur de l'apôtre Il la suit;e de ces consldéra- lui-même qui nous a donné son Esprit. Ce trait
tlons. - Omne... Autre raisonnement (vers. l8b- est destiné 11 mettre davantage en relief le pré-
20) : le corps du chrétien étant le temple du cédent. - Non estilJ vestri. Fait évident, puisque
Saint-Esprit, l'Impudicité est une sorte de sacri- nous appsrtenons, dans nos corps comme dans "

~~
,;;
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prix. Glorifiez et portez Dieu dans votre
1 Glorificate et portate Deum in corpore

corps. vestro.

1. Quant aux choses dont vous m'avez 1. De quibùs autem scripsistis mihi,
écrit, il est bon pour l'homme de ne pas bonnm est homini mulierem non tan-
toucher de femme.' gerej

2. Toutefois, ponr éviter l'impudicité, 2. propter fornicationem autem unus-
que chaque homme~it.sa femme, et que quisque suam uxorem habeat, et una-
chaque femme ait son mari. qureqne suum virum habeat.

3. Que le mari rende à sa femme ce 3. Uxori vir debitum reddat, simili ter
-qu'il lui doit, et pareillement la femme autem et uxor viro.
à son mari.

4. Le corps de la femme n'est pas en 4. Mulier sui corporis potestatem non
sa puissance, m~is en celle du mari j de habet, sed vir; similiter autem et vir
même, le corps du mari n'est pas en sa sui corporis potestatem non habet, sed
puissance, mais en celle de sa femme. mulier.

nos âmes. Il Jésus-Christ et Il l'Esprit de Dieu. du mariage, commence par amrmer la supérlo-
Comp. Ics vcrs. 13b et 15. - Empti... pretia... rité de la virglnlM. Comme le dit fort bien un
Ce prix n'est autre que le sang de notre divin exégète protestant contemporain, Il Ja splendeur
Rédempteur. - Ici, eomme Il la suite de son de l"idéal brille plus parfaitement encore dans
premier argument (cf. vers. 18'), saint Paul la personne du chrétien célibataire qne daus
tire Ja conclusion de ses prémisses: Gloriftcate... celle du chrétien marié. » Comp. Matth. XIX,
in corpore... Non sf!ulement le chrétien ne doit 11-12, où Notre-Seigneur l'a si c1alrement
rien faire qui puisse déshonorer .DIeu dans ses amrmé Ic premier. - L'expression mulierem
membres, mais Il doit les traiter avec un tel non... ne concerne pas des relatloDs illicItes,
respect, que Je Seigneur en soit glorifié. - Le comme on l'a parfois prétendu. Elle signIfie
verbe portate n'a rIen qui luI corresponde dans simplement: ne pas se marier. - Propter for-
les meilleurs manuscrIts grecs et dans la plu- nlcationem... (ver~- 2). A proJlf1s de ce passage.
part des versions; c'est probablement une glose quelques ratIonalistes ont osé conclure que saInt
Insérée dans le texte. Paul n'avait pas Il une conceptIon très élevée »
§ IIT. - Le maria e et la Ir inité VII 1- 40 du marIage et de son bnt moral; Il ne l'auraIt

g v g . , . envisagé, dIsent-lis, que Il comme un pIs-aller

Ce chapitre contIent ce que la BIble entière, destIné Il éloIgner un plus grand mal ». Ces
a de plus beau et de plus Important sur ces accusateurs semblent oublier que Paul ne prétend
deux saInts états. .. pas exposer icI une théorIe complète au suJet.

1" De l'honnêteté et de l'usage du mariage. du mariage; Il se coutente de répondre aux
VII, 1- 9. questions qu'on luI avait proposées. Du reste,

A côté des cbrétlens libertins, qui prenaient s'II ne sIgnale d'abord qu'un but négatif du
pour maxime Il Omnla mlhl llcent» (cf. VI, 12), mariage, Il De tardera pas Il en faire ressortIr
Il semble qu'Il y avait Il Corintbe des fidèles la raison d'être positIve. Comp. le vers. 14 et
qui, entra/nés par un ascétisme exagéré, croyaient XI, 3. Voyez aussi Eph. v, 25 -27. Dans nne
'iu'après avoir reçu le baptême on devait, ou ville sI dissolue que CorInthe, Il pouvaIt lui
vivre dans le célibat, ou garder la coDtlnence para/tre bon de mentionDer en premIer lieu le
si l'on était déjà marié. SaInt Paul va mettre motif qui vient d'être allégué. - La recomman-
les choses au point avec une admirable sagesse. dation Unusquisque... et unaqureque... est géné-

CHAP. VII. - 1- o. Le devoIr conjugal. - La rate, parce qu'en réalité la plupart des chré-
formule d"introductlon De qu,bus... scripsistis... tiens sont nppelés au mariage. JI sera queEtlon
prouve que les Corinthiens avaient consulté plus b!ls (cf. vers. 7, 25 et .s.) du cas particu-
l'apôtre par écrit sur dIvers sujets, notamment 11er de la virginité. - Uxori vtr..., similiter...
sur celui. cI- - 8onum (x~À6v) est... Tel est (vers. 3). Paul rappelle aux conjoints l'un de
le point de déplirt de l'enseignement de saint leurs prlnc.lpaux devolra, celui qui résulte de la
Paul en ce qui concerne le mariage: pratiqupr nature même du mariage. - Mulier..., simili-
le célibat est bon en soi, éminemment bon. Non ter... (vers. 4). Chacun des époux possède un
que la pratique opposée soit mauvaise; mals droit strIct sur la personne de l'autre, car le
elle est moins benne, molus parfaIte. JI est marIage est un contrat qui crée des engage-
remarquable que l'apôtre, tout en faisant l'éloge ments et des obligations récIproques. Paul Insiste

;
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5. Nolite fraudare invicem, nisi forte 5. Ne refusez pas d'être l'un à l'autre,
ex consensu ad tempus, ut vacetis ora. si ce n'est d'un commun accord, et pour
tioni; et iterum revertimiui inidipsum, un temps, afin de vaquer à la prière j et

,ne tentet vos Satanas propter inconti. ensuite revenez ensemble, de peur que
nentiam vestram. Satan ne vons tente par votre inconti-

nence.
6." Hoc autem dico secundum indul- 6. Je dis cela par concession j je n'en

gentiam, non secundum imperium. fais pas un ordre.
7. Volo enim omIJes vos esse sicut 7. Car je voudrais que vous fussiez

meipsum j sed unusquisque proprium tous comme moi; mais chacun a reçu
donum habet ex Deo, alius quidem sic, de Dieu son don particulier, l'un d'un~
alius vero sic. manière, et l'autre d'une autre.

8. Dico autem non nuptis, et viduis : 8. Mais je dis à ceux qui ne sont pas
Bonum est illis si sic permaneant, sicut mariés et aux veuves: Il leur est bon
~t-6go- de demeurer ainsi, comme moi.

sur ce point, par suite des tendances splritua- là l'expression secundum indulgenliam : par
IIBtes de queiques membres de ia chrétienté de condeBcendance, sous forme de concession. -
Corinthe; personne n'est oublié dans ses leçons. Le vers. 7 prouve que telle est bien la meilleure
- Nolile... (vers. 5). D'après le greo : Ne vous InterprétatIon. En elTet, les mots esse sicut
privez pas l'un de l'autre. - L'apôtre rer- meipsum ne peuvent désigner que l'état du
met cependant la continence temporaire entre célibat perpétuel. Presque toute III tradition l'II "

époux: mais Il y met de sages conditionB. Il compris ain,i, et la plupart des Pères (entre
exige qu'elle ait lieu du consentement mntuei autres Tertullien, saint Ambroise, saint JérÔme,
des parties Intéressées (ex consensu); qu'elle saint Augustin) aBsurent, en s'appuyant sur
ne se prolonge pas outre mesure, mais qu'elle ce texte m~me, que Paul a pratiqué la virgi-
soit limitée ad tempus (un tempB déterminé); nlté durant toute sa vie. Les auteurB anciens
enfin qu'elle ait pour mobile le désir de se qni ont parié en Bens contraIre sont très rllres
micux recnellllr, en vue de la prière (ut... ora- (voyez Clément d'Alex., ap. Euseb., BiBt. eoc/.,
tioni). Comme Il ressort du verbe vacetis, saint III, 50). - Vola enim. D'après la leçon la pins
Panl ne parle pas Ici des prières ordinaires, probable : Mais je veux... Il faut laisser au verbe
mais d'un besoin tont sp~cial de se livrer à III tonte sa force (Je venx, antant qn'II dépend
piété. - Ce besoin patlsfait, ie devoir conjugal de mol), et ne pas l'a1falbllr en ie traitant
reprendra tous ses droits: fteru1n revertimini. comme nn conditlonnei (Je voudraIs). « Paul
- ln idipsu1n. Non pas au m~me lieu, comme ne peut désirer ponr tont homme qne ce qn'il
si les époux s'étalent momentanément séparés; a reconnn être le meilleur ponr lui-même. j)
mals à la chose Indiquée par le contexte, à l'usage Mais, demande saint Augu.tin, de Bono col1jug..
dn mariage; - Ne tentet... propter... Comme au 10, « qnld si omnes homines vellnt... continere?
vers. 2. A la nature corrompne, qui n'est déjà unde subslstet genns humanum? j) Il répond:
qne trop par elle-m~me nne occasion de chnte, « Utinum omnes hoc vellent, duntaxat in cari-
Paul ajoute l'action du démon, qnl « de son tate, de corde puro et conscientla bona... 1 Multo
sonffle impnr attise les convoi~ises charnelles, citlns Dei civltas compleretnr et acceleraretur
et tIre ainsi de la moindre occasion nne cause finis soocull, j) Saint Jérôme, c. Jovin.. l, 56, se
de péché j). pose ia m~me question: « At dices : Si omnes

6-9. Le don de continence. - Le Ters. 6 sert virgines fueript, quomodo stabit genns hnma.
de transitIon et d'introdu1Jtlon. Les exégètes ne nnm? j) Sa réponse est faite à un point de vue
sont pas d'accord au sn jet de la signification lrès positIf: « Noll metuere ne omnes virgines
spéciale dn pro~om hoc. Beaucoup d'entre eux fiant. Dllllcills res est vlrginltas, et idco rara
se contentent de l'appliquer à la recommanda- quia dlfficllIs. j) C'est aussi sous ce dernier
tion contenne dans le Vers. 5. La pensée serait aspect que saint Paui envisage la question. Il
alors: SI j'engage les époux chrétiens à ne se salt qne la pratique de la continence rencontre
séparer que pour peu de temps, c'est un simple maint obstacle dans notre nature; aussi exige-
conseil que je leur donne; Ils penvent, s'Ils ie t!1I qu'on ne s'y engage point sans une grâce
désirent, pratiquer une continence plus oom- particulière de Dieu, et que chacun suiTe en
plète. Mals Il semble que oe pronom a une por- cela sa vocation: unusquisque proprium... Il
tée moins restreinte, et qu'II représente plutÔt est évident que, dans la pensée de l'apÔtre, ces
ce qui est l'idée princIpale de tout ce passage, mots concernent aussi le mariage, pour l'usage
c.- à - d., le mariage considéré en lui - même. Le chrétien duquel la grâce est pareillement néces-
sens est donc: Si je vons ai dIt de vons marier, saire. - Alius... sic, aliu.~... C.-à-d. qne l'un
ce n'est pas que je voulusse vous donner un a la vocation du marIage et l'autre celle du
ordre formel, en vertu de mon autorité aposto- célibat. - Dico autcm... Dans les vers. 8 et 9
llqne: ce n'était qu'un conseil, basé sur la con- saint Paul tire les conséquences pratiques des
naissance qne j'al de votre faiblesse morale. De princIpes qu'II a posés ci-dessus. Et d'abord en
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'9. S'ils ne peuvel)t garder la conti- 9. Quod si non se continent, nubant j
nence, qu'ils se marient j car il vant melius est enim nubere quam uri.
mieux se marier que de brfiler.

10. A ceux qui sont mariés, j'ordonne, 10. lis autem qui matrimopio juncti
non pas moi, mais le Seigneur, que]a sunt, prrecipio nQn ego, sed Dominue,
femme ne se sépare pas de son mari j uxorem a viro non discedere ;

11. si elll! en est séparée, qu'elle 11. quod si discesserit, manere innn-
demeure sans se marier, ou qu'elle se ptam, aut viro suo reconciliari. Et vif
réconcilie avec son mari; et que le mari nxorem non dimittat.
ne répudie point sa femme.

12. Anx autres, ce n'est pas le Sei- 12. Nam ceteris ego dico, non Domi-
gneur, c'est moi qui dis: Si un frère nus: Si quis fI'ater uxorem habet infide-
a une femme infidèle, et qu'elle consente lem, et hrec consentit habitare cum mo,
à habiter avec lui, qu'il ne la, répudie non dimittat illam.

pas.13. Et si une femme fidèle a nn mari

ce qui concerne le célibat, vers. 8. Il s'adresse nne circonstance partlcnllère. - Non fgO, 8ed,..
naturellement non nuptis et vld,,18, IfS seuls Il y avait donc un ordre péremptoire du Sau-
auxquels convenaient le conseil qui suit. - veur (Dominus) sur le premier de ces deux
Bon"m est. Oomme au vers. 1. - Sic"t ft ego, points. L'allusion porte sur 111 parole que nous
Oomme au vers. 1". L'adverbe 8ic désigne, sUI- ont conservée les synoptiques (cf. Matth. v,32
vant les circonstances, l'état du célibat ou celuI et XIX, 9; Marc. x, Il; Luc. XVI, lS), et qui
du veuvage. - Quod si non.,. (vers. 9). Con- était connue des fidèles soit par la traditIon,
cluslon de ce qui précède en ce qui regarde 1ü soit par ceux des évangiles qui pouvaient avoir
marll1ge. SI l'on ne se sent pas assez fort pour été déjà publiés. La 101 de l'Indissolubilité du
garder la vIrginité. Il e~~ mieux de se marier: mariage n'est pas exposée en termes moins
nubant. - Le conseil est aussitÔt motivé: claIrs et moIns vigoureux par les apôtres que
MeMus e8t... Comme le dit saint Augustin, lü par le Sauveur. - Q"od 8i di8cf8serit... (vers. Il).
verbe uri slgnille : « occulta fiamma concuplE- Saint Paul n'examlnü pas quelles ont été les
centlœ vastarl »; être comme brûlé par le feu causes de la séparation; qu'elles soient bonnes
d'une convoitise à laquelle on ne saurait êtrc cu mauvaises, Il est absolument Interdit de
exposé longtemps sans péril. contracter un nouveau marIage.

2° Le mariage est tndlssoluble. VII, 10-24. 12-16. Le cas des ôpoux dont l'un était chré.
10-11. Le cas des époux chrétIens. - Oe sont 1ien et 1'amTe mlldèle. - Nam ceteris. Mieux

eux, en eftet, qui sont déslgné8 par les mots d'après Ic grec: « Ceteris autem. }) Les IIgne~
qui suivent caractérisent très nettement ceux
que l'apôtre dé.lgne ainsi. Ils sont opposés aux
époux chrétiens (cf. vers. 10 et Il) et aux céll.
batalres (comp. le vers. 8). Dans l'Église primi-
tive, Il devait arriver souvent que, dans un
ménage juif ou paten, l'un de8 époux acceptât
la fol chrétienne, tandis que l'autre conservaIt
80n ancIenne religion. Que devenait alors le lien
conjngal? La situation des époux était alor8
très délicate. - Ego..., ?!on Domin"8. Oette fois,
Paul n'a pas à citer un précepte direct de Jésus:
de là l'emploi de cette nouvelle formule. D'autre
part, ce n'est point un simple conseIl qu'II donne
Ici, comme plus haut (cf. vers. 6) et à ]a On de ce
chapitre (cf. vers. 40). Il tranche réellement ]e
cas an nom de son autorité apo.tollqne. Il trace
deux règles pratiqnes, d'après ]es deux hypo-
thèses qui pouvaient se présenter. - Première
hypothèse, vers. 12b.14 : la partlé Inlldèle con-
sent à habiter avec ]a partie chrétienne. De
l'emploi des expressions "",orem I.abet... et habet

il8 qui matrtmonio,.., puisque, au vers. lS, Il virum... (vers. 18), Il suit que l'apôtre u'a pas
sera parlé des « autres }), c.-à-d. d'un chrétien eu en vue un mariage à contractcr, mals une
marié à une femme Inlldèle, ou vice vers". Après union déJlI exlstante: ce qui est très dlllérent.
avoir dit qnc le mariage est bon en lui-même, - Bœc consentit..., et hic... Antre point impor-
Balut Paul va traiter tour à tour de son Indls- tant pour la solntlon du cas. En ellet, par cc
solubilité et de la possibilité de le rompre dans consentemeut, la pl1rtle demeurée Infidèle s'eD-



rum infidelem, et hic consentithabitare infidèle, et qu'il consente à habiter avec
cum illa, non dimittat virum. elle, qu'elle ne le quitte pas.

14. Sanctificatus est enim vir infidelis 14. Car le mari infidèle est sanctifié
per mulierem fidelem, et sanctificata est par la femme fidèle, et la femm1l infi-
millier infidelis per virum fidelem j alio- dèle est sanctifiée par le mari fidèle;
quin filii vestri immundi essent, nunc autrement vos enfants seraient impurs,
autem sancti surlt, tandis que maintenant ils sont saints.

15. Quod si iDfidelis discedit, disce. 15. Mais si la partie infidèle se sépare,
dat; non enim servituti subjectus est qu'elle se sépare j car le frère on la sœur
fl.ater aut soror iD hujusmodi; in pace lle sont pas asservis en ce cas j mais
autem vocavit nos Deus. Dieu nous a appelés à la paix.

16. Unde enim scis, millier, si virum 16. Car que sais-tu, femme, si tu
salvum facies? aut unde scis, vir, si sauveras ton mari? Et que sais-tu, mari,
mulierem salvam facies? si tu sauveras ta femme?

"-",,,

gageait à laisser à la partie ftdèle toute liberté ù'~tre baptisés; cela, parce qu'Ils étaleut Issus
pour pratiquer ses devoirs religieux, de sorte ùe parents chrétiens. De même que ceux - ci les
que celle-ci n.avalt à craindre aucun danger conservaient auprès d'eux avant leur baptême,
pour sa fo!. - Non dimlttat. C'est la solution sans crainte d.~tre sonlllés par leur présence,
donuée à deux reprises. Elle est aussitôt justi- de marne l'époux chrétien pouvait demeurer
fiée: sanctiftcatus... et sanctlftcata.,. (vers. 14). avec la partie non chrétlenue, si cette 'dernlère
Celui des deux époux qui était demeuré chré- Y con.entalt. Il ressort de la dernière partie du
tien pouvait craindre d'être souillé, en vivant vers. 14 qu'à Corinthe le bapt~me n'avait pas
dans une perpétuelle Intimité avec un aillllé du été habituellement conféré aux petits enfants;
judaYsme ou du paganisme. Saint Paul affirme mais nous savons par ailleurs que c'était la
que le résultat contrail'C sera produit pour la coutume de les baptiser daus l'ancienne Église.
partie Infidèle. La sanctification dont Il parle Voyez Origène, Hom. in Rom., v, 9; Tertul-
n'est ni slmplemeut extérieure, à la façon de lien, de Rapt., 18, etc. - Quod s!... Dcuxlème
la pureté légale, ni réellement intérieure et hypothèse, ver.. 15 -16 : la partie Infidèle ne
complète. Ce n'est pas non plus seulement l'heu- consent pas à demeurer avec la partie chré-
reuse Infiuence qui sera exercée sur le conjoint tienne (discedit), - Dans ce cas, dit énergl-
demeure infldble par le conjoint converti au quement l'apôtre, discedat. Cette manière de
christianisme, bien qu'Il soit certain, d'a!1rès le parler Indique déjà que le conjoint chrétlcn
vers. 16, que cettc Infiuence fftt présente à la reprend toute SR liberté relativement au mariage.
pensée de l'apôtre. Le temps parfait, ilYI~O"T(xI, - Les mots suivants développent cette pensée:
Indique que le résultat eu question a été accom- Non... sermtuti. Il n'a pas été réduit à l'escla-
pli al1ssltôt après la conversion de la partie vage; par conséquent, Il est libre en ce qui
devenue chrétienne. Il faut remarquer en outre concerne les liens dn mariage. - ln hl/jus-
les expressions per mulierem..., per virum.., modi : en de telles circonstances. - ln pace.,.
(plus exactement, d'après le grec: dans la ,.'ocamt." Or la pnlx à laqueile Dieu a appelé
femme, dans l'homme; c.-à-d., en vertu de son les chrétiens, et que Jésus-Christ leur a lul-
tlnlon avec l'épouse chrétlenne'on avec le mari m~me apportée, serait Impossible entre deux
chrétien). De même que le conjoint ehrétlen a époux dont l'un aurait sans cesse à lutter pour
été sanctifié en devenant le membre mystique pouvoir prntlqner sa religion, - Unde... scls...
de Jésus-Christ (ef. l, 2; VI, 15, 19), de même (vers. 16). Autre raison qui plaide en faveur
Je coujolnt resté Infidèle l'est aussi, quoique de la séparation totale de tels conjoints. La
d'nne autre manière, par ses reJatlons étroites partie chrétIenne ne peut pas eompter Bftrement
avec la partlo chrétienne, ear Il reçoit par là sur la conversion de l'autre, pnlsque l'hypothèse
même une sorte de conséeratlon. La phrase qui est précIsément que celle-ci ne veut pas demeu-
suit, alioquln ftUi..., nunc autem sancti..., Ter auprès d'elle; Il vaut donc mienx la lalsBer
montre que tel est le véritable sens de ce partir. Comme l'ont toujours affirmé les théolo.
passnge. Elle n'" pas trait anx enfants nés glens catholiques d'après ce passage, c'est le
du mariage mIxte en question, comme l'ont lien même du mariage qui est rompu dans ce
pensé beaucoup d'anciens auteurA. En effet, Balnt cas, et la partIe chrétienne a le droit de con.
Paul a parlé à la troisième personne du slngu. tracwr une nouvelle union.
11er des époux ainsi a8sortls, et il le tera encore 17 - 21. L'apôtre généralise sa pensée, et appll-
au vers. 15, tandis qu'il emploie Ici tout à coup quant la règle précédente aux autres relations
'la seconde personne du pJurlel. C'est donc, de la vie sociale, il engage chaeun des chrétiens
comme on le pense commuuément de nos jonrs, il demeurer dans la condition où Il se trouvait
Il tous JeB chrétiens de Corinthe qu'.!1 s'adresse avaut de se convertir. Ce pas8age forme nne
maintenant, et Il leur dit que Jenrs enfants ne sorte de digression, quoiqu'il se rattache de très
sont pas ;mmundi, mals jusqu'à nn certain près Il ce qui vient d'être dit, - Nisl. Les
point sancti dès leur naissance, avant m~me Interprètes ne sont pas d'accord au sujet de
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17. Mais que chacun se conduise selon 17. Nisi unicuique sicut divisit Domi-
la part que le Seigneur lui a faite, et nus, unumquemque sicut vocavit Deus,
selon que Dieu l'a appelé; et c'est ce ita ambulet, et sicut in omnibus eccle-
que j'enseigne dans toutes les églises. siis doceo.

18. Quelqu'un a - t - il été appelé à la 18. Circumcisus aliquis vocatus est?
foi étant circoncis? qu'il ne dissimule non adducat prœputium. ln prœputio
pas sa circoncision. Quelqu'un a at-il été aliquis vocatus est? non circumcidatur.
appelé étant incirconcis ?qu'il ne se fasse
pas circoncire.

19. La circoncision n'est rien, et l'in. 19. Circumcisio nibil est, et prœpu-
circoncision n'est rien; mais ce qui im- tium nihil est; sed observatio mandato-
porte, c'eBtl'observation des commande- rum Dei.
ments de Dieu.

20. Que chacun demeure dans l'état 20. Unusquisqlle in qua vocatione vo-
où il était lorsque Dieu l'a appelé. catus est, in ea permaneat.

21. As-tu été appelé étant esclR;ve? 21. Servus vocatus es? non Bit tibi
ne t'en mets point en peine; mais quand curœj sed et si potes fieri liber, magis
même tll pourrais devenir libre, pro- utere.
fites -en plutôt.

22, Car celui qui, étant esclave, a été 22. Qui

cette particule (EIII.~). Elle sIgnIfie, d'après les - ln prœputto." M~me recommaudatlon aux
uns : Sauf 00 cas ; ou bien: En général; d'après parens convertis; Il est Inutile pour eux de se
d'autres: Seulement, etc. L'enchainement le faire circoncire. En effet, dit l'apÔlre, remon-
plus probable est oolul-cl : au vers. 15, saint tant aux principes supérieurs, circumclsio
Paul a dit qne le chrétien, en telle clrcomtanoo nthtZ... et prœpuUum... Ces deux états sont
spéciale. n'est pas assujetti à la façon d'un Indifférents par eux-Jll~mes, et la 101 chrétienne
esclave; mals ce n'était là, ajoute-t-ll mainte- n'exige qu'nne seule chose: ob8ervatlo manda.
nant, qu'une exception à la règle générale qu'II torum... Cf. GaI. v, 6 et VI, 15, - Le premier
résume dans les mots Untcuique 8icut... - Le exemple s'achève par la réitération de la règle
verbe dtvl8tt fait image et représente la condl- déjà posée au vers. 17 : Unu8quisque... perma-
tlon provldentlellemeut assignée à chacun. - mat (vers. 20). - Vocatlone : la profession
lta ambuZet. Que chaque chrétien se contente que l'on exerçait, la condition extérieure dans
de la situation extérieure où Il était avaut BOn laquelle on se trouvait avant de devenir chré-
appel à la fol (sicut vocavlt) ; à condition, c'est tien. - Le second exemple est présenté fOUS la
évident, qu'elle soit honnête en elle-même. En forme d'une apostrophe directe: Servus voca-
elret. le christianisme n'était pas venu rompre tus~. (vers. 20. Saint Paul cite la condition
et bouleverser toutes les relations soclale9, mals sociale regardée comme la plus vile, et Il atteste
seulemcnt les sanctifier, et, à part certains cas, qu'elle n'est pas, elle non plus, Incompatible
([ une situation qui n'a pas pu empêcher le avec le christianisme. Qu'un chrétien demeure
.alut de se réaliser en nous ne sera pas incom. esclave, s11 était esclave avant d'être baptisé:
patible avec la perfection chrétienne. ~La phrase non sU tiM... Un grand nombre d'esclaves
latine a été calquée strictement sur le grec; avalent accepté la fol au temps de la fondation
une inversion destinée à mettre le mot ([ cba- de l'ÉgIIEe. - Magts utere., Ce conseil a été
cun » en relief l'a rendue Irrégulière. C'est Interprété en deux sens opposés, très acceptables
comme s'II y avait: ([ Unusqulsque, slcut dlvi. l'un et l'autre. Suivant les uns: Use plutôt de
BIt el Domlnus, .icut eum vocavlt Deus, lia.;.» l'~sclavage, ne cherche pas Il en sortir. Selon
- Stcut tn... Cette règle de conduite, Paul la les autres: Use de l'occasion de devenir libre
recommandait dans toutes les Églises fondées qui t'est offerte. La première expllcatton semble
et dirigées par lui; Il ne l'appliquait pas seule- plus .conforme au contexte, puisque saint Paul
ment aux Corinthiens. Au lieu de doceo, le grec recommande Ici de ne pas chercher à changer
porte: J'ordonne. Pour bien manIfester sa pen- de situation (saint Jean Chrysostomo, Théodo-
sée, J'apôtre la développe dans deux exemples, ret, etc.). - Le vers. 22 favorise au~sl ce sen-
empruntés soit à l'état des circoncis et des Incir- tlment: qut entm,.. sertUS". L'esc]ave chrétien
concis, vers. 18-20, soit à oolul des eoclaves et ne dIffère pas de l'affranchi, puisqu'II a reçu la
des bommes libres, vers. 21-23. - Circumctsus,.. liberté spirituelle en Jésus.Cl1rlst, et l'affranchi

. vocat"s... Cc trait se rapporte aux Juifs conver- chrétien ne diffère pnB de l'esc]ave, puisqu'II
tls. Circoncis avant Icur appel Il la fol, qu'Ils le porto le joug du Christ, Sorte de paradoxe qui
demeurent encore après: non adducat.. - Nous met la pensée en relief. ([ Au point de vue rell.
savons par 1 Mach. I, 16 (voyez le commen- gleux, les différences sociales n'ont pas d'Im-
tatre), que les Juifs recouraient parfois à un portanoo; elles s'cffacent.» - La formule tn
moyen artificiel pour di88lmuler la circoncision, Domtno vocatus sIgnifie: appelé à être membre

7*
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servus, libertus .est D9mini; similiter appelé au service du Seigneur, est l'af-
qui liber vocatus est, servus est Christi. franchi du Seigneur; et de même, celui

qui a été appelé étant libre, est l'esclave
du Christ.

23. Pretio empli estis, nolite fieri servi 23. Vous avez été achetés il un grand
hominum. prix; ne devenez pas esclaves des

hommes.
24. Unusquisque in quo yocatus est, 24. Que chàcun, mes frères, demeure

fratres, in hoc permaneat apud Deum. devant Dieu dans l'état où il a été

appelé.
25. De virginibus antem prreceptum 25. PolIr ce qui est des vierges, je

Domini non habeo; consilium autem do, n'ai pas de commandement dn Seigneur;
tanqnam misericordiam consecutus a mais je donne un conseil, comme ayant
Domino, ut sim fidelis. obtenu la miséricorde du Seigneur, afin

d'être fidèle.
26. Existimo ergo hoc bonum esse 26. J'estime donc qu'il est bon, à cause

propter instantem necessitatem, quoniam de la nécessité du temps présent, qu'il
bonum est homini sic esse. est bon, dis-je, pour l'homme d'être

ainsi.
27. Alligatus es uxori? 27. Es-tu lié à une femme? ne cherche

-

du Sauveur, à devenir ehrétlen - PreUo Son opinion n'est pas Ici quelque chose de pure'
empU... (vers. 28). Cette réllexlon s'adresse à ment snbJectlf et personntl; ce qu'II va dire,
tous les IIdèles de Corlntke : esclaves du démon Il le salt en vertu des grâces spéciales qu'II a
avant leur baptême, Ils avalent été rachetés au rcçues de DIeu comme apôtrc. Comp. le vers. 40.
prix du sang de Jésus-Christ (cf. VI, 20), et - Ut... ftdelis. Paul ne serait donc pas fidèle
Ils appartenaient désormais à ce divin Mattre. aux grâces de son apo.tolat, s'II ne pariait pas
De là cette exhortation toute générale: NoUte comme Il va le faire. On volt quelle force prend
fI,eTi... Évidemment, c'cst au IIguré et non pas ainsi d'avance son conseil, que résume le vers. 26 :
au prepre qu'II faut la prendre. Ne veus placez Exis!tmo... - Hoo. D'après ce qui précède:
seus la dépendance d'aucun homme; gardcz- Il vlrglnem esse. » - L'adjectif bonum a le
vous d'agir en vue de plaire aux hommes, etc. même sens qu'au vers. 1 : éminemment bon;
- Unu.quisque... (vers. 24). La règle qui par censéquent, meilleur que l'état oppesé. -
demlne ce passage est répétée peur la troisième Propter... necessUa!em. C'est la ralsen pour la-
fois (comp. les vers. 11 et 20). - Apud peum: qnelle l'auteur recommande la virginité. L'adJec-
de manière à demeurer toujeurs uni à DIeu, tIf tn.tantem (È'IZaTWaa'l) peut .e rappertcr
en quelque sltuatlen extérieure que l'on sc à une détresse selt déjà présente, soit seulement
treuve. Imminente. Quelques Interprètes, qnl adeptent

3° Excei.lence de la vIrginité. VII, 25 -88. le seeond sens, ont pensé que saint Paul avait
Dès les premiers veNets de ce ehapltre (cf. cn vue les terribles angoisses qui doivent pré-

vers. 1, 1 et 8), l'apôtre a déjà touché à ce céder la fin du monde (cf. Luc. XXI, 25-21);
beau thème; Il va lui donner tous les dévelop- d'où Ils concluent que l'apôtre croyait la fin du
pements dont Il était dIgne. monde très rapprochée, et que c.étsit peur ce

25-28, Paul cOnseille aux Jeuncs filles de motif qu'II encourageait à garder le célibat. Ils
demeurer vierges. - De virgillibus. On l'avait Interprètent de la même manière le vers. 29".

probablement consulté aussi sur ce point spé- Mals Il est certain que saint Paul n'avait pas
cial: Faut-II marier les Jeunes IIlles chré- cette croyance erronée. Voyez Rom, XVII, II.14,
tiennes? C'est elles directement qu'II a en vue et le commentaire. Il vaut donc mieux, avec la
dans tout ce passage (comp. les vcrs. 28b, 84, plupart des anciens commentateurs, lradulre
81-38); mals \1 parle anssl des Jeunes gens en les mots Il Instantem necessltatem JI par Il né-
passant (cf. vcrs. 21- 28"), et tont ce qn'II dit cesslté présente JI, et voir dans eette formnle
de la vIrginité lenr convleut entièrement aussi. les soucis multiples de ]a vie Actuelle; soncis
- Prœceptum... non... Quoique Jésus-Christ edt qui sont plus nombreux encore pour les per-

.snfllsamment Indiqué sa pensée sur ce poInt sonn~s mariées, parce qu'elles n'ont pas seule-
(cf. Matth. XIX, 12), Il n'avaIt néanmoins pro- ment à pourvoir à lenrs propres besoins, mais
mulgué aucune 101; Il avait même insinué qu'une à ceux de toute une famille, dont elles ont en
grficc spéciale était requise pour vivre dans le outre à partager les pclnes. - AlM

g atus es... .,",;,oéllbat. - (JonRiUum. Le grec '('1"'11.'1'1 désigne (vers. 27). Paul explique davantage sa penBéc,
plntôt une opinIon; mals, en faisant connaitre afin de ne pas parattre condamner le mariage.
son sentiment, saint Paul donnait par ]à même Il affirme d'abord qu'en donnant son conseil -
un conseil. - Tanquam ",tsfflccrdiam... Par Il n'a pas pcnsé aux gens déjà mariés. A
ces mots, Il détermine la valeur de ce conseil. ceux -ci, Il dit de nouveau: Noli quœrere... Cf.
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pas à te délier. N'es-tu p~int lié :\ unc solutionem. Solutus es ab uxore? noli ;;i
femme? ne cherche pas de femme. qurerere uxorem. "~

28. Si pourtant tu prends une femme, 28. Si autem acceperis \1xorem, non t'i
t\1 ,!e pèches pas j et si une. vierge se pec~asti j. et si }lupselit virgo, no!! pec- \;;~
mal"le, elle ne pèche pas. MaIs ces per- caVlt. Trlbulatlonem tamen carlliS ha- ,!o'i
sonnes. éprouyeront le~ tribulatio~s de bebunt hujusmodi j ego autem vobis ,.J:;
la chaIr; et .Je voudraIs vous les epar- parco. " ::1:'
gner. .;~::~

29. Voici donc, frères, ce que je dis: 29. Hoc itaque dico, fratres : Tempus . .:;:l~
Le temps est court; ce qui reste à faire, breve e~t j reliqulim est, ut et qui habent ,~
c'est que ceux qui ont des femmes soient uxores, tanquam non habentessint j ""'~~
comme n'en ayant pas; :",f~

30. et ceux qui pleurent, comme ne 30. et qui fient, tanquam non fientes j '~1
pleurant pas j et ceux qui se réjouissent, et qui gaudent, tanquam non gaudentes j ';
comme ne se réjollissant pas j et ceux et qui emunt, tanquam non possidentes; è
qui achètent, comme ne possédant pas j -

31. et ceux qui usent de ce monde, 31. et qui utuntur hoc mundo, tan-
comme n'en usant pas j car la figure de q\1am non utantur: prreterit enim figura
ce monde passe. hujus mundi.

32. Or je voudrais que vous fussiez 32. Vola autem vos sine sollicitudine
sans inqlliétude. Celui qlli n'est pas esse. QIIi sine uxore est, sollicitus est
marié s'inqlliète des choses du Seigneur, qure Domini sunt,quomodo placeat Deo.
des moyens de plaire il, Dieu.

33. Mais celUI qui est marié s'inqlliète 33. QIIi a\1teUl C\1m uxore est, sollici-
des choses du monde, des moycns de tus est qure sunt mundi, quomodo pla-
plaire il, sa femme j et il se trouve par- ceat uxori j et divisus est.
tagé.

vers. 10 et ss. - <1est aux célibataIres et Impll. qui doit s'écouler avant le second avènement
cltement aux veufs qu'II s'adresse: SoZutus es...? du Christ. - ReUquum est ut... Conséquence
No!i... - Si autem... (vers. 28). Ces paroles de cette brièveté du temps: \1 faut so détacher
coupent court à unc autre conséquence trè. des choses de la terre, qui sont st transltotres.
fausse qu'on aurait pu tlrcr du congell de l'a. - Cette loi Cgt appliquée aux différentes condl-
pôtre, comme s'II en résultait que 10 marlago tions de la vie, et tout d'abord à celle des (,poux
soit un péché. - Non peccaoti, non peccavit. chrétiens: qui habent... tanquam non... Qu'Ils
Le grec serait mieux traduIt par le futur: 81 gardent la liberté de leur âme, de sorte que ni
tu te marlcs, tu ne pécheras pas, etc. Cettc les joies ni les peines de la vie commune ne leur
formule suppose que le marIage n'a pas encoro fassent oublier leur devoir principal, qui est
eu lieu. - Tribulationem tamen... Restriction d'aimer et de servir Dieu. - De même dolt.on
qui montre anssl, Il sa manière, dans quel sons Fe conduire dans toutes sortes do tristesses (qui
Insiste l'auteur. Il nomme tribulation ne la chair fient.." vers. SO), dans l'allégresse (qui gau. "
ce qu'JI appelait plus haut (cf. vers. jG) la né- dent..), dans les acquisitions (qui emunt...); en :1
cesslté présente, o..Il-d. les pelncs multiples des un mot, dans toutes Ics circonstances de la vic -;,;
époux. La chair, c'est ici la sensibilité soit quotidienne. - La phrasc et ql,i utuntur... ré- :;:~
physique, soit mora1e, qui sera atteinte par la sume Jc tout. Il Utantur... obi ter et vclut ln ~:,.
souffrance. - Ego... parco. Non pas: Je vous transonna, qnantum fert necC8sltas » (Estlns). ~l

",épargne l'énumération des peines dc 1a vie de - La fragilité des blcns de ce monde ne mérite .:,';

famille; mals: 'C'est pour vous érargner ccs point que l'on fasse d'CI1X plus de cas: prœterlt ~:~
ennuis que)e vous rccommande la vIrginité de 8..im... Le mot j/gura (ax'illJ.œ) représente la ::\
préférence au mariage. forme extérieure du n10nde; par excmple, les ':i:

29 - SI. Comment un chrétien doit se dégager richesses, le plaisir, la peine, etc. :::j
do tout genrc de préoccupations terre8tres, 11 32. S5. A vnntages de la virgInité. C'est le dé. ,rj
cause de la brIèveté du temps. - Hoc... dlco. veloppement du ver.. 2Gb. - Vola autem... Tran. ê""'.

'."
SaInt Paul va développer les mots Il Ego... vobls sitlon. L'apôtre vondralt que les chrétiens fussent ,;,'t';

parco ». Comme plus haut, vers. 17.24. la pen. excmpts de toute solllcltudc mondalnc, afIn de :,..,,1
.ée se généralise tout à coup, et l'apôtrc appllquc pouvoir se Ilvrcr davantage aux cho8Cs de DIeu: ,';'
Il toutes Ics sItuations de la vie ce qu'JI disait or, on jouit de cette escmptlon en dehors du ~'
à propos du mariage et dc la virginité. - marIage; Ics pcrsonnes mari(,es ne la possèdent :'
Tcmpu8 bre"e... C'cst ie! l'Idée principale. Comme pas autant. Tel e8t le thème des vcrs. 32b.34. ."-!
1e pensent la plupart des commentateurs anciens - Di"lsus tst (vcrs. SS.) : partagé entre le
et modernes, c'est de la brIèveté de la vIe hu'" service de Dieu et la préoccupation de rendre f
malne qu'JI est ici question, et non du temps Fa femme heureuse. Cette préoccupation cst. . iIII c

,
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34. Et routier innupta, et virgo cogi- 34. De même la femme qui n'est pas
tat qure Domini sunt, ut sit sancta cor- mariée et la vierge pensent aux choses
pore et spiritu; qure autem nupta est, du Seigneur, afin d'être saintes de corps
cogitat qure sunt mundi, quomodo pla- et d'esprit; mais celle qui est mariée
ceat viro. pense aux choses du monde, aux moyens

de plaire à. son mari.
35. Porro hoc ad utilitatem vestram 35. Or je vous dis cela dans votre

. dico, non ut laqueum vobis injiciam, intérêt, non pour vous tendre un piege,

sed ad id quod honestum est, et quod mais pour VOUB porter à. ce qui est bieQ-
Îacultatem prrebeat sine impedimento séant, et qui vous donnera la facilité de
Dominum obsecrandi. prier Dieu sans empêchement.

36. Si quis autem turpem se videri 36. Mais si quelqu'un pense que c'est
existimat super virgine sua, quod sit su- polir llli \ln désllonne\lr que sa fille, déjà
peradulta, et ita oportet fieri, quod vtllt plus qll'adulte, ne Boit pas mariée, et
faciat; non peccat, si nubat. qll'il doit la marier, qu'il fasse ce qu'il

voudra; il ne péchera point si elle se
marie.

37. Nam qui statuit in corde suo fir-: 37. Mais cellli qui a fermement décidé
milS, non habens necessitatem, potesta- daus son cœur, sans être pressé par la
teI1l autem habens sure voluntatis, et nécessité, et ayant le plein usage de sa
hoc judicavit in corde suo servare virgi- volonté, et qui a jugé dans son cœur de
nem suam, bene facit, conserver sa fille vierge, fait une bonne

œuvre.

sans donte sacrée; mais elle détonrne néces- quelqu'un pense qu'il seraIt l'objet d'un traltc-
sairement la pensée des choses du cIel. - Ut,.. ment Inconvenant (c.-k-d., qu'lI serait déshonoré)
sancta coTpoTe et.,. (vers. 34). cI Idéal plein de au sujet de sa IIlle. Nous préférons cette der-
noblesse ct de pureté. » - PorTo... (vers. 36). nlère traduction, qui Cgt celle dc la Vulgate, -
Tout en préconisant la virginité, saint Panl Les mots ql/od BIt supera!l1tZta marquent en
tient de nouveau à éviter tout malentendu, et quoi consisterait cette sorte de déshonneur.
il répète qu'II ne la recommande pas comme une Dans le grec: Si elle dépasse la lieur de l'âge
chose n~cJssalre, mais seulement comme une (Bnns se mnrier). La malice populairc a'e.t dc
chosc libre, quoique très a'fantageusc : ad utl- tout tcmps exercéc contrc lcs jeune IIllcs qui
litatem.., - Non ut laquel/m.,. Image expres. sont dans cette situation. De nombreux Inter-

- slve. Quand le glbicr est pris dans le filet du protes soppo,ent que l'apôtre a voulu exprimer
chasseur, c'en est fait de sa liberté; mnlsl'apôtre qnelque cho~e de plus. Suivant eux, il ferait al-
veut laisser entière celle des fidèles de Corinthe 10siou /1 la honte bcaucoup plus grande qui
par rapport k la virginité. - Id q,'od hone- rejaillirait sur le père, si Fa fille, dont il auraIt
Blum... Non que le mariage chrétien ne réponde retardé le mariuge, venait k se mal conduire.
fort bien aussi /lIa bIenséance morale; mais la .JI est néanmoins difficile dc dire que la pcnsée de
vIrginité 10 fait d'une manière. plus parfaite, l'apôtre soit all~e jnsque -là. - Et ita oporlet...
en fournisi8nt l'idéal d'un être humain consacré C.-k-d., sile père se croit obligé de marier sa
à DIeu dans sa totalité. - Bt quod faculta- fille. - Non peccat, si nubat. Chacnn des denx
lem... Brlèvenlent et énergiquement dans le verbes a un sujet distinct: Lc père ne pèche
grec: Et (en vne) dc l'assiduité auprès du Sel- pas, si sa fille se marie (pouMée par lui). Nuance
gnellr san~ distraction. Comp. les vers. 32" dans le grec: Il ne pèche pas; qu.ils se marient.
et 34.. Le pluriel désigne naturellement la jeune fille

36-38. Conseils pratiquea anx pères qui avalent et son fiancé. - Second cas, vers. 37: Nam
des filles nubiles. C'est /1 enx directement que qui.. D'après le grec: Mals (c.-à-d., au contraire)
~aint Paul s'adresse, parce qu'alors, d'après ]a cclui qui". - Les circonstances du petit « dramc
coutume, Ils avalent le droIt de disposer de domestIque» quI se passe dans l'esprit du père
leurB filles comme Ils le jngealent bon. Cc n'est sout très bien décrites. En premier lieu, statuit...
que peu /1 peu, grâcc au christianisme, que les ftrmus; Il est tout à fait convaincu que le céli-
mœurs Jurent transformées sous cc rapport et bat sera préférable pour ~a ililc. D'un alltre cÔté,
que la femme recouvra pIns dc liberté. - Si Il ne subit pas ln moindre contrainte (non lIa-
quis.,. premier cas, vcrs. 36: celnl 'd'un père bol1S...), comme serait la volonté contraire dc sa
qui croit meilleur dc marlèr sa fille. - Turpem IIlIc, l'opinion publique, etc. Saint Paul Insiste

se videri. Le verbe aaX'1!J.o'lEi'l peut se tra- sur cette pleine liberté du père: potestatem au-
duire par l'actif ou par le passif. Dans la pre- tem... Enfin, celui-ci s'est décidé, après avoir
mlère hypothèse: SI quelqu'un pensc agir d'une mftrement réfléchi, /1 rcfuser toute proposition
manière inconvenante /1 l'égard de sa jeune IIlIe de maria go ponr sa IIlIe : et hoc judicavlt,., ",:
(en ne la mariant pas). Dans la seconde: Si Concln~ion: bene factt (au futur, d'après une"

,,~: r~. ~ .



l COR. VII, 38 - VIII, 1.
38. Ainsi -celui qui marie sa fille fait 38. .Igitur et qui matrimonio jungit

bien; et celui qui ne la marie pas fait virginem suam, bene facitj et qui non
mieux. jungit, melius facit..

39. La femme est liée à la loi aussi 39. Mulier alligata est legi quanto
longtemps que son mari est vivant; tempore vir ejus vivitj qnod si dol;mie-
mais si son mari meurt, elle est libre. rit vir ejus, libera est. Cui vult nubat,
Qu'elle se marie à qui elle voudra, pourvu tantum in Domino.
qlle ce soit selon le Seigneur.

40. Cependant elle sera pIns heu- 40. Beatior alltem erit si sic perman-
relise si elle demeure comme elle est, serit,secundum meuni consiliumj plltO
sui va lit mon conseil j et je pense que autem qllod et ego Spiritum Dei ha-
j'ai, moi aussi, l'Esprit de pieu. beam.

CHAPITRE VIII

1. Quant aux viandes sacrifiées aux 1. De iis autem quœ idolis sacrifican-
idoles, nous savons que nous avons tous tnr, scimus quia omnes scientiam habe-
la science. La science enfle, mais la mus. Scientia inflat, caritas vero œdi-
charité édifie. ficat.

- -
,!leç"n mienx garanti\) : il fera bien). - Le résul- Puto est évidemment une litote. - Bt ego: mQ1

tat final de cette dlseussion est énoncé au ver- aussi comme les autres apôtres.
set 3S en termes énergiques: 19i!ur et qui..., etqtti... Au bene facit du père qui mnrle sa IIlle, § IV. - Des mandes offertes au:t idoles.
est opposé le meUus factt de celuI qui garde la VIII, 1- XI, 1.
slen!Je daus le c~libat, parce que, d'après tout L'étendue avec laquelle œtte question est
ce qui pr~cède, l'état de la virginité est préfé- traitée montre qu'on y attachait une grande
rable à celui du mariage. Importance à Corinthe. Les fidèles avalent sans

4° Des secondes noces. VII. 39-40. doute aussI Interrogé saint Paul snr ce point
39 -40. C'est, avcc quelqnes développements, dlffieile, au snjet duquel les oplulons étaient

la 'répétition de ce qui a déjà été réglé sur très partagées en plusieurs endroits de la chré-
ce point dans les vers. S et 9. - D'abord tlcnté. Voyez Rom. XIV, 1 et le commentaire.
un principe général, au vers. 39 : Mulier 1° Est-II permis de manger des viandes qui
aUtgata est... D'après la meilleure leç"n, le ont été Immolées aux faux dieux? VIII, 1-13.
grec n'a rien qui coiTesponde au mot legi, qui CHAP. VIII. - 1-6. La question envisagée en
provient sans donte du passage analogue Rom. elle - même, d'nne manière théorlqne. D'abord,

VII, 2. Le sens est done : La femme 'est liée au un prinelpe : pas de vraie sclenee sans la cha-
mari. - La restrietlon tantum tn Do,nino sl- rlté,vers. 1 - 3; pnls la solution, vers. 4 - 6. -
gulfie, selon les nns: d'une manière honnête; lis qure... sacrlftcantur. Il n'y a qu'un seul mot
selon les autres: en épousant un chrétien. Ce dans le grec : EtoooÀo6v~oov. Voyez Act. xv, 29second sentiment, très fréquemment adopté dans et XXI, 25. - Scient/am habemus. C.-II-d., la '

l'antiquité, mérite la préférenee. - Beat/or au- vraie connalsaanee sur le point en discussion. La
lem... (vers. 40).On Ic voit, l'apôtre tranche le eas pensée est donc: Nous savons apprécier comme
des veuves de la même façon qu'il a tranché celui il eonvient les fausses croyances et les rites
des vierges: ponr celles-III comme pour ceiles-cl snperstltlenx des paYens. - Lc mot omnes ~cra
le mariage est bon et permis, mais le célibat restreint plus bas, au vers. 7. Pour le moment,
vaut mieux encore. Les vers. 26,28,32-35 ont Pnul a en vue la grande masse des cbrétiens de 1

expliqué dnns quel sens une veuve est cr plus Corinthe, qui étalent suffisamment éclairés. Mals
heureuse D si elle ne se 'remarle pàs. - 8ecun' la science seule ne suf!lsait pas peur résoudre le
dum meum eonsillttm. Dans le grec, comme au problème proposé; aussi, dans une sorte de pa-
vers. 25 : selon mon opinion. Ici encore, saint renthèso gui va jusqu'à la fin dù vers. 3 , l'apôtre
Paul croit devoir ajouter modestemcnt, mals Indique-t-il ce qui doit être uni à cette quaUté
avec vigueur, que son sentiment lui a été Ins- pour qu'elle puisse être utile au prochain. -
plré par l'Esprit- Salut; ce n'est done pas slm- Sctentta tnftat. La selence, lorsqu'eile est seule,
plemcnt comme homme qu'il a parlé dans ce non accompagnée de la charité, produit souvent
chapitre, mals comme apôtre du Christ, après co triste résultat: elle rend vain, orguEillellX,
avoir reçu d'en haut des lumIères spéclales.- arrogant. C'était le eas peur plusieurs chrétiens



158 r COR. VIII, 2.7.
2. Si quis autem se existimat scire 2. Si qu~lqu'un pense savoir quelque ~

aliquid, nondum cognovit quemadroo- chose, il ne sait pas encore comme il f1

dum oporteat eum scire. doit savoir. ~
3. Si quis autem diligit Deum, hic co- 3. Mais si quelqu'un aime Dieu, celui- cd

gnitus est ab eo. là est connu de lui. ",\1
4. De escis autem qure idolis immo. 4. Pour ce qui est donc des viandes -,' lantur, scimus quia nihil est idolum in immolées aux idoles, nous savons qu'une '4}

mundo, et quod nullus est Dells, nisi idole n'est rien dans le monde, et qu'il \,
unus. n'y a pas d'autre Dieu qu'un seul. ;

5. Nam etsi sunt qui dicantur dii,sive 5. Car quoiqu'il y ait de prétendus '":~
in c~lo, sive~n.terraÇsiquidemsunt dil dieux, soit .da~s. le?iel, s?it sur la :I~
multl, et domml multl) , terre, et qu'am SI Il y aIt des dIeux nom- ; ;

breux et des seigneurs nombreux, ...
6. nobis tamen unus est Deus, Pater, 6. pour nous cependant il n'y a qu'un ~

ex quo omnia, et no!! in illum; et unus seul Dieu, le Père, de qui viennent toutes ,
. Dominus, Jesus Christus, per quem choses, et nous qu'il a faits pour lui; ~
Qmnia, et nos per ipsum. et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par ~

lequel sont toutes choses, et nous aussi
par lui.

7. Sed non iR omnibus est scientia; 7. Mais la science n'est pas chez
quidam auteJn curo conscientia usque tous; car quelques-uns, d'après l'idée

de Corinlhe qui, se conduisant d'après leur con- a été présenté ne BattraIt ~tre profané par 111
naissance d'ailleurs très exacte du néaut des m~me, ni rendu illicIte: Nlhl! est 1do!um...
Idoles, méprisaient et ne s'inquIétaIent pas de Cette vérité est souvent répétée et commentée
scandaliser cenx de leurs frères qui pensaIent dans l'AncIen Testament. Cf. Ps. xcv, G; CXIII,
autrement qu'enx par suite d'un manque de 28 partIe, 4 et sP.; Is. XLI, 24: XLIV, 9 et ss.:
clairvoyance. - Oaritas veTO... C.-II-d., d'après Bar. VI, 1-72, etc. - Nu!Zus... Deu$, nls1... Dogme
le contexte, la charité unie Il la scIence. L'ex. quI est Il la base dn èhrlstlanisme comme Il celle
pressIon figurée redljlcat représente fort bIen le du judaïsme. - Nam etsl... Les deux proposl-
résultat produIt par cette assocIation de la tlons qui précèdent sont sl1ccessivement démon-
science et de la charIté, qui contribue Il sanc- trées (vers. 5 - 6). Les païens adoraient des dieux
tifier le procbain et à procurer son salut. - SI prcsque sans nombre, dont Ils peuplalcnt les
quis autem... (vers. 2). Inanité d'une science à astres et la terre (slve..., sl"e...). Mais ce n'étaient
'laquclle l'humilité et l'amour n'ont aucune part. des dieux que de nom: ).ôYO[.LôVOL «< quI dicnn-
L'apôtre ne dIt pas: Si quelqu'un sait...; mais: tur », an lieu de dlcantuT). - La parenthèse
Si quelqu'un s'imagine savoir... L'orguelllenx slquldem... sunt muUI insIste sur le faIt de la
dont Il parle n'a pnB la science réelle: nondum multIplicIté des dieux dans lc paganisme. Le mot
cognovit... En effet, il s'agit ici de cas de cons- domlnl est ajouté ponr préparer l'infertion de
clence à résoudre. Or, ponr cela, la connaissance Notre-SeIgneur Jésns-Chrlst au verset suivant.
abstraite ne suffit pas; elle a besoin d'être com- - N obis tamen... (vers. 6). Contraste entre la
plétée par la charité. Par conséquent, «si quel- croyance des chrétIens et celle des païens, rela.
qu'un se prél"aut de sa science comme constituant tlvement à la nature de Dieu. - Deus PateT:
à elle seule la perfection..., celui-là ne possède le Père de Jésus-ChrIst et le nOtre. Cf. Rom.
pas encore la seule vraie pcience chrétIenne, qui VIII, 15: GaI. III, 26, etc. Il est caractérisé
consIste Il tout subordonner Il l'amour de Dien comme étant le créateur de tous les êtres (ex
et aux intérêts spIrItuels du prochain. )) SaInt quo...; cf. Rom. XI, 36) et la fin dernière des
Bernard développe admlrablcment cette pensée, chrétiens (et 710S... ln...). - Unus Domlnus. Le
SeTmo 36 sup. I)ant. - Dlllglt Deum (vers. 3) : Sauveur est caractérisé à son tour comme la
et aussi le prochain pour l'amour de Dieu. - cause efficiente des créatures (per quem...; cf.
Au lieu de cognitus... a Deo, on s'attendrait à Joan. Ii 3, etc.), et comme le rédempteur qui nous
lire : Celui-là possède la vraie Eclence. Mais a donné l'être d'une manIère pplrituelle, en nous
l'apôtre a voulu dire quelque chose de plus: sauvant (et nos peT ...; cf. Eph. II, 10 et Col. l,
Celui-là est connu et appronvé de Dieu, qui lui 18 et ss.).
faIt part de tous ses dons, et en particulier de 7.13. Le côté pratIque de la question. L'apôtre
ses connaissances religIeuses extraordinaires. Cf. prend maIntenant la défense de ceux dont la
Joan. XIV, 23. - De escis... (vers. 4). Après avoir conscience était mal éclairée. - Non ln om71i.

jeté un jusle blâme sur la science orguellleuse bus... Comp.le vers. 1. Tous ne savent pas suffl-
et stérile, saInt Paul rcvicnt à la qucstlon, et samment que les Idoles ne sont rIen, et que, par
donne implicItement raison à cenx qni c!oyafent suitc, un chrétien a le droit de manger la chaIr
pouvoir se nourrIr des viandes offertes aux Idoles. des victimes qui leur ont été Immolées. - Oum
Les faux dIeux n'étant rien, un mets qui leur conscientia IdoU : avec la persuasion que les
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qu'ils se font juBqu'à présent de l'idole, nunc idoli, quasi idolothytum mandu-
mangent de ces viandes comme ayant cantj et conscientia ipsorum cum Bit
été offertes aux idoles j et leur conscience, infirma, polluitur.
qui est faible, en est souillée.

8, Mais ce ne sont pas les aliments 8. Esca autem nos non commendat
qui nous recommandent à Dieu: car si Deo: neque enim si manducaverimus,
nous mangeons, nous n'aurons rien de abundabimusj neque si non manduca-
plus j et si nous ne mangeons pas, nous verimus, deficiemus.
n'aurons rien de moins.

9. Mais prenez garde que cette liberté 9. Videte autem ne forte hrec licentia
ne soit une occasion de chute pour les vestra offendiculum fiai infirmis.
faibles.

10. Car Bi quelqu'un voit celui qui a 10. Si enim quis viderit eum qui ha-
la science assis à table dans un temple bet scientiam, in idolio recumbentem,
consacré aux idoles, sa conscience, qui nonne conscientia ejus, cum sit infirma,

idoles correspondent à une réalité objective. Les que saint Paul reconnalt sans hésiter aux chré-
mots usque nunc se rapportent à œtte fau88e tiens éclairés, du moins dans les clrconBtances
conviction, qui persévérait d'une façon supers- ordtnaires. - 08'enàlcu!um... tnftrmts : une
tltieuBe et illogique, malgré la fol en un seul occaBlon de chute pour les chrétiens dont la
Dieu. - Quasi tào!othytum (expression calquée conscience était mal forméc. - St enlm... (ver-
sur le grec EIB",>'66uTOII; voyez les notes du set 10). L'apÔtre entre dans quelques détails,
vers. 1). C.-à-d., en qualité de viandes consa- pour indiquer de quelle manière le BcandaJe
crécs à des dieux réellement exlstants. - La pouvait être produit. - Quts. Un des chrétiens
locution consctentta... tnfirma peut dénoter aussi faibles mentionnés au veN. 7. - Eum qut
bien une conscience mal éclairée, qui porte un hallet... C.-à.d., un de ceux qui n'ont pas de
Jugement fanx, qu'une conBclence déponrvue dc préjugés au sujet des mets 01lerts aux Idoles. -
force momIe et qui se lalBse facilement entrainer ln tdo!to : dans un temple palen. Souveut, œux
au péché. - Poiluttur. Les chrétiens en ques- qui avalent 01lert un sacritlœ consommaient une

tlon croyaient participer au culte dcs Idoles, et partie de la chair de la victime dans des MI.
Ils commettaient par là même une faute grave. lices attenants aux temples, et c'est précisément
Cf. Rom. XIV, 23. - Esca autem... (vers. s). à œs repas que fait allusion Je participe récum-
En .01, manger d'un mets ou 's'en abstenir bentem, assis à table. On volt par cü trait jus,
est une chose tout à fait Indltlérente sous le qu'où allaient certains cbrétlens libéraux de
rapport spirituel. Par cette réflexion, l'apôtre Corinthe. L'apôtrc ne dit rien Ici de leur con-
prépare sa recommaudatlon Importante du ver- dnlte prise en elle. même; .il la réprouvera forte-
set 9. Cf. Rom. XIV, 17. - Abundabimus, deft- ment pins bas, x, 14 et Ss.; Il se borne malnte-
ctemus. ~tre dans l'abondance ou le déftcit par nant à envisager ses conséqnences fâchenses par
rapport au saInt. - Vtdete... (vers. 9), Ne vons rapport aux !Illbles. - L'expression œdtflcabitur
conduisez pas avec légèreté en une matière Bi ad... est très sarca.tique, pulBqu'1l B'agit d'une
grave. - Hœc !icentta. C.-à-d., le droit de édification qui porto au péché, qui produit la
manger les viandes otlertes aux Idoles; droit rnlue. - Saint Paul décrit jusqu'au bout les conBé-

,
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redificabitur ad manducandum idolo- est faible, ne lé déterminera - t - elle pas
thyta? à manger des viandes offertes aux

idoles?
11. Et peribit infirmus in tua scientia 11. Et ainsi périra par ta science ton

frater, propter quem Christus mortuus frère encore faible, pour qui le Christ
est? est mort.

12. Sic autem peccantes in fratres, et 12. Or en péchant de la sorte contre
- percutientes conscientiam eorum infir- les frères, et en blessant leur conscience

mam, in Chrjstum peccatis. qui est faible, vous péchez contre le
Christ.

13. Quapropter !}i es ca scandalizat fra- 13. C'est pourquoi si ce que je mange
trem meum, non manducabo carnem in scandalise mon frère, je ne mangerai
reternum, ne fratrem meum scandali- jamais de chair, afin de ne pas scanda-
zem. liser mon frère.

CHAPITRE IX

1. Non BUll liber? Non ~um aposto- 1. Ne suis-je pas libre? Ne suis-je
1us? Nonne Christum J esum Dominum pas apôtre? N'ai - je pas vu le Christ
nostruln vidi? Nonne opus meum vos Jésus notre Seigneur? N'êtes - vous pas
estis in Domino? mon œuvre dans le Seigneur?

2. Et si aliis non sum apostolus, sed 2. Et si pour d'autres je ne suis pas
tamen vobis sum; nam signaculum apo- apôtre, je le suis au moins pour vous;
stolatus mei vos estis in Domiuo. car vous êtes le sceau de mon apostolat

dans le Seigneur.
, '

queucesdésastreuBes d'une telle manière de faire: CHAP. IX. - 1-3, Paul est vraiment l'apôtre
et perlblt... (vers. Il). Tous les mots sont accen- ~n Christ. Avant de dire qu'il a renoncé à ses
tués: un frère, un frère faible, auquel on donn!lla droits, il commence par établir qu'il les pos-
mort spirituelle, et cela sous prétexte de faire Bède, afin de réagir ainsi contre la « sourde
l!reuve de science. I,e trait final, propterquem hostilité» dc ses advcrsalres. - Nol). sum.,,?
Christus.,.. est d'une énergie particulière. - Nonne...? Quatre questions posées coup sur coup
Sic.,. peccantes... (vers. 12). Autre résultat très attestent la vive émotion de l'écrivain sacré.
condamnable: en péchant ainsi grièvement contre La premtère sert de transition entre cette nou-
le prochain, on offense plus grièvement encore velle série d'Idées et la précédente. Paul était
Notre. Seigneur Jésus-Christ , car« l'Injnrefalte libre, comme tout chrétien éclairé, de manger
aux membres retombe sur la tête ». - Et percu- des viandes offertes aux idoles. Comp. VIII, 8 - 9.
tiente...,. C'est une circonstance ag~vante : nne Mals il est heaucoup plus qu'uu chrétien ordl-
conscience faible demande à être traitée avec nalre : Non oum aposto!us? Pour être apôtre
beauconp d'égards. - Quapropter... (vers. 13). il fallait, d'après Act. I, 15 et ss,' avoir reçu
En concluant, Paul Be met directement en scène nn mandat direct de Jésus - Christ et avoir été
et marque.. par l'acte généreux qu'il Be dit témoin de sa résurrection; ces deux conditions
prêt à accomplir duraut toute sa vie, la con- sont réunies dans les mots Nonne". vldi? Sur
dulte imposée en pareil cas à tout chréticn digne la route de Damas (Act. IX ,-17 et ss.) et dans
de ce nom. - lIsca, ~pwfJ.(X. L'expression est plusieurs autres circonstances (Act. XVIII, 9;
générale: un aliment quelcouque. ~Xll, 17-18, etc.), saint Paul avait vu le Christ

2° Exemple constant d'abnégation et de re- ressuscité et avait reçu de lui l'orùre d'aller
noneement qu'avait donné saint Paul, IX, 1- 23. évangéliser les peuples. - Nonn~ opus.,.? Autre

Au fond, c'est une longne digression qui preuve de son apostolat, empruntée à l'expé-
commence en cet eudroit, pour ne s'achever rlence des Corinthiens eux-mêmes; eu tant
qu'avec le vers. 13 du chap. x. L'apôtre vient qu'ils étalent désormais unis au Christ (in
d'affirmer solennellement qu'il était prêt à sacri- Domino), persoune ne pouvait nier qu"lls ne
fier ses droits et sa liberté, plutôt que de scan- fussent son œuvre. - Le vers. 2 Insiste sur
dalleer le moindre de ses frères; maintenant il cette pensée: Et si a!ils.,. Ailleurs peut-être
prouve, par divers traits de sa vie apostolique, des doutes pouvaient surgir sur la réalité de
qu"ll avait rèellement suivi cet1;e règle de con- son mandat; mals non pas à Corluthe, car les
dulte en mainte occasion, par un mr>tlf de chrétleus de cette ville étalent comme le sceau
charité. (Bignacu!um ), l'attestation officielle et authen-

, - , ~ --.
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. 3. C'est là ma défense auprès de ceux 3. Mea defensio apud eos qui me in-

qui me reprennent. terrogant, hrec est.
4. Est-ce que nous n'avons pas le droit 4. Numquid non habemus potestatem

de manger et de boire? manducandi et bibendi?
5. Est-ce que nous n'avons pas le droit 5. Numquid non habemus potestatem

de mener partout avec nous une femme mulierem sororem ciroumducendi, sicut
sœur, comme font les autres apôtres, et et ceteri apostoli, et fratres Domini, et
les frères du Seigneur, et Céphas? Cephas?

6. Ou bien, est-ce que moi seul, et 6. Aut ego solus, et Barnabas, non
Barnabé, nous n'avons pas le droit de habemus potestatem hoc operandi?
faire cela?

7. Qui va jamais à la guerre à ses 7. Quis militat suis stipendiis unquam?
propres dépens? Qui plante une vigne, -Qui plantat vineam, et de fructu ejus
et n'en mange pas le fruit? Qui mène' non edit? Quis pasoit gregem, et de
paître un troupeau, et ne se nourrit pas jacte gregis non manducat?
du lait du troupeau?

c..

tique de sa mission. - Mea de/ens!o... (vers. 3). 15, etc.), et sI Paui luI associe le mot Il femme »,
Autre développement de la mame pensée. A ceux c'est pour montrer qu'1\ ne parle poInt d'une
quI contestaIent 8a dignité d'apôtre, Paul se sœur dans le sens strict. Après ce que l'apôtre
oontentait d'all~guer la fondation, faIte par luI, a dit plus haut de son état personnel (cf. VII,
de l'Égiise de Corinthe (hrec est). 7 - 8), il 8erait pour le moins étrange de lui

4 -14. Saint Paul a le droit, comme les autres voir revendiquer maintenant ]e droit de con.
membres du collège apostolique, de vivre aux dulre partout avec lui l'éponse qu'1\ n'avaIt pas
dépens de ceux qu'1\ évangéli~e, - Numquid...1 et qu'1\ ne voulait point avoir. Il semble évident
Nouvelle série de questions vibrantes. La pre- qu'1\ a précisément employé à dessein ]a locu-
mière, au vers. 4, signale le droit spécial que tlon oxtraordinaire « mullerem sororem » pour
notre auteur va revendiquer Ici; les autres exclure l'idée d'nne épouse proprement dite.
appuient ce droit snr des preuves multiples. - Il Non ut uxores, sed ut sorores clrcumdncebant
Habemus. C'est le pluriel dit de catégorie. Il mnlleres» (Ciément d'Alex.). - Fralres Do-
ne désigne Ici que saint Paul, en taut qu'1\ mini. C.-à- d., ceux d'entre eux quI étaient
appartenait à la classe des apôtres. - Le sens apôtres. Voyez Matth. XIII, 55 et le commen-
des mots potestatem mandueandi... est déter- taire. - (Jephas. SaInt PIerre, le chef des Douze.
miné par le contexte (cf. vers. 7 et ss.) : 1\ ne Il y a gradation ascendante dans cette petite énu-
s'agit pins du pouvoir de manger les vIandes mératlon. - A ut ego... et Barnabas (vers. 6).
oJfertes aux idoles, mais de celuI que possède Cette menti()n spéciale de Eaint Barnabé parait
l'ouvrier évangélique de se faire nourrir par les supposer que les Corinthiens l'avaient vu à
lidèles. - Le droit en question e8t d'abord l'œuvre parmi eux pendant quelque temps. -
démontré, vers. 5 - 6, par la condnite des autres D'après la leçon de la Vulgale, les mots hoc
apôtres, qui, non seulement vivaient aux frais operand! désignent ie droit de se faire accom-
des Églises évangélisées par eux, mais qui fal- pagner d'une pIeuse chrétienne, nourrie comme
Baient aussi participer à ce privilè~e la pIeuse les prédicateurs eux.mêmes aux frais des IIdèle..
chrétienne qui les accompagnait pour les servIr. Le grec ~prlme une autre idée: (le droit)
L'expressIon mulierem sororem... (l'ordre des de ne pas trava!IIer. Mais la pensée g~nérale
mots est renversé dans le grec: à.ÔEÀ'!'1I'/ reste la m~me. Nous savons par plusIeurs traits
yv'/œ,xœ) ne peut pas recevoir Ici d'autre slgnl- de Ea vie (cf. r Thess. II, 6-10; II Thess. III,
licatlon que celle quc leur a toujours attribuée, 8.9, "'etc.), que, m~mc lorsqu'1\ était occupé
et à très juste titre, la tradition catholique. à fonder une Église, saint Paul trava!IIait dc
Voyez Clément d'A1e~., Slrom., III, 6, Tertul- ses mains, pour ne pas être à charge à ccux
lien, de Monog., 8, Falnt Jérôme, 0, Jovin., l, qu'il évangélisait.. C'est à cela qu'1\ fait allusion.
26, saint Augustiu, de Ap. monaoh., IV, 5, Il auraIt pu. s'II avait usé de son prIvilège
ThéOdoret, Théopbylacte, h. 1., etc. Le choIx apostolique, laIsser de côté ce trava1\ manuel
marne des termes employés montre qu'elle dé- et ne s'occuper que de la prédIcation; les IIdèles
sIgne non pas une épouse, comme le prétendent se seraIent chargés de son entretIen. - Le

faussement la plupart des Interprètes protes- vers. 1 démoutre ce droit au moycn de trois
tants, mais une chrétienne d'un certaIn âge, analogIes, empruntées à des faits de la vie ordI..
dont plusIeurs apôtres se faisaIent accompagner naire: Q1!is mUilat..., plantai paso!t...1
dans leurs voyages de missions (circumàuoenài, Il CeluI qui consacre son travail à une œuvre
1tEp,cîyôL'l), à l'exempJe du Sauveur luI-même doIt pouvoIr vIvre de cette œuvre. » Vo1\à ce
(cf. Mattb. XXVII, 55; Luc. vrrI, 1 et ss., etc.), qu'enseIgne la raison humaine. - La sainte

et qui les aIdait soit matériellement, soIt par ÉcrIture n'est pas moins explicite, vers. 8.10.
son concours 8pirituel. Le titre de sœur repré- Le vers. 8 sert de transition: Numqu;à secun-
sente é"idemment une chrétienne (cf. VII, àum...? Paul a parlé «selon l'homme» au vers. 1,



l COR. IX, 8-12.

.8. Numquid secundum ho.m;inem hœc 8. Est-ce que je dis c.ela d'apr.ès ~
dlco? An et lex hœc non dlclt? l'u8age des hommes? La 101 ne le dlt- ,. elle pas aussi? :

9. Scriptum est enim in lege Moysi : 9. Car il est écrit dans la loi de .
N~n alligabis os bovi trituranti. Num- Moïse: ~u ne lieras p~s la ~ouche a:u
quld de hotus cura est Deo? bœuf qUI foule les grarns. Dieu a- t-11

, souci des bœufs?
10. An propter nos utique hoc dicit? 10. N'est-ce pas réellement pour nous

Nam propter nos scripta su nt : quoniam qu'il dit cela? Oui, c'est porn° nous que
debet in spe qui arat i arllre; et qui tri- ces choses ont été écrites; en effet, celui
turat, in spe fructus percipiendi. qui laboure d{)it labourer avec espérance;

et celui qui foule le grain doit le faire
avec l'espérance de participer aux
fruits.

Il. Si nos vobis spiritualia seminavi- Il. Si nous avons semé parmi vous
mus, magnum est si nos carnalia vestra les biens spirituels, est - ce une grande
metamus? chose que nous moissonnions de vos

bien8 temporels?
12. ,Si alii potestatis vestrœ participes 12. Si d'autres usent de ce pouvoir

-'sunt, quare non potius nos? Sed non à votre égard, pourquoi pas plu~ôt nOUE!"
,

en citant des motifs suggérés par la seule raison; cation de la parole du Dentéronome cltéc plus
Il a recours maintenant au témoignage de la 101, haut. - Si nos... (vers. Il). Encore un nouvel
c.-à.d., à l'autorité de Dieu lni-même: an et argument, donné comme une conclusion de
lex... ~on...? ~ Non alligabis... (vers. 9). Cf. celui qu'on vient de lire. Ce qu'II a dit des tra-
Deut. xxv, 4 (voyez le commentaire). C'est un vaux matériels de l'ensemencement et de la
de ces traits délicats qui abondent dans la légls- récolte, Paul l'applique cr à fortIori» aux scmalllcs
latlon mosarque. L'apÔtre l'applique au labeur spirituelles que font les prédicateurs, et aux-
de l'homme, spécialement à celui des onvriers quelles Il oppose, comme une compensalion très
évangéliques. pour montrer par là aussi que le fnlllDe, les aliments et les autres rhoses néces-
travailleur doit vivre de son œuvre. - Numquid salres à la vIe corporelle qu'Ils reçoivent en
de bobus...? Assurément saInt Paul ne conteste échange (carnalia, (1(Xpxtxa). - Si a/ii...
pas l'action de la Providence sur les êtres dénués 1 (vers. 12). Les autres docteurs qui avalent prê-
de raison. Il veut dire qu'en prescrivant ce ché après Paul à CorInthe avaient largement

poInt spécial, le dIvin Législateur d'Isralll avait usé du droit de se faire entretenir par l'Église;
une préoccupation qui s'étendait bien au delà Il possédait donc le mêlDe privilège. - Potes-
des bœufs: Dlen voulait avant tout Inculquer taUs 'lJestrœ a le sens de cr potestatls ln vos» :
aux Hébreux le devoir de la Justice et de la SI q'autres ont part à ce droit sur vous. Comp.
charité envers ceux de leurs frères qui travail- II dor. XI, 20, où l'apôtre Insinue à quel point
lalent pour eux. C'est ce que fait très bien res- plusieurs des prédicateurs judaYsants en abu-
sortir la question suivante: An propter nos... salent. - Quare non potius... Le pronom nos
(vers. 10), qui reçoit aussitÔt une réponse: est très accentué dans cet autre raisonnement
Nam propter... - Les mots quoniam debet... ([ à fortiori» : Moi, le fondateur de votre Église.
ne sont pas un texte bIblique, mals une expll- - Paul se hâte de dire, devançant l'exposition



mêmes? Mais nous n'avons point usé de usi sumus hac potestate; sed omnia
ce pouvoir; au contraire, nous souffrons $pstinemus, ne quod offendiculum de-
tout, pour n'apporter aucanobstacle à mus evangelio Chl-isti.
l'évangile du Christ.

13. Ne savez-vous pas que ceux qlû 13. Nescitis quoniam qui in sacrario
font le service du temple mangent de operautur, qure de sacrario sllnt edunt;
ce qui est offert dans le temple, et que et qui altari deserviunt, cum altari par-
ceux qui servent à l'autel ont pal-t à ticipant?
l'autel?

14. De même, le Seigneur a aussi 14. Ita et Dominas ordinavit iis qui
ordonné à ceux qui annoncent l'évaugile evangelium annuntiant, de evangelio
de vivre de l'évangile. vivere.

15. Mais moi, je n'ai usé d'aucun' de 15. Ego autem 1)11110 horum usus sumo
ces droits. Et je n'écris point ceci afin Non autem scripsi hrec ut ita fiant in
qu'on agisse de la sorte envers moi; car me; bonum est enim mihi magis mori
j'aimerais mieux mourir que de laisser quam ut gloriam meam quis evacuet.
quelqu'un m'enlever ce sujet de gloire.

16. Car si j'annonce l'évangilfY, ce 16. Nam si evangelizavero, non est
n'est pas une gloire pour moi, puisque mihi gloria, necessitas enim mihi in-
la nécessité m'en est imposée; et_mal- cumbit; vre enim mihi est si non evan-
heur à moi, si je n'annonce pas l'évan- gelizavero 1
gile!

17. Si je le fais de bon cœur, j'a,i une 17. Si enim volens hoc ago, merce-
récompense; mais si je le fais malgré dem habeo ; si autem invitus, dispensa- -
moi, Je dispenee seulement ce qui m'a tio mihi creditaest.
été confié. , ;',;;f:t~1d \

;plus complète donnée dans les vers. 15 et ss., breux commenlateurs : Je n'al usé d'aucun des è

qu'Il n'a pas voulu mettre à profit son prlvl- avantages extérieurs conférés aux apôtres. -
lège: sed non usi... - Il marque le motif de cette Non autem... Cette réserve a pour but d'em-
conduite: Omnia (toutes sortes de travaux, pêcher les Corinthiens de croIre que saint Paul
de fatigues) susUnemus, ne... Un désintéresse- désirait profiter désonnals de sou droIt. Rien
ment si généreux ne pouvait qu'édIfier soit les de plus éloigné de lui que cette intention,
Juifs et Icspaïens, soit les fidèles eux-mêmes, comme Il l'affirme énergiquement: Bonum est

- qui souvent se Jassent vite de contribuer à l'en- enim... - Glortam meam : ..0 xaovZ1;(Lct (Lou,
tretlen de leurs pasteurs. - NeBctUs quontam... mon sujet de gloire. L'apôtre nomme ainsI la
(vers. 13). Preuve tirée de ce q~ avait lieu gratuité absolue de son ministère. Quoique la
pour les ministres sacrés sous l'ancienne Alliance. prédication de l'évangile ftit à ses yeux le plus
- Qut in sacrario... Dans le grec :or Qui sacra beau de tous les rôles, il aurait préféré mour(r
operantur, J) ceux qui vaquent aux choses salutes; plutôt que de l'exercer eu d'autres conditions,
c.-à-d., les prêtres et les lévites. - Qure de c.-à-d., en acceptant des émoluments. - Nam
sacrario... Munt. Aiusl l'avait ordonné formel- si... Les vers. 16 -18 développent en termes tout
lement le Selgnenr. Cf. Hum. XVIII, 20 et ss.; apostoliques le motIf qui portait saint Paul àDeut. XIV, 22 et ss., etc. - Ita et DominUs... SUIVl'e une telle règle de conduite. Sa gloire, .

(vers. 14). Deruier argument, qui n'est pas le dit-il, consiste à accomplir uue chose qui ne
moins concluant: JéBus-Chrlst lul- même a fait lui eBt pas strlctcment imposée. Or, cette chose
conua!tre sa volonté Bur ce point, an moins ne conBlste pns dans la prédication même, qui
d'une manlèrc indirecte. L'allusion porte Bur les était pour lui une obligation rigoureusc: elle
paroles conservées par saInt Matth., x, 10-11, consiste ànccompllr gratnitement seB fonctions
et par saint Luc, X, 7. d'apôtre. C'est pour cela seulement qu'il recevra

15 -18. Paul a renoncé à son privilège, afin une récompense pnrtlcullère; c'est de cela seu-
d'atteindre une plus haute perfection. - Au lement qu'II peut se glorifier. - Necessitas...
vers. 15, il signale le fait même de son sacri- mlht... Appelé à l'apostolat, qu'II le veuille ou
fice dans le paBsé et daus l'avenir: Ego autem... non, Il doit pr~cher l'évangile, sous peine dc
Eu indiquaut les ralsonB qui plaidaient. en faveur manquer gravement à son devoir (cf. l, 17;
de son droit, vers. 4 ct SB., il a employé le Act. IX, 16; XXII, 21; Rom. l, 14, etc.) et de
pluriel, parcc que co droit concernait tous les mériter un châtiment (vre... mihi...). - St enim...
apôtres; maintenant qu'il va parler de sa con- (vers. 17). C'est nn vrai dilemme. Dc deux choscs
duite personnelle, Il emploie le singulier. - l'une: ou bien l'apôtre s'acquitte spontanémcnt
NuUo horum. C.-à-d., selon l'interprétation (vole"s) de sa tâche, et alors Il recevra une
la plus probable: Je n'al fait valoir aucun récompensc (",ercedem,..); ou bien Il la remplit
,!es motifs qui précèdent. Selon d'autres nom- tnvltu8, sans spontanéIté, uniquement parce~



1 CoB. IX, 18-22.
18. Qure est ergo merces mea? Ut 18. Quelle est donc ma récompense?

evangelium prredicans, sine sumptu po- C'est que, prêchant l'évangile, je le
nam evangelium, ut non abutar pote- prêche gratuitement, sans abuser du
state mea in evangelio. pouvoir que j'ai dans la prédication de

l'évangile.
19. Nam cum liberessem ex omnibus, 19. Car bien que libre à l'égard de

omnium me servum feci, ut plures lucri- tous, je me suis fait le aerviteur de
facerem. tous, pour en gagner un plus grand

nombre.
20. Et factus SUffi Judreis tanquam 20. Je me suis fait comme Juif avec

Judreus, ut Judreos lucrarer; les Juifs, pour gagner les Juifs;
21. lis qui sub lege sunt, quasi sub 21. avec ceux qui sont sous la loi,

lege essem (cum ipse non essem sub comme si j'eusse encore été sous la loi
lege), ut eos qui sub lege erant lucrifa- (quoique je ne fusse plus sous la loi),
cerem ; iis qui sine lege erant, tanquam pour gagner ceux qui sont sous la loi;
sine lege essem (cum sine lege Dei non avec ceux qui étaient sans loi, comme
-e~sem, sed in lege essem Christi), ut lu- - si j'eusse été sans loi (quoique je ne
crifacerem eos qui siue lege erant. fusse pas sans la loi de Dieu, étant sous

la loi du Christ), POUl' gagner ceux qui
étaient sans loi.

22. Factus sum infirmis infirmus, ut 22. Je me suis rendu faible avec les
infirmos lucrifacerem j omnibus omnia faibles, pour gagner les faibles; je me
factus sam, ut omnes facerem salvos. suis fait tout à tous, pour les sauver

tous.

qu'un ordre divin l'y oblige, et dans ce cas Il au Messie, 1\ se condnisait comme s'il avait
n'a droit il aucune récompense. car il n'a fait encore appartenu il leur rellgl03, pratiquant
que sou devoir: düpensatio (o!1tOVOlJ.t(X, un toutes les obeervances extérieures prescrites par
ministère) eredita est... - Q:uil1 est ergo... la loi. Cf. Act. XVI, 3; XXI, 26, etc. Néan-
(vers. 18). Que dois - je faire pour obtenir cette molna, en s'accommodant il l'occasion anx pra-
récompense particulière, qne mon rÔle d'apôtre, tique. mosaYques, 1\ maintenait fermement pour
même fidèlement accompli, ne saurait mériter lui-même et pour tous les fidèles la Ilbert6
il lui seul? La réponse ne se fait pas attendro : chrètlenne en ce qui concerne la 101 : oum ipse
Ut... sine sumptu... C.- il - d., sans frais pour les non... (vers. 21). -- Il agissait d'une manière
anditeurs de la prédication. - Ut non (et, TO analogne iL l'égard des paYens (tts qut stne
1J.~,'de manIère il ne pas) abutar. Ce verbe a lege...). Cf. Act. XI, 3; GaI. Il, 3, etc./- OUm
Ici, d'après le grec, la signification d'uscr. - Bine lege... RestrictIon semblable il cellc qui a
Potestate mea in...: du pouvoir qu'a le mission- ét6 faite iL propos de la 101 julvè. Saint Paul
nalre de prêcher l'évangUe en se faisant nourrir veut dire que les principes moraux de la 101
par les fidèles. On a dit très justement qu'l\ y mosaYque n'avaient pas 6t6 et ne seront jamais
a peu de passages des écrits de saint Paul « où abrogés. Jésus-Christ les a, an contraire, de non-
se révèlent d'nne manière plus adm1rable la veau promulgu6s, les ramenant tous au grand
noblesse, la déllcatel!se, l'hnmlllté profonde, devoir de l'amour de DIeu et du prochaIn (sed
la dignité et la légitime fierté de son carac- tn legt... Christi). Cf. Rom. XIII, 9-10; GaI. v,
tère ». 14, etc. - Inftrmts (vers. 22). C'est nne troi-

19-23. Saint Panl s'est fait tout il tous pour slème catégorie, celle des chrétiens faibles,
les gagner plus facilement il Jéaus-Chrlst. C'est e.-à-d., mal éclalr6s, serupuleux, etc., dont Ila

.' encorc la mÔme pensée, avec une simple nuance ét6 question au chap. VIII et Rom. XIV. Envers
en ce qui concerne ]e but à atteindre: le bien eux aussi l'apôtre s'était conduit avec la pIns
des âmes guidait au881 l'apôtre dan. son déslnt6- grande condesc~ndance et les m6nagements les
ressemént complet. - Oum ltber...: ainsi qu'Il pIns délicats, pour ne pa. les scandaliser ni les
l'a affirmé dès le d6but de ce chapitl-e, vero. 1". décourager, mals pour ]es gagner d'nné manIère
Omnibus n'est pas an nentre, mals au mascu- plus complète il Jésus-Chrl.t. - Omnibus
lin, comme Il ressort de l'antithèse omntum... oll.nta... Véritable devise de saint Paul. Elle
servum... - Ut...lucl'ifacerem. Telle était ]a noble résume toute cette page, comme toute sa vIe.
fin que Paul se proposait: gaguer le plus grand - Ut omnes... La Vulg. a lu Ttlivt'(x,; mals la
nombre de ceux qu'Il évangélisait (TOÙ, TtÀe(o- leçon originale parait avoir 6t6 Ttc1.VTW, Tt'lli, :
v(X" la plupart, au licu de plures). - Après (afin que je sanve) absolnment qnelques-uns;
avoIr ainsi brièvement trac6 le principe qnl c.-à-d., ponr que je conduise en toute hypo-

. réglait sa conduite, l'auteur le développe dans thèse au moins quelques hommes au salut. -
les vers. 20-22 : Faetus sum... Judœis... Lors- Omnta autem... (vero. 23). But final et général
qu'il vivait parmi les Jnlfs demeurés Incrédules de l'apôtre. Toutes ces accommodations plus ou



165
23. Je fais tout à cause de l'évangile, 23. Omnia autem facio propter evan- ""

afin d'en avoir ma part. gelium, ut particeps ejus efficiar. [!
24. Ne savez- vous pas que ceux q'!i 24. Nescit,is q.uod ii qui in stadio cur- :~~

courent dans le stade courent tqus,mals runt, omnes quldem currunt, sed unus c.;:~
qu'u~, seul remporte le prix? Courez de accipit. bravium? Sic currite ut compre- .:';lr1 manlere il le remporter. hendatls. (:.,'""

25. Or, tous ceux qui combattent dans 25. Omnis autem qui in agone co~- :;;,~:-.. l'arène s'abstie~nent de tout; et ils le te~dit, ab omnibu;s.se abstinet; et il!i ~7",

.font pour 'obtemr une couronne corrup- quldem ut corruptIbIlem coronam acCl- o';~è
t!ble; mais nous, pour une incorrup- Fiant, nos autem incon'uptam. ;7~
tlble. ...,,';.11

26. Moi donc, je cours, et-non com~e 26. Ego igitur sic curro, non quasi in ;1~
au hasard. Je combats, et non comme incertum; sic pugno, non qua~i aerem r~
fI'appant l'air; verberans; .~~;r,i!

. - -;:~J
mOins gênantes, tous ces actes de renoncement, une récompense, mals à condition qu'ils ne mé- ~-~
il les accomplissait propter evangelium. Il pré- nageront pas plus leurs forces que cet unique;' ':s;
cise le sens de cette formule, en ajoutant: ut vainqueur de la lice: Sic currite ut... - Omnis é '!~
parttceps... L'évaugile représente donc ici les autem .,. (vers. 25). Seconde oomparaisou, tlr~e ;~,Q
glorieuses promesses. faites à tous œux qui des exercices du pugilat. - Ab omnibus se... ~
vivent en fidèles servIteurs de Jésus- Cbrist. Ceux qui voulaient prendre part à 00 gellfe de ;;!

3° Saint Paul applique œtte théorie ù ses leo- lutte suivaient longtemps d'avauce un régime ..'~
teurs, et les engage à ne pas redouter le saori- sévère, évitant tout oe qui pouvait alourdir ou .c:;fiœ. IX, 24-X, 13. . amollir leurs merobres. Voyez Horace, de Arte !:'~

2(-27. Il faut que les Corinthiens luttent poet., 411-412; Epiotète, Bnchtr., 35. De mêroe'""ô
comme ieur apôtre, car le salut ne s'obtlent doivent faire les chrétiens. - L'apôtre relève :!?'
qu'à ce prix. - Nescitls quoniam...1 Ils pou- une raison partioulière qu'ils ont de pratiquer :)i
vaient comprendre mieux que personne le lan- cette vie de renonoement : la supériorité intlnie ,.~;fJ

de la récompense les y Invite (iUt ,'J;;
) ..:M quidem..., nos autem... . - BgQ ..f:;;;;~

""-
igitur...(vers. 26). Il conformait ';~

lui-même sa conduite à eette ,,~
loi de la vie chrétienne, et ilclle c1;~
de nouveau son exemple aux Co- ~t~
rinthiens pour les exciter à le ;*~
suivre. Il s'applique iour à tour ,';;Y~
les deux comparaisons. - Non é~
q.~si in...C'est-ù-dire, pas à ;:,~
l'aventure, à la manière de quel- c,~~~
qu'un qui court sans but et qui \~
dévie dans toutes les directions. f~

Monnaies de Corintbe, représentant les couronnes Paul allait droit il la perfection, ~ ";'fJ

que recevaient l.s vainqueuri aux jeux isthmiques. obtenue par le sacrifice. - Pu- ,c~
.C\

(Ina. D'après le grec: Je m'exerce ":~
au pugilat. - Non quasi.,. La c~

gage imagé qui suit, dont les détallB sont description devient tout à fait dramatique. - ç-:,;
tirés des jeux des anciens; en ellet, près de - Casttgo. Le mot grec V1t(1l1tCCX~") désigna des ,,:~
Corinthe se célébraient tous les deux ans les coups violents portés par l'athlète, avec ses :..5~.'
jeux isthmiques si renommés. Saint Paul vient'
de dire qu'II a fait ce qui dépendaIt de lui
pour obtenir la récompense promise dans l'évan-
gile; Il demande à ses chers enfants de Co-
rInthe de l'imiter. - Qut in stadio... Cette
prem!ère comparai~on est empruntée aux exer-
cices de la course dans l'arène. Le stade était
la mesure itinéraire des Grecs; le plus usité,
le stade olympique, équivalait à 185 mètres.
La carrière où s'exerçaient les coureurs portait
souvent ce m~me nom, parce que sa longueur
était d'un stade. - Unus... Un seul d'entre les
athlèw. compétiteurs recevait le prix (le mot
bravtum est calqué sur le grec (jpcx6ôiov), qui
çonslstait en nne couronne de pin, de persll OU
d'olivier. - Tous les chrétiens peuvent mériter



.,.

1 COR. IX, 27 :- X! 4.

27. sed castigo corpus meum, et in 27. mais jè châtie mon corps, et je
servitntem redigo, ne forte, cum aliis le réduis en servitude, de peur qu'après
prœdicaverim, ipse reprobus efficiar. avoir prêché aux aun'es, je ne sois moi-

même réprouvé.

CHAPITRE X

1. Nolo enim vos ignorare, fratres,
quoniam patres nostri omnes sut nube
fuerunt, et omnes mare transierunt j

livides. -- Et tn Bervltutem... D'après le grec: à la colonne de nuée. qui servait de guide aux
Je conduis comme esclave. C'est encore une Hébrenx dauS le désert, et qui les protégeait
allusion au pugilat: le vainqueur conduisait le contre les ardeurs du 80lell. Cf. Ex. XUl, 21;
vaincu tout alltour de l'arène, aux applaudis- Ps. OIV, 39; Sap. x, 11 et XIX, 1, etc. - }.lare

sements de la foule. - Ne forte... Profonde transterunt. Le passage miraculeux de la mer
l'éfiexion, L'équivalent grec de reprobus, œo6xt- Rouge. Cf. Ex. XIV, 1 et ss. - Le vers. 2 révèle

(J.oç, signifie: .ans gloire. Litote qui revient le sens relJgieux et symbolJque de ces deux
à dire: vaincu, indigne de la couronne. faits, quI furent comme un baptême spirituel

CHAP. X. - 1-13. Cc qui est arrivé aux Hé- pour la nation théocratique à son berceau, Au
breux après la sortie d'Égypte renferme un lieu de in }.loUBe, Il faut, d'après le grec, « ln
exemple doulolireuselllent Instructif pour Jes Moysen}), à l'accusatif du mouvement. Ce bap-
chrétiens de Corinthe. Après la leçon emprun- taIlle mystique Incorpora pour ainsi, dire les
tée aux jeux des Grecs, en voici une autre non Hébreux à Molse, le médIateur de l'ancienne
moins frappante, tirée de l'histoire Juive. Les alliance, de même que le baptême chrétien
Hébroux avalent reçu du Seigneur des grâces Incorpore les fidèles à Jésus-Christ, médIateur
étonnantes; et pourtant une très grande partie de la 101 nouvelle. Comp. Ex. XlV, 3, où Il est
d'entre eux périt mIsérablement dans le désert, dIt qu'IB1'aël, au sortIr de la mer Rouge,crut à
pour avoIr manqué d'esprit de renoncement et Dieu, et à Molse son serviteur. - Dans les
de saclifice. Que les chrétiens, comblés de béné- vers, 3 et 4, saint Paul passe à un autre type,
dIctIons plus abondantes encore, pr"Jinent garde qui se. dédo1;ble comme le précédent. Lo Sei-
d'être châtiés aussi. Ce passage renferme un gheur ne se contenta pas de taire naltre son
autre exemple remarquable de l'Interprétation peuple par un éclatant prodige; il lui donna
typ.ique de l'Anolen Testament par saint Paul. aussi tout ce dont Il avaIt besoin pour sa con-
~ No!o VOB.,. SUl' cette formule, voyez Rom. l, servatlon et .a fol.matlon. - Escam représente
13; XI, 25. Les tl.dèles de Col"inthe connaissaient la manne (cf, Ex. XVI, 16 et ss,; Ps. LXXVII, 24;
déjà les faits en question; ma.ls l'apôtre veut Sap. XVI, 20-21, etc.), qui est caractérisée par
leur en apprendre la signification supériellre et l'épithète spirtta!em (1tVô\J(J.(X~,x6v), parce
la portée intime. - Patres nostri. Quoique la qu'elle était surnaturelle et miraculeuse dans
plupart dcs chrétiens de Corinthe fussent d'orl- son origine. Elle figuraIt l'Eucharistie, allmcnt
glne palenne, les anciens Hébreux étalent leurs pIns spirituel encore des chrétiens. Cf. Joan. v/,
ancêtres, ell ce sens que l'Église a succédé direc- 48 et ss. - Potu!n (vers. 4), L'eau du rocher,
tement à la synagogue et qu'Abrabanl est le dans deux circonstances dIfférentes, Cf. Ex. XVII,
père de toliS les croyants. Cf. Rom. lV, 16 et 1-6 et Num. xx, 2-11. - La parenthèse bibe-
lX, 6; GaI. 111, 1, etc. - L'adjectif omnes est bant autem,., est destinée à montrer en quoi
répété cinq fois dans les vers. 1- 4, et toujours cette ean du rocher était spirituelle. Pour la
très fortement acoentllé. Saint Paul a voulu manne, cela était manifeste, puisque tOlit était
mettre en l'ellef cette pellsée : tous les Hébreux prodigieux en elle, tandis que ce breuvage,
sortis d'Égypte avec Molse avalent été slngu- quoique produIt par un mIracle, n'était en réa-
lIèrement bénis, et cependant ce n'est qu'un IIté que de l'eau ordinaire. Mals, ajollte l'apôtre,
petit nombre d'entre eux quI purent péllétrer le rocher lul:même était spirituel, car Il repré-
dans la terre promise. - Sub nube... ~lIlIsion sentait le Cbrist, qui accompag,alt partout le



1 COR. X, 5-9. 167
spirituel qui les suivait, et ce rocher tali, consequente eos, petra; petra au-
était le Christ). tem erat Christus).

5. Cependant la plupart d'entre eux 5. Sed non in pluribus eorum bene-
ne furent point agréables à Dieu, car ils placitum est Deo, nam prostrati sunt in
tombèrent inanimés dans le désert. deserto.

6. Or ces événements ont eu lieu 6. Hœc autem in figura facta sunt
comme des figures de ce qui nous con- nostri, ut non sirnus concupiscentes ma-
cerne, afin que nous ne convoitions pal! lorum, sicut et illiconcupierunt.
les choses mauvaises, comme ils les
convoitèrent.

7. Ne devenez pas non plus idolâtres, 7. Neque idololatrœ efficiamini, sicut
comme quelques-uns d'entre eux, ainsi quidam ex ipsis, quemadmodum scri-
qu'il est écrit: Le peuple s'assit pour ptum est: Sedit populus manducare et
manger et pour boire, et ils se levèrent bibere, et SUITexerunt ludere.
pour se divertir.

8. Ne nous livrons pas à l'impudicité, 8. Neque fornicemur, sicut quidam ex
comme quelques-uns d'entre eux s'y ipsis fornicati Hunt, et ceciderunt unalivrèrent, et il en tomba vingt-trois mille die viginti tria millia. /

en un seul jour.
9. Ne tentons pas le Christ, comme

peuple Israélite d'une manière figurée et antl- de ces faits. Eux aussi, ils scront rudement
clpée, pour le combler de ses faveurs. Telle est en châtiés, s'Us ne profitent pas des grâces de Dieu.
abrégé, d'après saint Jean Chrysostome et d'autres Dans le choix des fautes spéciales qui attlrêrent
nombreux Interprètes, la meilleure explication sur les Israélites les coups réitérés du bras divin,
du dêtall un peu obscur consequente eos petra. notre auteur fut guidé sans doute par la con-
Quelques commentateurs, protestallts pour la dulte et par les besoins spirituels des Corlll-
plupart, ont supposé que saint Paul ferait allu- tblens. Au vers. 6, la pensée demenre d'abord
.ion Ici à deux légendes rabbiniques. Suivant toute générale: Hrec... inftgura... cr Par son adml-
la première, le rocher de Rapbidlm se scrait rable providence D, Dieu a réglé de telle sorte
détaché de sa base au moment du départ des les événements de l'histoire d'Israël, qu'Ils fussent
Hébreux, et, roulant à leur snlte pendant qua- le type et comme la prédiction de ooux de l'bis-
rante ans, n'aurait cessé de les abreuver dans tolre de l'Églisc. - Ut non... concupiscentes...
le désert. Selon la seconde, le rocher ~eralt La convoitise de~ choses mauvaises, interdites
demeuré à .a place; ce sont ses eaux qui au- par le Seigneur, est, en elret, la souroo de tous
raient accompagné Israël, franchissant le. mon- les péchés, et par suite, de tous les châtiments.
tagnes et les vallées. Mais Il est Impossible que - Neque tdololatrre... (vers. 1). L'apôtre passe Ici
l'apôtrc ait appuyé son enseignement sur de à des falt~ particuliers, par lesquels les anciens
telles absurdités, Le trait petra... erat Christ'" Hébreux avalent grlêvement olrensé le Sei-
contient la clef de ce petit mystêre. Le rocher gneur. Il mentionne quatre exemples de 00
était la figure du Messie, et c'est celni-ei qui genre. - En premier lieu, l'idolâtrie il l'égard
accordait à ]a nation théocratique, BOn seule- dn veau d'or. Cf. Ex. XXXII, 1 et es. Quidam ex
ment l'eau nécessaire pour aosouvlrsa BOlf, mals tpsls est encore une litote. De mame aux vers. 8,
toutes les autres grâces dont elle avait besoill. 9 et 10. - Quemadmodum scriptu»~.. Cf. Ex.
Rien do plus beau et rien de plus réel queeette XXXII, 6. Allusion à la fête sacrilège qui fut
activité anticipée du Messie dans l'histoire associée à l'adoratioll du veau d'or. - Neque

juive. Conlp. Ic vers. 9; Joan. XII, 41, etc. Déjà lornlcemur... (vers. 8). Second exemple. Voyez
un écrivain sacré de l'Ancien Testament avait Num. xxv, 1 et ss. - Vtginti tria milita. Le
dit (Sap. x, 15 et 88.) quc la divine Sagesse livre des Nombrea, xxv, 9, parle de vingt-quatl'e
était avec les Jllifs dalls le désert; or, le Verbe mille victimes. On a allégué plusieurs expllea-
de Dieu et cetle Sagesse sont identiques. - 8ed tlons de cette divergence; la plus simple et la

non... (vers. 5). Aux bienfaits par lesquels Jéhovah meilleuro consiste à dire qu'elle est l'œuvre de!
voulait conduire les Hébreux jusqu'au repos de copistes, qui auront mal compris l'abréviation
la terre promiBc, le vers. 5 oppose brièvement le -rp, (c.-il-d., -rÉaaœpeç,qnatte) et l'aurout traduite
triste ré~ltat produit. - ln pluribus... est par -rp.,., trois. - Neque tente mus... (vers. 9).
Ulle litote tragique. Sur plus de six cellt mille Troisième exemple. Mécontents de n'avoir pas
hommes qui avaient dépa88é l'âge de vingt ans, d'autre nonrrlture que la manne, les Hébreux
deux seulcment, Caleb et Josué, furent fidèles tentèrent Jéhovah, c.-il-d., le mirent à l'épreuve
et no déplurellt pas à Dieu. Cf. Num. l, 46; par leurs plaintes violentes; ee qui leur valut
XIV, 20 et 88.; XXVI, 23 et ss.; Hebr.lII, 16 et 88. d'atre mordus par des serpents brtilants. Voyez
- Saint Paul signale maintenant à ~es lecteurs, Num. XXI, 4 et ss. - Au lieu do Chrtstum,
vers. 8-11, la leçon qui ~ dégageait pour eux quelques manuscrits grecs ont les varlantes-rov
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quidam eorum tentaverunt, et a serpen- quelques-uns d'entre eux le tentèrent,'
tibus perierunt. et ils périrent par les serpents.

10. Neque murmuraveritis, sic ut qui- 10. Ne murmurez point, comme mur-
dam eorum murmuraverunt, et perie- murèrent quelques-uns d'entre eux, et
runt ab exterminatore. ils périrent par l'exterminateur.

11. Hooc autem omnia in figura con- Il. Or toutes ces choses leur arri-
tingebant illis; scripta sunt autem ad vaient en figure; et elles ont été écrites
correptionem nostram, in quos fines soo- pour notre instruction, iL nous pour qui
culorum devenerunt. est venue la fin des siècles.

12. ltaque qui se existimat stare, vi- 12. Ainsi donc, que celui qui croit
deat ne cadat. être debout prenne garde de tomber.

13. Tentatio vos nOD apprehendat nisi 13. Qu'il ne vous survienne que des
humana. Fidelis autem Deus est, qui tentations humaines. Dieu est fidèle, et
non patietur vos tentari supra id quod il ne souffrira pas que vous soyez tentés
potestis ; sed faciet etiam cum tenta- au delà de vos forces; mais avec la ten-
tione proventum, ut possitis sustinere. tation il vous donnera aussi le moyen

d'en sortir, afin que vous puissiez la
supporter.

XUPIOV, le Seigneur, ou Tav 6o6v, Dieu, intro- jnsque-Ià avait eu lieu en vue de ses con-
duites après coup par des lecteurs qui ne com- temporains. Voyez saint Augustin, contr.
prenaient pas comment les Israélites avalent pu Faust., XXII, 24. - ltaque... (vers. 12.13). Grave
wnter le Christ daus le désert. Nous avons vu, exhortation, qui conclut tout ce qui a été dit
à propos du vers. 4, de quelle manière s'ex- nu sujet Ges trlbtcs exemples donnés par Ics
pllque œtte difficulté. - Neqtle murmuraveri- Hébreux. - Qui se ex/stimat... t.tre debout,
tis... (vers. 10). Quatrième exemple. Il arriva tomber: deux cxpressions nlétaphorlqucs, pour
souvent aux Hébreux de murmurer contre le \ndlqucr l'état de grâce et l'état de péché. Salut
Seigneur après la sortie d'Égypte. Cf. Ex. xv, 24; Paul ne dit pas : If qui stat », afin de mIeux
XVI, 2; XVII, 3; Num. XI, 1-3; XIV, 1 et ~.; affirmer qn'une chute est toujours possible,
XVI, 1 ~t sa. Le trait ab e.,terminatore nous comme ne le prouvait que trop l'histoire des
porw iL croire que salut Paul n eu surtout en Juifs. - Tentatlo oos... (vers. 13). Tout eu

vue la circonstance mentionnéc en dernier lieu, prémunissant les Corinthiens contre la pré-
relative à la révolte de Coré, Dathan et Ablron. somptlon, l'apôtre ne veut pas les décourager;
En eftet,le livre de la Sagesse, XVIII, 25, racon- c'est pourquoi Il leur rappelle que, s'Ils sont
tant ce même faIt, emploIe aussi l'expression ci tentés, Ils ne le .eront que suivant la mesure
.ôÀo6pouwv (Ici, cJ oÀO6poIJT"I\,), pour décrire le de leurs forces, et que Dieu leur fournira un
mode du châtiment. C'est donc par un ange secours suffisant pour triompher. - Appre-
exterminateur que les coupables furent punis. /iendat. D'après la meilleure leçon du grec, ce
- Hœo autem... (vers. Il). L'apÔtre condense subjonctif doit être remplacé par le prétérit
dans ce verset tous les détails qu'Il a énumérés If apprehendlt », qu'on lit dlills plusieurs ma-
à partir du vers. 6. - ln figura, TIJ1tlXOO, : nuscrlts de la Vulgate. - Humana: uno ten-
d'uno manièro 'typique. Les faits cités avalent tatlon proportionnée à la faiblesse humaine. Ce
donc une portée supérieure par rapport à l'ave- Eens est garanti par los mots suivants: non
nlr. D'après 10 plan provldontlel, ils furent con- patietur (dans 10 grec: Il ne permettra
signés par écrit, pour l'instruction et partlcu- pas)... supra id... Ainsi donc, jusqu'alors les
lIèrement pour la correction des ohrétlens : ad Corinthiens n'avaient pas été assaillis par des
correptionem... Au liE\u de la locution Inexacte tentations lusurmontables; Paullour promet au
Mstram in quos..., Il faudrait: If nostrl, ln nom de la fidélité divine (fldells Deus) qu'II
quos...» - Les mots fines sœou!orl"n désignent, en Eera toujours de même. - Proventum. Le
comme la formule hébralquo 'a(zarit hallllâmtm mot grec ~,,6aaL, désigne uno Issuo; Ici, une
(la fin des jours, les derniers jours; of. Gen. heureuse Issue, la victoire sur la tentatIon.
XXXIX, 1; Is. II, 2, etc.), la période qui s'est 4° Solution directe do la difficulté relative
ouverts avec l"avènoment du MeEsle, par oppo. aux viandes quI avalent été oftertes aux Idoles.
sltlon à l'époque d'attente qui existait aupara- X, 14-XI, 1.
van~. Comp. les expressions analogues: la plé- Au début do ce paragraphe, VIII, 1 et ss.,
ultude des temps, GaI. IV, 4 et Eph. l, 10; la saint Paul a donné à entendre qu'on pouvait
consommation des temps, Hebr. IX, 26; le der- se nourrIr de ces viandes en vertu de la IlbertO
nier temps, l Petr. l, 5, etc. - Devenerunt. chrétienne, à condition toutefois de no pas
Le grec fait Image: Nous quo la lin des temps scandaliser les âDIes faihlcs et scrupuleuses.
a rencontrés. Les jours du Messie sont cousés Après la Iqnguo digression qui a commencé
venir à la rencontre de l'humanité. Ils forment avec le chapitre IX et qui vIent seulement do
le point central de son histoire; c'est pourquoi s'achever, Il rcprend son sujct, pour falro une
l'apÔtre affirme que tout ce qui s'était passé importante réserve, X, 14 - 22, et pour donner
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14. C'est pourquoi, mes bien-aimés, 14. Propt~r 'qtidd, carissimi
fuyez l'idolil.trie. fugite ab idolorum cultura.

15. Je parle comme. à des hommes 15. Ut prudentibus loquor;
intel.lige!lts; jugez vous - mêmes de ce judicate quod dico. ,
que Je dis.

16. Le calice de bénédiction, que nous 16. Cali~ benedictionis, cui benedici-
bénissons, n'estwil pas la communion mus, nonne communicatio sanguinis
au sung du Christ? et le pain que nous Christi est? et panis, quem frangimus,
tompons n'est-il pas la communion ail nonne participatio corporis Dornini est?-
corps du Seigneur?

17. Car, quoique nombreux, nO1jS ne 17. Quoniam IInus panis, unum cor.
sommes qu'un seul pain et un seul corps, pus multi sumus, omnes qui de uno
nous tous qui participons à. un mêmc p~ne participamus.
pain. '

18. Voyez Israël selon la chair: ceux 18. Videte Israel secundum carnem :
qui mangent les victimes ne participent- nonne qui edunt hostias, participes sunt
ils pas à. l'autel? aharis?

19. Quoi donc? Veux-je dire que 'ce 19.Quidergo?dicoquod idQlisimmo-

. c

quelques Indications très pratiques, x, 23-XI, 1. tlve Église, la sainte Eucharistie sous les espt\ces
14.22". Il n'est pas permis à des chrétiens de du vin. éotUp. XI, 25. - Communicatio san-

participer aux repas célébrés par les parens dans guinis... Ces mots renferment la preuve Irré-
leurs édlllces oacrés. - Le ,"ers. 14 sért de cusable que les premiers chrétiens admettaient,
transition. Propter quod: parce que ce serait comme l'a toujours fait l'Église catholique, la
s'exposer à tous les châtiments lulllgés aux doctrine de la tramsnbstantiatlon, puisque,
anciens Hébreux. - Ut prudentibu,9,.. (vers. 15). d'après ce texte, la sainte communIon nons fait
Cet appel à leur sagesBe ne pouvaIt qu'lmpres- vraiment participer au corps et au sang de
s1onner favorablement les Corinthiens et con- Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est Ici le trol-
quérir leur obéissance sur un point délicat, slème argument scripturaire-en faveur de la
dIfficile POur plusIeurs d'eutre eux. - Vos...' présénce réelle. Le-premier C!t tiré des paroles
judicate. L'ap~tre va leur dire très simpJement de la promesse, comme .'e~prlment Ica théolo-
oa pensée an ouJet des viandes offertes aux giens (cf. Joan. VI, 46 et ss.); le second, des
Idoles; Ils jugeront psr enx-mêmes et compren- paroles de l'institution (\)f. XI, 23 et ss.). - Et
ùront. - Quoà àic",. Ce qu'Il va dire, c.est quo pants... Raisonnement tont semblable au sujet
les repas en question constituaient un péril du pain eonsacré. Sur le traIt quem /rangitn'u3,
très l'éel d'idolâtrie, nttendtl que ceux qui y voyez Matth. XXVI, 26 et les notes. - Quonlan~
prenàient part étalent mis en communication unUB... (,"ers. 11). Non seulement la participation
aYec les démons. Ce dernier point est démontré à la divIne Eücharlstie produit une union très
par deux analogies, tirées, la première, de j~ étroite entre le Christ et le3 chrétiens, elle crée
cène eueharistique, v,rs. 16-11, la seconde,' de3 aussi entre les IIdèies enx-mêmes des liens ex-
sacrlllces lévitiques, vers. 18; la conClusion traordlnalresd'unlté. - Videte (i1Àé7rE-rE, con- '
vient ensuite, vers: 19.2a', - La formule cali:!: sidérez). En passant à la seconde analogie, Panl
benedict/anis cui,.. contient une allusion manl- fait un nouvel appel à l'attention de ses lec-

teurs. - Par l'expression Israel secunàum car.
nem..11 oppose l'ancien Israël, qnl se rattachait
à Abraham par la descendance charnelle, à
l'Isra;;1 tUystlque,au penple chrétien (cf. Rom. n,
24-25; GaI. IV, 29 et VI, 16, etc;). - Qu! eàunt,..
M~me ratsonnement qu'à propos de la mandu-
cation du corps de Notre- Seigneur. L'Israéllto
qui consomlllait une partie des victimes sacrées
était 1lIis en communIon Intime avec l'autel,
c,-à-d., avec Ic culte de Jéhovah, dont l'autel
des holocaustes était le centre. Itemarquez que
l'ap~tre dit Ici: parllcipes sunt a!taris, et

feste au% rites de la Pâque juive. La première non: CI participe@... Dei D. C'est que l'union
coupe qui clrcuJa!t parmI les eonvlves était établie entre le Seigneur et les Jnlfs par les
d'abord bénie par le père de famliJe, et on la sacrifices lévltlqnes I.'avsit rien de comparable
nommait pour ce motIf CI eonpe de bénédiction D. avec celle que la sainte communion opère
Jésus-Christ s'étant conformé à cet nsage pen.. ~ntre Jésus-Christ et leslldèles. - Quià ergo1
dsnt la dernière cène (cf. Matth. XX'I, 21, etc.), Salnt Panl ne tire paslni-rnôme la conclusion
et les ap~tres ayant ensuIte Imité leur maitre, qui déconlalt des cxemples allégués, Elle était
ce même nom servit à désigner, daus la prlml- tout évidente: ceux qui prennent part aux

COMMENT. - VIII. ,8



latum sit aliquid, aut quod idolum sit qui a été immolé au~ idoles soit quelque
aliquid? chose, ou que l'idole soit quelque chose?

20. Sed qure immolant gentes, dremo- 20. Non; mais ce que les païens
niis immolant, ct non Deo. Nolo autem immolent, ils l'immolent aux démons,
vos Rocios fieri dremoniorupl.. Non po- et non à Dieu. Or je ne veux pas
testis calicem Domini bibere, et calieem que vous soyez en société avec les
d~.moniorum. démons. Vous ne pouvez pns boire le

calice du Seignem', et le calice des
démons.21. Non potestis mensre Domini par- 21. Vous ne pouvez pns partieiper à

ticipes esse, et mensre dremoniorum. la table du Seigneur, et il la table des
démons.

22. Au remulamur Dominum? Num- 22. Voulons -nous provoquer la jalou-
,quid fortiore& illo sumus? Omnia mihi sie du Seigneur? Est-ce que nouS sommes

licent, sed non omnia expediunt. plus forts que lui? Tout m'est permis,
mais tout n'est pas avantageux.

23. Omnia mihi licent, sed non omnia 23. Tout m'est permis, mais tout n'édi-
, redifieant. fie pas.

24. Nemo quod suum est qurerat, sed 24.Qlle personne ne cherche son propre
i,,:: l1uod alterius. intérêt, mais celui des autres.

;:; '.. ~---~~--,--' -
repas célébrés dans les temples parens, et y fices pare'ns d'une part, ct ln saInte Eucharlstlc
mangent des viandes Immolées aux idoles, sont d'autre part, démontre que cette dernière n'est
mis cn communIcation avec les faux dIeux: pas moins un sacrifice qu'un sacrement. -
communication qu'on ne sauraIt tolérer dans un An...? numquld... (vers. 22")? Deux questions
chrétien. L'apôtre préfère répondre à une cbjec. menaçantes, quI Insinuent aux Corinthiens qu'un
tlcn qu'on pouvait lui faire, au sujet de ce qu'il terrIble châtiment leur serait r~servé,s'ils outra-
a dit plus haut (cf. VIII, 4) sur le néant des gealent ainsi Notre - Seigneur. - &mu!amul'
Idoles. SI celles-ci ne sont rien par ellcs-mêmes, cst nne expression Imsgée : prcvoquer la colère
les sacrifices qul1eur sont ollerts n'ont aucune de quelqu'un, en excitant sa jalousie. Une fois

- valeur intrinsèque; uu morceau de chair placé que l'indignation du Seigneur aura été déchai.
sur leur amel n'est qu'une viande ordinaire. - née, qui sera capable de la maitrlser?
Vico quod...? C.-à-d. : Est - ce que je me rétrac. 22" - SS. Quelques règles pratiques sur l'usage
terals, pour attribuer quelque réalité aux faux des viandes olrertes aux Idoles. Après avoir
dieux, et une Influence particulière aux vlc- résolu d'une manière uégatlve la question rela-
tlmes qui leur on~ été Immolées? - Sed qure... tlve à ces vI"ndes, lorsqu'Il s'aglsFalt de repas
(vers. 211). Réponse à l'objection. Les faux dlenx célébrés dans les temples, saint Paul revient iL
ne sout rien; mals derrière eux se cachent les cetle dc leur usage privé, déjà traitée en partie
démons, et c'est à ces esprits mauvais que au chap. VIII, et Il trace aux Corinthiens quel-
.'adressc en fin de compte le culte Idolâtrlque ques règles très précises. - Les vers. 22"-2S sont
(dremonlis immolant...). ThéQrie aussi exacte une i'itroduction. Sur la ma,.1me Omnia 1nihi...
que profonde, qui est déjà présentée en plnsleurs soo non.., voYOZ VI, 12 et le commentaire. A
endroits de l'Ancien Testament. Cf. Deut. xxxIi, tout Instant, plusieurs des chrétiens de Corinthe
I~; PB. Xcv, 5 et cv, S1; Bar; IV, 1, etc. Or, l'avalentàlabouche,pourrcvendlquer la liberté
les chrétiem ne sauraient entrer cn communi- chrétienne; mais l'emploi qu'ils eu faisaient
cation directe avec les démon~; ce qu'Ils feraient, était loin d'être toujou\,s conforme soit à la
s'Ils s'associaient aUx repas qui suivaient les prl\dcnce, soit à la charité. De là les deux res-
sacrifices: Now... vos... soIJios... L'interdiction IrlIJtlons que l'apôtre Y met dc nouycau coup
prend Ici «une forme autoritaire, motivée par sur coup: Non omnia eœpedi'unt ".. œdlftlJant.
la sollicitude» pastorale de saint Paul. - Non 'rout acte n'est pas avantageux pour son auteur,
potestis." Deux assertions énergiques (vers. 20" tout acte n'édifie pas le prochaIn. Les verscts
et 21) font ressortir l'inconvenance sacrilège qUI suivent déveloPlJent ces deux pensécs, la
qu'U y auratt pour un chrétien à prendre part, seconde surtout.- Nemo quoà suum". (vers. 24).
m~me Indtrectement, au cnlte des Idoles. Cf. II Le chrétIen ne doit pas agtr par égor.mc; Il
Cor. VI, 15. - OalilJem DOlnilli,.,. àœmantorum, faut aussi qu'Il tienne compte des Intérêts de
L'antithèSc est saisissante, et relève le carac- ses frères. - Après ce principe général, vient
tère odIeux des pratiques Idolâtriques. -- l'application détaillée. Deux hypothè.es sont
Mensre. Ce mot est aussi employé dans l'Ancien r"ltes suc:Jesslvement. La ' première , vers. 25-26,
'l'estameut pour représenter soit l'autel du vrai concerne le cas où les viandes olrcrtes aUX
Dieu (Ez. XLVI, 16; Mal. l, 1), soit ceux des idoles étalent consommées dans ]1\ maison d'un
faux dieux (cf. Is. LXV, 1). Ce rapprochement chrétien: Omne quod.,. P"ulsuppose un fidèle
éiabU, entre les sacrifices juifs et les sacrl.' à la ccusclencc droite et éclairée sur le point
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25. Mangez de tout ce qui se vend au 25. Omlle q110d in macello venit man-

marché, sans vous enquérir de rien pal' ducato, nihil intel'l'ogantes propter con-
scrupule de conscience. scientiam.

26. La tel'l'e est au Seignour, et tout 26. Domini est terra, et plenitudo
ce qu'ene contient. ejus.

27, Si quelqu'un des infidèles VOU8 27, Si qui8 vocat VO8 infidelium, et
invite, et que vous vouliez y aller, man- vulti8 ire, omne quod vobis apponitur
gez de tout ce qu'on vous servira, san8 manducate, nihil interrogantes propter
VOU8 enquérir de rien par 8crupule de conscientiam.
cpnscience.

28. Mais 8i quelqu'un dit: Ceci a été 28. Si quis autem dixelit : Hoc immo-
immolé aux idole8 j n'en mangez pa8, latum est idoli8j nolite manducare, pro-
à caU8e de celui qui a donné l'aver- pter ilIum qui indicavit, et propter con-
tissement, et à cause de leur con8- scientiam;
cience;

29, je di8 la collscience, non pas la 29. conscientiam uu(em dico non
tienne, mais celle d'autrui. Car pourquoI tl1am, sed alterius. Ut quid enim libertas
ma liberté serait- elle jugée par la cons- mea judicatur ab aliena conscientia?cience d'un autre? -

30. Si je mange avec action de grâces, 30. Si ego cum gratia parti ci po, quid

en question (cf. VIII, 1 et 88.). SI ce fidèle va 10 substautlf Dominl, la Vulgate omet la partl-
à la boucherie (in maceUo) pour acheter de la cnle « car IJ, qu'on lit dans tous los manuscrits
viande, il n'a pas à faire d'enquête au sujet des grecs ct tontes les autres versions. - Si qu;s...
mol'eeaux m~ en vonte (nihiZ înlcrroganles), Secondo hypothèse, vers. 27-30 : colle d'un
pour savoir s'ils n'auraient pas été oJfèrts aUX repas auquel un chrétien assiste dans la maison

d'un païen. - El vultls,.. L'apôtre permet donc
d'accepter une Invitation de ce gonre; mals la
suite de son langago prouve qu'il y avait quel-
que péril à le fairo. - Omne quod.,. Même
règle d'abord que pour le cas précédent. Comp,
le vers. 25. - Si qu;/l autem.,. (ver.. 28), Il s'agit,
selon les uns, d'un des convives païens, désireux
de mottro 10 chrétien dans l'embarras; selon
d'autres, d'un Invité chrétIen mals scrupuleux,
- Cette fois, la réponse est négative: NoZîte
manducare. L'apôtre motive son Interdiction:
propter". et propter", En effet, païen ou chré-
tien, Celut qui avait fait l'observation cltéè
aurait pu être scandalIsé, et sa conscience pou-
vait recovolr quelque dommage. - Consclcn-

Le grand marché de Rome. tiam". non luam (vers. 29), Il Importait de faIre
(D'après une monnaIe de Néron.) eette réserve, car plus haut, à deux reprises

(comp. les vers, 25 et 27), la formulo « propter
consclentlam IJ avaIt désigné la conscience du

idoles; Il peut choisir à son gré, préparer et chrétien éclairé, qui av.ait l'entière convIction
manger eans scrupule. - L08 mots propter dt sa liberté. Saint Paul affIrme donc avl!c em-
eonscicnliam sont r~tacbés par quelques com- phase qu'Il ne veut toucher en rien aux droits
mentateul'S au verbe manducate : Mangez sans du fidèle dont la eonsclence est bien formée,
enquête préEllable tout ce qui vient de la bouche- mals qu'Il lui ordonne de s'Elbstenlr par égard
rie, de peur que votre conscience ne soit troublée, I>our les scrupules de son frère, - Ut quid,., ?
si vous apprenez que vous avez aclîeté le membre C.-à-d, : Pourquoi soumettraIs-je à tel point ma
d'une victime Immolée aux faux dIeux. Mals Il lIberté à la conscience d'autrui, que je dusse
est mieux de les unir au participe tntèrro- regarder comme Interdit ce que je sais être
gantes: Ne posez aucune !juestlon ponr paclflèr parfaItement licite? Ainsi donc, ma propre cons-
d'avance votre conscience, car toutes les viandes clence n'est pas liée par le sentIment crronédu
qu'on vend au rnarehé sont licites pour vous. prochain; elle n'est point fouillée, si J'accomplisLe vers. 26, emprunté au PB. XXIII, l, montre - un note que je crois à bon droit être permis,

que tel est bien l'encha!nement le plus logique, alors même que d'antres le regardent à tort
Tont ce que contient notre globe étEInt la pro- comme "oupable. - Si ego cum,.. (vers, 30).

prlété do DIeu, l'homme ne saurait être sonlllé C'est une pensée analogue, Cf, Rom. XIV, 16;
par auclln ulets onvlsagé en lul.in~me. - Après 1 Tlm. IV, 4-5. Quelque mets qne jo mange!
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blasphemor pro eo quod gratias ago? pourquoi serais:'je blâmé au sujet d'une
chose dont je rends grâces?

31. Siv~ ergo manducatis, sive bibitis, 31. Soit donc que vous mangiez, 8oit
sive aliud quid facitis, omnia in gloriam que vous buvie~, soit que vous fa88ie~
Dei f.acite.. quelque autre chose, faites tout pour ]1\

gloire de Dieu.
32. Sine offensione estote Judœis, et 32. Ne soyez une occasion de scandale

gentibus, et ecclesiœ Dei j ni aux Juifs, ni aux païens, ni 0. l'Église
de Dieu j

33. sicut et ego per omnia omnibus 33. comme moi-même je cherche à
p]aceo, non quœrens quod mihi utile est, p]aire o.. tous en toutes choses, ne cher-
sed quod multis, ut salvi fiant. chant pas ce qui m'est avantageux, mais

ce qui l'est au plus grand nombre, pour
qu'ils soient sauvés.

CHAPITRE XI

1: I!llitatores mei estote, sicut et ego 1 .1. So:yez mes imitate?rs, comme je le
ChristI. a:UIS mol- même du Christ.

2. Laudo autem vos, fratres, quod p~r 2. Je vous .loue, frères, 'de ce que

personne n'a le droit de me blâmer (qttid bla- dlll.ts dans la célébration des saints mystères,
BphellWr ...?), si le le mange en remerciant le enlln les dons spirltllels. Ce dernier lJOint sera
Père céleste qui me le donne. - Les mots cum traité assez longlle~ent. Ici encore nous adml-
gratta, gratiaB ago, font allusion aux prières rerons le tact et l'habileté de ealnt Palll, et les
que les premiers chrétiens ne mànqualent pas hauts principes spirituels qui le guidaient dans
de faire avant et après les repas, à l'imitation les pills petits détaIls.
des Juifs. - Sive ergo... (vers. 31). En con- .cluant, l'apôtre généralise, et cite le principe qlli § 1. - De1"" a/rU8 a éviter
doit guider les chrétiens dans tous leurs actes. dans les assemblées reUguuses. XI, 2 - 34.
Les traits 1nanducatiB, bibUiB, sont tirés dlrec- 1° La mtse qlli convient aux femmes lors-
tement de la situation. - ln gloriam Dei. qu'elles assistent à ces réunions. XI, 2 -16.
Noble but IInal que le vrai disciple du ~hrl8t Il est probable que ce premier abus se ratta- --
se propose en toutes choses. - Sine o6ensione... chalt allssl à IIne interprétation très fausse de la ,'.
(vers. 32). Règle générale, négative, après le liberté apportée par le chrIstianisme, spéclale- .:'
principe positif; l'intérGt dll prochain après ment en ce qui regardait la cundltlon des ;.
celui de Dieu. Le grec U-7IpOaXO7l01 sign!lle à la femmes. Traitées comme des esclaves en Grèce ~,
lettre qu'II ne faut faire broncher, c.-à- d., ne alls.i bien qu'en Orient, elles voyaient tout à ...
scandaliser personne. --'- Jud~i8, genti/rU8,... coup tomber leurs chalnes, et se sentaient libres,
Les trois cercles de la société d'alors au point respectées, honorées. Cf. Gai. m, 28. Mals plu-
de vue religieux. - Sicut et ego... (vers. 33). sieurs ne tardèrent pas à s'arroger, en vertll :'
De nouveau (cf. IX, 12", 19 et ss,), l'apôtre pré- même de cette liberté, des droits égaux à ceux
sente sa propre coDdllite comme un exèmple des hommes; eDtre alltre!!, celui de paraltre tête
que leslldèles dolveDt Imiter. - Placeo. C.-à-d, : nlle dans led assemblées religieuses, et celui d'y ~

Jém'eftorce de plaire. prendre la parole pour communiquer les révéla-
CRAP. XI." - 1. Conclusion, - lmitatores tions qu'elles avalent reçlles. Ce secoDd point ne ";

mei... En excitant alll8lles IIdèles à suivre IOn sera traité que plug bas, XIV, 34 et 88. ,L;
exemple, Paul n'a garde de se donner comme 2. Introdllction 11 cette nouvelle partie de 0'
un modèle absolu de perfection; Il n'est lui- l'épître. - Elle consiste en nn compliment dé- -,
mGme qu'une copie par rapport à Jésus-Chrl8t llcat: Laudo... vos... quoà.., Qllelqlles commen- !
(slcut et ego...). tateurs anciens ont eu tort d'y voir de l'Ironie. ,,;

Les fantes d'un certain nomblede ses membres '!
SECTION III. - Q~ES'rioNs CONCERNANT n'empêchaient pas l'Église de Corinlhe d'Gtre

LII CULTE SACRII. XI, 2-XIV, 40. excellente dans son ensemble. Cf. l, ~-8. - Le .-
Ces qllestions sont au nombre de trois: la sens des mots peT omnia... memores... est déter-

tenue des femmes daDs les assemblées rell- miné par la seconde moitié du verset: et Bicut
lieuses, certains désordres qui s'étalent Intro' trad.dt,.. temtts. Le souvenir qll'on avait de
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vous vous souvenez de moi en tontes omnia mei memores estis, et sicut tra.
choses, et que vous gardez mes préceptes didi vobis, prreceptlt mea tenetis.
tels que je vous les ai transmis.

3. Mais je veux que vous sachiez qne 3. V 010 autem vos scire quod omnis
le Christ est le chef de tout homme, que viri caput Christus est; caput autem
l'homme est le chef dE) la femme, et que mulieris, vir; capllt vero Christi, Deus.
Dieu est le chef' du Christ.

4. Tout homme qui prie, on qui pro- 4. Omnis vir orans aut prophetans
phétise, ayant la tête couverte, désho. velato capite, deturpat caput suum.
nore sa tête.

5. Mais toute femme qui prie, ou qui 5. Omnis autem mulier orans aut pro-
prophétise, sans avoir la tête voilée, phetans non velato capite, deturpat ca.
déshonore sa tête; car c'est comme si put suum; unum enim cst ac si decal.
elle était rasée. vetul'.

6. Car si une femme n'est pas voilée, 6. Nam si non velatnr muliér, tondea.
qu'elle se coupe les cheveux. Mais s'il tuf. Si vero tul'pe est mulieri tonderil
est honteux pour une femme d'avoir aut decalvari, velet caput suum.
les cheveux coupés ou rasés, qu'elle sevoile la tête. -

7. L'homme ne doit pas se voiler la
tête, parce qu'il est l'image et.la gloire

: .
Paul à Corinthe était très efjlcace, puisqu'il ne sortaient que voilées; seules, les femmes de
portait il accomplir ses enseignements. mauvaIse vie se présentaient en pnbllc 8ans. 3 - 6. Première raison pour la,quelle les femmes voile. - Unum... ac si...

doivent se voiler dnrant les assemblées sacrées: Réllexlotl pleine d'Iro-
le rÔle secondaire qu'elles tiennent dans l'Église. nie. Dans le gree : C'est
Le ver8. 3 pose un principe, dont les vers, ,- 6 la même ch08e que sI
tirent les déductions. - ViTi caput..., caput elle étaIt rasée. Vérita-
autem..., caput vero... Admirable synthèEe, qui ble Ignominie pour nne
comprend une 80rte de hiérarchie ainsi constl- femme, dans tous les
tuée: Dieu, le Christ, l'homme, la fèmme. La temps et dans toutes les
femme chrétienne, qnoique l'~gale de l'homme contrées. Cf. Ts. III, 11,
sous le rapport de la grâce et de l'union à Jé- 2', etc. Comme les Hé-
sus-Christ, occupe le dernIer rang en ce qui breux (cf. Num. v, 18),
concerne l'organisation extérieure de l'Église. les GauloIs rasaient la
L'expressIon métaphorique « caput » caractérise tête des femmes adul-
fort bien les rapports quI existent entre Dieu -tères; les Grecs, celle
et le Christ, entre le Christ et l'homme, entre des femmes esclaves. -
l'homme et la femme; elle marque tout à la fois Si non vefatur ..., tonde-
CI une communauté de vie et une Inéganté dans atjlr (vers. 6-). On sent
cette communauté ». En fiftet, la tête et les passer dans ces mots l'In-
membres participent à la même vie; mals la dignatlon de l'apÔtre:
tête l'emporte Eur les membre8. - Orana aut... S'il y a parmi vous des
(vers. ,). ToJlt l'ensemble de ce passage snppose femmesassezlmmodestes
que ces actes avalent lien en public, durant les pour enlever leur voile
a'Eembl~es destinées au culle. Sur la slgnlllca- et paraltre tête nue dans
tlon spéciale du verbe prophetana, voyez XII, 10, .leseglises, qu'elles aillent
et le commentaire. - Deturpat. POlIr bien com- jusqu'au bcnt, et qn'elles se fassent couper les
prendre ce langage, Il faut se souvenir que, cheveux. - Si vero... Si elles reculent devant
d'après le symbolisme admis généralement par l'ignominie d'être tondues ou rasées {Vu1g., de-
les anciens, le voile ou la colfture était un calt'art), qu'elles gardent lenrchevelure, mals
signe de dépendauce, de sujétion. C'est an propre, en même temps leur voile, en signe de dépen-
cette fois, d:après l'Interprétation la plus pro- dance. L'usage du voile s'est malhenreusement
bable, qu'il faut prendre le mot caput. Le perdu dans la plupart des contrées cbrétlennes;
Bens est donc qu'un homme qui se voile recon- Il existe encore en Espagne et ailleurs pour 1;1
naît son Infériorité par rapport aux autres sainte communion; 11 Rome, Il est exigé lors-
hommes. ~t se déshonore par la m~me. En Grèce, qu'une femme est reçue en audience par le sou-
les hommes libres allaient partont la tête nue; veraln pontife.
c;étalent les e8claves qui se couvraient. - Om- 1.12. Seconde ra!80n : l'histoire de la créat10n
nis.:. muller... (vers. 5). C'est le contraIre. Chez de la femme prouve que eelle - ci n'" en r~allté
les Grecs comme en OrIent, les femmes honnêtes qu'un rÔle secondaire. ~ V/ir quidem... L'apôtre
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de Dieu; mais la femme est la gloire
de l'homme.

8. Non enim vif ex 8. Car l'homme n'a pas été tiré de 16
mulier ex viro; femme, mais la femme a été tirée de

l'homme;
9. etenim no~ est creatus vif propter 9. et l'homme n'a pas été créé pour

mulierem, sed mulier propter virum. la femme, mais la femme pour l'homme.
10. Ideo debet mulier potestatem ha- 10. C'est pourquoi la femme, à cause

bere supra caput, propter angelos. des anges, doit avoir sur sa tête la
marque de la puissance de l'homme.

Il. Verumtamen neque vif sine mu- 11. Toutefois, l'homme n'est pas sans
liere, neque muliersine viro, in Domino. la femme, ni la femme sans l'homme,

dans le Seigneur.
12. Nam sieut mulier de viro, ita ~t 12. Car de même que la femme a été

vif per mulierem; omnia autem ex Deo. tirée de l'homme, ainsi l'homme existe
par la femme, et tout Vient de Dieu.

. 13. Vos ipsi judieate : deeet mulierem 13. Jugez-en vous-mêmes: est-il eon-
non velatam orare Deum? venable qu'une femme prie Dieu sans

.. être voilée?
. ,

com~ence derechef par l'homme (comp. le passait point avec la plus grande convenanQe
vi'l"S. 4), et il Signale un autre excellent motif (sal!lt Jean Chrysostome, 8alnt Augu8tin, etC.).
pour lequel Il doit demeurer tête nue: tmago... - Vel"umtamen...L'apôtre établit nne restriction
Det... Allusion manifeste à Gen. r, 26-28, et au dans les vers. ~1 et 12. II a mis en relief la
Ps. VIII, 6, qui est lul- même un écho du récit dépendance de la femme par rapport à l'homme;
de la création. Assurément la femme anssl a été il ne veut pas, toutefois, que cette dépendancc'
créée à l'Image de Dien, mais d'une manière soit un esclavage, comme œla n'avait que trop
moins Immédiate et moins parfaite. C'est surtout lieu chez les paYens : Il relève donc maintenant
à l'image de l'homme qu'elle a été directement la dignité de la femme au point de vue chré- .

formée (cf. Gen. II, 21 et SS,), et les anciens tien. - Neque vtr tleque... L'homme et la
autCnrs aiment à la nommer pour cela: Il Image femme ne vont pas l'un sans l'antre, et par cela
d'nne Image, gloire d'une gloire. !) C'est ce que même Il existe entre eux une cerlaine égallt~
dit Ini-même l'apôtre, en ajoutant :mulur... glo. vis-à-vis l'un de l'autre. - ln Domino: en
ria ViTi. L'homme ne doit donc pas se voiler, Notre-Selgueur Jésus-Christ. Ce tratt, ajouté
parœ qu'en agissant ainsi Il ternirait en quelque au précédent, slgulfle que Je fondateur dQ chrls-

. sorte l'éclat de la splendeur divine, qu'il est tlanlsme a confirmé, sous ce rapport, ce qu'avait
destiné à refléter partout. Au contraire, la Institué prImitivement le Créateur, à l'œuvre
femme doit se voiler, en slgue de soumission à duquel Il est de nouveau
l'égard de son mari. - Les vers. S et 9 font fait aIlU$lon: Nam sic-
ressortIr, d'après le mode et le but de la créa- ut... (vers. 12 J. - lta ,
tion de la femme, la nécessité de cette dépen- et vtT per... SI la for- ';
dance. D'abord, l'homme est le -principe de la matlon de la première .'i1
femme: Non... ViT ex..., sed... Elle a été tirée femme est une preuve ", :~.j
de son être. Cf. Gen. II, 20 et ss. Ea ontre, de sa sujétion, comme ! ;"'iJ

, rhomme est la fin imm~dlate pour laquelle la Il vIent .d'êlre dit, la :1 ,,;~Ji
femme a été créée; mulur propter... Elle devait propagatlousubséquente 1! ""!'" être pour lui uu aide semblable à lui. Cf. Gen. du genre humain réta- ! '!f

n, 18. - ldeo... (vers. 10). Conclusion toute bllt jusqu'à un certain c.,
naturelle de ces prémisses. - Potestatem est point l'égalité, puisque ';j
une exp~sslou abrégée, qui signifIe : le signe c'est de la femme que : ~~
de la puIssance, c.-à.-d., le voile, ~ymbole de la sont nés tous les hommes, -*

~.t puissance de l'homme, à laquelle la femme doit excepté le premier. - ","~
se soumettre. - La locution propter angelos a La synthèse omnia... ex ~~

reçu des explications assez variées depuis l'antl. Deo ramène ces divers .:'t,j

qulté. On a vu tour à tour dans les Il anges !) détails à l'Institution dl. ~
les ministres sacrés, tous les chrétiens pieux, vine. ' ,~;;

'"
les démons, les bons anges. Ce dernier sentiment 13-15.Trolslèmeralson: ',.

est à coup sftr le meilleur, car Il n'y a pas de lauaturemêmeeuselgne :
raison d'abandonner Ici le sens propre et IItté- aux femmes qu'elles dol-
raI. Saint Paul veut dire que, les anges assis- vènl; porter un voile. -
tant Invlslblement aux assemblées religieuses Ce nouveau motif est In-
des chrétIens, ces esprits célestes seraient attrls- troduit soudain par nn appel au bon seng des
tés et choqués pour ainsi dire, si tout ne s'y Corinthleus: Vos ipsi... Cf. x, 15. - Deoet mulie-



14. etla nature même nevou~ enseigne- 14. nec ipsa naturu docet "OS quod vil'
t-elle pas que c'est une honte pour un quidem si comam nutriat, ignominia est
homme de laisser croitre ses cheveux, illi j.

15. majs que si la femme les laisse 15. mulier vero si comam nutriat, glo.
croitre, c'est une gloire pour elle, parc(! ria est illi, quoniam capilli pro velamine
que les cheveux lui ont été donnés en ei duti sunt?
guise de voile?

16. Si quelqu'un se plaît à contester, 16. Si quis autem videtur contentio-
no,us n'avons pas cette habitude, et sus esse, nos talem consuetudinem non
l'Eglise de Dieu non plus. habemus, neque ecclesia Dei.

17. Je vais vous dire maintenant 17. Hoc autem prrecipio, non laudans,
unè chose dont je ne vous loue pas: quod non in melius, sed in deterius con-
c'est que vous vous assemblez, non pour veniti~.
devenir meilleurs, mais à votre pré~
,judice.

18. Et d'abord, j'entends dire que,
'.

,

rem,..? Tel est le petit problème posé par l'apôtre. est brusque et dramatique: Si quis.,. vldetur."
Le verbe orare désigne, comme au vers, 4, la Elle prouvc qu'II y avait dans la chrétienté de
prière pnbllque dans les réunions sacrécs. - La Corinthe des dlsputenrs audaclenx, qni voulaient
réponse,qul sesubdlvl8e comme dans ]es denx cas toujours avoir le dernier mot. Paul leur ferme
précédents (cf. vers. 4.5, 1.S), est elle. même ln houche en les rappelant à l'ordre. - Talem
donnée sous la forme d'nne Interrogation: Nec consuetudinem.,. C..à-d., la coutume d'après la-
ipsa,.. (versels 14 et 15)? - Natura, Saint Paul quelle les femmes 8e présentaient sans voile dans
nomme ainsi, non pas simplement le seutiment les as'emblées relIgieuses. - Neque ecolesia...
naturel, ou l'u,age, on la blensfance, mais la II faut lire, d'après le grec: NI les églises de
conformatIon physiqne elle.même, comme Il res- Dieu (les églises pnrticullères fondfes par saint
sortdn vers, 15b. La nature a donné en réalité à la Paul et Ics autres apôtres). II n'est pas sans
femme dls r:heveux plus longs qu'à l'homme,et Intérêt de noter que, sur les peintures des Ca-
telle est Ja base de cet autre raisonnement. - tacombes, les hommes ont toujoltrs les cheveux
ViT si comam... Chez les peuples civilisés, on co~rls, tandis qne les femmes sont habltnelle-
méprl~e d'ordinaire comme uu eftémlné tont ment munies d'un voile qui pend sur Jes épanle~.
homme qui porte les cheveux longa, tandis que et qu'on peut aisément relever de manière à
l'ou trouve jlJste et dans l'ordre qne la femme cacher le visage.
garde toute sa chevelure, qui est pour elle un 2° Désordre qui s'était glIssé jusque dans la
ornement, eu même temps qu'un voile naturel célébration des 8aints mystères. XI, 11-34.
(pro velamine; le mot grec 1tEpt6oÀaio'l est II e.t beaucoup plus grave que l'abus relatif -
t,ès expressif, car Il désigne un vêtement qui 1. la mise des femmes. Après l'avoir 8ignalé et
reoouvrelecorps tont entier); aus81 n'y a-t-Il blâmé en quelques phrases vigoureuses, ver.

sets 11-22, saint Paul en démontre.oule la lai.
deur, en rappelant ce qu'étaIt la sainte Eucha.
rlstle, vers. 23-32; Il termine, vers. 33-34, par
quelques prescriptions pratiques.

,17. Trausition et Introduction. - D'après
l'opInion la plus probable, le pronom hoose rap-
porte à ce qui précède, et non à ce qui suit. -
ln 1neliuR, 1n de/er/us. Avec l'article dans le
grec: Non pour le meilleur, mals pour le pire.
C,-à-d, : Non pour vous améliorer, mais pour
devenir plus mauvais.

18- 22. Description du désordre à corriger. -
Ln formule prlmum quidem annonce un pre-
mier reproche, qui commence ici même. 011 est
le second? D'après quelques interprètes, Il débn-

- teralt au vers. 22; de la sorle, Je premier blâme
--.:::~,- ~è' concernerait les divisions intestines qui ~e ma-

-17"'" nifestaient dans l'Église de Corinthe (comp. les
" Oranle » mnnie d'un voll~... \ vers. 18 -19), tandis que ie second 8eralt relatif
(Peintnre des Catacon1bes.) à la célébration des agapes eucharIstIques. Mais,

si l'on envIsage de pins PI~S Je texte, on volt
que les vers. 17-22 traItent d'un 8en! et même
thème, contleunent un seul et même reproche.
D'alllenrs, Je tait des dls8enslons n'est cIté qu'en"



vobiB in eecleBiam, audio sciBBnraB esse lorsque vous vous réùnissez en assem-
.inter vos, et ex parte credo; blée, il y a des divisions parmi vous, et

je le crois en partie;
19, nam oportet et brereses esse, ut et ,19, car il faut qu'il y ait même des

qui probati sunt m~nifesti fiant in vo~ hérésies, afin que ceux d'entre vous qui
bis. ont une vertu éprouvée soient reconnus.

20. Convenientibus ergo vobis in 20. Lors donc que vous vous asBem-
unum, jam non est dominicam cœnam blez, ce n'est plus manger la cène dn
mandncare ; Seigneur;

21. unusquisque enim suam cœnam 21. car chacun commence par prendre
prresumit ad manducandum; et a1iu~ son propre repas; et ainsi l'un souffre
quidem esurit, alius autem ebrius est. de la faim, et l'autre mange avec

excès.
22. N'avez- vous pas des maisons pour

ma:nger et pour boire? ou méprisez-vous

passant, comme motif de l'abns plus triste en- dulsez de ,telle sorte qu'Il n'est pas possible de
core qui est signalé aussitôt après. C'est donc célébrer la cène; mals: Lorsque vous vous réu-
seulement au chap. XII, 1, qn'il faut chercher nlssez..., ce (que vons faites) n'est pas célébrer
le second blâme, qui concerne l'nsage des dons la cène... - Lps mots cœnam dominicam man-
spirituels. - Iu ecclesiam. D'après le grec: if ln duMl'e ont eux.m~mes reçn différentes Inter-
ecclesia 1>, en assemblée (sans article). C'est le prétatlons. D'après saint AugustIn, saInt Tho.
mode, et non le lIeu de la réunIon, qui e.t mas d'Aquin, etc., Ils représentent unlqnement
marqué. - Scissuras, axla(J./XT/X, Cf. l, 10. Ce- II le sacrement du SeIgneur 1> (Théodoret), on
pendant ce mot ne désignc pas ici les coteries la sainte Eucharistie. D'autres, tels que satnt
dont Il était question au début de l'épltre. Les Jean Chrysostome, Estius, etc., y voipnt la dé-
divisions que l'apôtre a maintenant en vue slgnatton des agapes, C.- à - d., dù repas fraternel
~avaient lIeu que dans les réunions sacrées. Il qui précédaIt on suIvait la célébration des saints
est vraI qu'elles étaient plus ou moins ocoaslon- mystères dans l'Église primitive. Snivant de nom-
nées par l'espFlt de parti quI a été décrit plus breux exégètes modernes pt contemporaIns (Cor-
tant. - EIlO pa,.te credo. Expression délicate. nellus a Lapide, Cornely, etc.), Il s'agit tout à
Paul n'avait pas une certitude entière sur le la fois dps agapes et de la cène eucharistique,
point qu'il va orltfquer; mais ce qu'Il savait !le qnl étalent alors célébrées ensemble, et que
l'état général de la co./l1munauté corinthIenne saInt Paul assocIe lui-m~me très étroitement
l'autorisait à croIre que ies bruits arrivés ju~qn'à dau. ce passage. C'est, croyons - nous, la meil-
lui n'étaient que trop exacta. - Nam... (vers. 19), leure des trois opinions. - U71Usquisque enim...
Raison morale qui rendai~ la discorde en quelque (vers. 21). L'apôtre fournit la preuve de son
sorte nécessaire parmi les chrétiens de Corinthe, assertion du ver.. 20, Par leur conduite toute
L'argument alleu" a majorl ad minus 1>. Les profane, les Corinthiens dénaturaient le carac-
hérésies dont saint Panl afftrmeque l'existence tère de la cène du Seigneur. - Suam cœnam
est IJÎie nécessité (oportet) sont plus graves que prœsumit... Dans le grec: Cbacunprend d'avance
de simples dlosentlments; ceux.-cl, en elret, 111) son propre souper quand on se met à manger,
concerD\Jnt que les relations extérleurpij des chré. Ainsi, lorsque s'ouvrait le repas sacré, qui se
tiens entre eux, tandis que celles-là, qui con- composait des agapes et de la partIcIpation à
~stent en de fausses doctrilJe', dj\chircnt pro. l'Eucharistie, chacun se hâtait do consommer,
fondé~ent l'nnlté m~me de l'Église. Si donc Il sans songer à ses frèrps, Ifs ltIets qu'Il avait
est impossible, vu la misère et l'orgueil des apport~s. -- Conséquences de cette manière de
hommes, d'empêcher absolument les hérésies, faire: anus... esurEt, anus... Les pauvres, I"enùs
on ne saurait Il pll1s forte raIson arrêter les sans provJslons, avaient faim; les rlchps quI,
troubles qui divisent plus OU moIns les ftdèles. dans leur égo!sme, refusaient de partager avec- Ut... qui probQti.,. C'est le motif provl- eux, allaient jusqu'à l'excès dans le boire et le
dentiel de la néce~sité des h6r~sles. Elles pro- manger. - En face de ~es procédés coupables,

voquent une crise, qui permet aux chrétiens saint P~ul laisse un llbre cours il son Indigna-
solIdes et parfaits de manifester leur vigueur tion, qui s'échappe en questions entrecoupées
dans la foi et dans ]a cbarltè, de manIère à (vers.22): Numquid domos...? Si ces chrétiens
gagner l'approbation divine. Comme dans la pro- profanes ne veulent pas autre chose que manger
position quI précède, la conjonction et est très et boire, Ils n'ont pas besoin pour cela d'nne
accentuée. - (JonvenienUbus erg!)... (vers. '0). assemblée religieuse; qu'Ils prennent chez eux
L'apôtre rep,end Ea phrase du vers. 18, momen- leurs vulgaires repa.. - Aùt ecclestam",? C'était
tanément Interrompue, et il décrit l'abus qui mnnqner sIngulièrement de re~pect à l'ÉglIse de
l'afftlgealt tant. - Jam non est... manducare. Diel1, à l'assemblée des fidèles, que .de trans-
Cette locution, ealquée sur le grec, ne signifie former l'acte le plus maje.tueux du culte en
pas, comme on 'l'a dit souvent: Vous vous con- nne parade d'orgueil 'et de sensualité. -.: Et



, 'l'Église de Di:èu, et faites -vous honte siam Dei contèmnitis, et confunditis
à céux qui n'ont rien? Q,ue vous dirai-je? eos qui non habent? Quid dicam vobis?
Vous l~uerai-je? En cela, je ne vous Laudo vos? in hoc non laudo.
loue point.

23. Car j'ai appris du Seigneur ce que . 23. Ego enim accepi a Domino quod

je vous ai moi- même transmis: que le et tradidi vobis, quoniam Dominus Je-
Se~gneur ~ésus,la nuit où il était livré, sus, in qu,a Docte tradebatur, accepit
prIt du paIn, pacnem, ,

. 24. et après avoir rendu grâces, le 24. et gratias agens fregit.. et dixit :
rompit, et dit: Prenez et mangez; ceci Accipite, et rnanducate; hoc est corpus
est mon corps, qui sera livré pour vous; meum, quod pro vobis tradetur; hoc fa-
faites ceci en mémoire de moi. cite in meam commemorationem.

25. Il prit de même ]e calice après 25. Simili ter et calicem, postquam
avoir soupé, en disant: Cc calice est la cœnavit', dicens : Hic calix novum tes-
nouvelle alliance en mon sang; faites tamentum est in meo sanguine; hoc
ceci en mémoire de moi, toutes les fois facite, quotiescumque bibetis, in meam
que vous en boirez. commemorationem.

26. Car toutes les fois que vous man- 26. Quotiescumque enim manducabi-
gerez ce pain, et que VOUA boirez ce tis panem hune, et calicem bibetis
calice, vous annoncerez lit mort du Sei- mortem Domini annuntiabitis donec ve~
gneur, ju!!qu'à ce qu'il vienne. niat.

~7.C'est pourquoi quiconque mangera 27. Itaqqe quicunique manducaverit
(je pain ou boira le calice du Seigneur.' panem hune, "el biberit calicem Do-

/

lXYn/undtti8..:? On conçoit l'humiliation spéciale QuoI! et tradtdt... L'apôtre avait été fidèle à
qui retombait alor6 sur ceux qui n'avaient rien transmettre aux Corlnthien6 ce dogme fonda.
pu se procurer. - Q"ià dtcam...' On dirait que mental. Aln6i qu'on le reconna!t nnlver@ellement,
l'apÔtre était embarrassé pour « qualifier une son petit récit a di\ servir de 6curce à la rela,
telle conduite sans user de termes trop sévères D. tlon que saint Luc a consIgnée dans son évan. ".
- In hoc non... Litote significative. Comp. les gile, XXII, 19-20 (voyez je commentaire), ton-
vers. 2 et 17. chant le mêmt! fait, tant la res8emblance est .

2~ - 32. Saint Panl fait ressortir la gravité du grande entre les paroles du maltre et celles du

désordre, en rappelant ce qu'était la fainte Eu- disciple. L'apÔtre n'a gnère en propre (vers. 24 "
çharlstle, que l'on recevait avec des dispositions et 25) que deux traIts omis par l'évangélIste :
si IjUparfaltes. Après avoir exposé brlèvenient d'abord la circonstance si touchante tn qua
l'histoire de l'institution du divin sacrement, nocte..., par laquelle la passion du Sauveur est '

vers. 23-25, Il indique quelle faute on commet- iutlmement unie à l'Institution du sacrement'
tait en partIcIpant d'une manière indigne aux d'amour qui devait en perpétuer le souvenir;
saints mystères, vers. 26.29, et à quels cbâtl- puis la répétItion de la formule hoc facite... !
mente divins 011 s'exposait, vers. 30 - 32. - Ego... après la consécration du calice. - Quottescum. '
Comme le montre laparticuleen.im,P~)1I~epro- que enim,.. (ver8. 26). Paul déduit les con@é- :
pose, en racontant les cIrconstances parmi les- quences pratiques qui découlent, pour les fidèles, "
quelles l'Eucharistie avait été Instituée, de fié- du gr411d fait qu'II vient de rappeler. Première
trir avec plus de force l'abus qu'II vIent de conclusion: lorsque les chrétiens participent au "-

signaler. - Les mots accept a Domino doivent pain et au vIn consacrés, l'acte accompli par
eux est nn mémorial dIrect de la passion de "

Jésus; mémorial qui 6ubsistera jusqu'au second
avènement du Christ (donec ventaI). An lieu deR
trois futurs manàucabUts, btbetis, annunttabi-
tis, Il faudrait le présent d'après le texte grec.
- Itaqus... (vers. 27). A utré conclusion, qni faIt
ressortir plus directement le crime affreux que
commettent les profanateurs de l'Eucharistie. ~
Il est à remarquer, an point de vue théologique, j

Symboles eucbaristiques. que l'apôtre, après avoir dit: manàucaverU... ~
(D'après uue fr.sque des Catacombes.) vel btberU..., ~e sert ensuIte de cette autre for- ':

mule: reU8... corpori8 et 8angutnI8...; d'oilll suit
que, mAme en nc communiant que SOUR une ~

s'entendre d'une révélation personnelle, que Paul senle espèce, on reçoIt vraiment ]e corps et le
avait reçue directement de Jésus-Christ; sans sang de Jésus-Christ. Par conséquent, Il est pré- :
cela Ils '!'auralent pas de Béns, comme l'affirment sent tout entier BOU' ohaclllle d'elles. - Le sens
très justement la plupart des interprètes. - de l'adverbe tndtgn~ e~t déterminé par le con. J
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mmi indigne, reuB-erit corporis et san- indignement, sera coupable envers le
guinis Domini. . corps et le sang ,du S~igneur. . (~

28. Probet autem selpsum homo, et 28. Que l'homme s'eprouve donc lm- ~
sic de pane illo edat, et de calice bibat. même, et qu'ainsi il mange de ce pain ;

et boive de ce calice. ,:,
29. Qui enim manducat et bihit indi- 29: Car celui qui mange et boit indi:' '~

gne, judicium sibi manducat et bibit, gnement, mange et boit sa condamna- ~
'nen dijudicalls corpus Domini. tion, ne discernant pas le corps du Sei- ~1'

gneur. .
30. Ideo înter vos multi infirmi et 30. C'est pour cela qu'il y a parmi "~

imbeciUes, et dormiuntmulti. vous beaucoup de malades et de languis- "j
sants, et que beaucoup sont morts. ;"

31. Quod si nosmetipsos dijudicare. 31. Si nous nous jugions nous-mêmes, 1
mus, non ut~qU? judicaremur. . nous ne s,eiions pas juges-. " ~

32. Dum Judlcamurautem, a Dommo 32. MalS lorsque nous sommes Juges, ~
corripimur, lIt non cumhoc mundo dam.: c'est le Seigneur qui nous châtie, afin r ~
nemur. que nous ne soyons pas condamnes avec t

ce monde. ",
33. !taque, fratres me~, c.um conveni- 33. C'est pourquoi, mes frères, lorsqlle "i

tis ad manducandum, mVlcem expec- vous vous assemblez pour manger, atten- :
tate. dez- vous les uns les autres. :1".',- - ,,1

te~te. Communier IndlKnement, c'est le faire de nombreux IIdèles de Corinthe ne communiaient i

d'une man!ère qui profane pIns on moins le pas avec les dispositions requises, Dieu les avait
corps et le sang de Jésus-Christ, avec une onvertement punis, vers. 30-32. C'e~t un appel
conscIence coupable de fautes contre la charl~, d!rect à leur expérience que l'écrivain sacré fait
contre. la mortlllcation, etc., saus s'être sufll- à cet endroit. - lnftrmi et imbeciUes. Ces dcux
sammeut examlué et préparé. Comp, les vers. 21 adJectifs, comme ceux qui leur correspondent
et 28. L'apôtre n'avait donc pas seulement en dans le texte grec, sont à peu près synonymes.
vue ceux qui communient en état de péché mor- Ils représentent ici l'un et l'autre les maladies
tel, mais encore ceux qui le font avec alrectlon graves dont Dieu avait châtié quelques-uns des
au péché véniel, car ces derulersaussl outragent, coupables. - Dorm1unt. L'~uphémlsme fréquem-
quoique d'uue manière moins grave, le divin ment usité dans le Nouveau Testament pour
sacrement. Voyez le concile de Trente, 8ess. XIII, désigner ]a mort. - Quod si nos... (vers. 31).
de sanct!s~. Ruch., c. 1; {Joruely, h. 1. - Reus Telle était la vraie cause de ces châtiments:
erit... C.-à-d., coupable d'avoir grièvement lésé i les chrétiens de Corinthe ne s'étalent ni étudiée,
le corps et le sang de Jésus. - Probet autem... ni Jugés sous le rapport moral, avant d'aller à
(ver.. 28). Sérieux avertissement. S'éprouver la saiute table: c'est pourquoi Dieu les avait
avant la sainte communion, c'est examiner à lui-même jugés et condamnéa..Ils auraient nu
fond sa conscience, pour voir en quel état elle contraire prévenu le jugement du Seigneur, s'ils
se trouve par rapport à la sainte Eucharistie, s'étalent examinés les premiers. Le verbc diju-
pull!, si l'on ne lIe Inge pas dlglW d'approcher des d1caremus fait évidemment allnsion à CI non dl-
saInts mystères, pnriller son âme alln de pou- judicans» du vers. 29b. - Dum autem... (vers. 32).
voir communier. - Et sic: après s'être éprouvé Parole de consolation pour ceu~ qui avalent été
et préparé. - Qui enim... (vers. 29). Pour punis. Le jugement divin exercé sous forme de
donner plus de force à son avertissement, Paul châtiment tomporel était en réalité un acte d'in-
revient sur la pensée qu'Il a émise an vers. 21, du]gence. Par là, les Corinthiens recevaient une
et insiste snr le grave péril qu'Il y aurait à com- leçon (oorripimur), destinée à les améliorer, et
munler indlgnement. - Judici,"m (xplILa )... dont Il ne tenait qu'à enx de prollter, s'Ils vou-
mand.wat. Métaphore d'une énergie toute tra- lalent échapper à une condamnation plus ter-
gique : s'incorporer sa propre condamnation, rlhle encore et plus durable: ,"t l1on... damne-
alors que le sacrement que l'on reçoit est un gage mur (xa~axp~6wILE'/, autre jeu de mots). -
de salut. En l'èmployant; l'apôtre pensait sans Oum... mul1do : avec le monde pervers et incré-
doute à la damnation éternelle pour ceux dule. - Daus tout ce passage encore, vers. 27
qui communient en état de péché grave; mals et ss., nous avons une preuve très forte de la
les vers. 30 et SB. prouvent qu'il songeait aussi croyance des premiers chrétiens à la transsub-
à des châtimeuis temporels. - Le trait non d1- stantlation et à ]a présence réelle. L'Églfse prl-
judical1s (1111 a~axpl'/",'/, jeu de mots avec xpiILa, mlti:ve interprétait donc les paroles de l'institu-
« judlcium »)... Indique le motIf de ce jugement, tion de l'EucharIstie absolument comme ]e fait
de cette condamnation. Les chrétiens en cause aujourd'hui l'Église catholIque,
ne distinguent pas lc corps et le sang de Jésus 33 - 34. Quelques avis pratiques pour conclure.
d'un mets ou d'uR breuv~ge vulgaire; Ils les - Itaque, tratres. Le ton redevient paternel et
traitent donc sans respect. - Ideo Parce que famIlIer. - Les mots cum... ad mand.,cand"m



1 COR. XI, 34 - XII, 3.

34. Si quelqu'un a faim, qu'il mange 34. Si quis esurit, dorni manducet, ut
chez lui, afin que vous ne vous assem- non in judicium conveniatis. Cetera au-
bliez pas pour votre condamDation. Je tem, cum venero, dispoDam.
réglerai le reste aprés mon arrivée.

CHAPITRE XII

1. Pour ce qui concerne les dons spi- 1. De spiritunlibus
rituels, je ne veux pas, mes fI'eres, quc igDorare, fI'atres.
vous soyez dans l'ignorance.

2. Vous savez que, lorsqDe vous étiez 2. Scitis quoniam cum geDtes essetis,
pa Ïens, vous vous laissiez entraÎDer vers ad simulacra muta prout ducebam[ni
les idoles muettes, selon qu'on vous euntes.
menait.

3. C'est pourquoi je vous déclare que 3. Ideo notum vobis facio quod nemo
pel'Sonne, parlant par l'Esprit de Dieu, in Spiritu Dei loquens, dicit anathema

ne se rapportent évidemment qu'aux agnpes. - - Les mots de spirlt"alibus, qui forment
L'ordre invicem expectate fait allusion II l'abus comme le titre de ce nouveau paragraphe (Cf.
mentionné pins haut, vers. 21" «( unusqulsqne... VII, 1; VIII, 1 J, sont calqués ~ur le grec 1tÊpî
proosumlt »). - Domi... (vers. S4). C'est III, 'rwv 1tVôV(J.'X'rIXWV. II faut sous-entendre xœpCa-
d'après le vers. 22, et non pas dans les assem. (J.œ'rlJ)v, dons gratuits. Comp. les vers. 4, 9, 28,
blées rellgienses, que l'on prend un repas ordl- 30, 31. Sur cette expresston, voyez Rom. XII, 6 1
nalre. - Cetera autem... Passage Il bon droit et le commentatre. - SciMs quoniam... (vers. 2).
relevé par les théologiens, pour démontrer qu'II Saint Paul rappelle d'abord aux Corinthiens,
côté de la sainte Écritnre Il existe nne tradl- en quelques mots pleins de viglleur, ce qu'était
tion apostolique, qui fait loi eil matière de fol
et de morale. Nous Ignorons quels étaient les
autres points que saint Paul se réservait de
régler durant son prochain séjour 11 Corinthe;
peut - être concernaient -Ils anssl la célébration
des saints mystères.
§ II. - Instruction relative aux dons spl,'it'ltls.

XII,1-XIV,40.
Ces trois chapitres, très Intéressants en eux-

m~mes, parce qu'ils nous permettent de nous
faire une juste Idée de la vie r~llgieuse de
l'Église naissante et des grâces nombreuses leur vie morale lorsqu'ils vivaient encore dans
qn'elle recevait du Seigneur, présentent d'assez le paganisme (cum gentes...). - Ad s[mulaCra
nombreuses dJftlcultéd II l'Interprète, comme le m'lIa. Tel était le terme de leurs adorations:
faisait observer saint Jean Chrysostome. II y des idoles muettes, Incapables (le les instrnlre.
est parlé de manifestations splritnelles qui, trèd Ils vivaient donc alori forcément dans une pro-
connues des lectenrs de .l'épitre, parce qu'elles fonde ignorance en ce qui concerne les dons
étaleut d'une occurrence fréquente, se sont peu merveilleux dont ils Jouissaient depuis leur
II peu rarétléeset ont même presque totalement baptême; c'est pourquoi l'apôtre veut complé-
disparu, de sorte que nous avong de la' peine ter leur Instruction sur ce point. romp. le
il noug faire une idée bien nette de certains vers. S'. - Ducebamini euntes (plutôt:
détails. - Le chap. XII traite des dons splrl- « abductl »). Ce trait fait Image et nous montre
tuels en général; le chap. XIII, de la charité, ees pauvres païens entratnés vers les fanx dieux,
en tant qu'elle en est la pierre de touche et le comme on entratnc des animaux sans raison.
principe vivitlcatem'; le chap. XIV, de deux dons C'est par les démons qu'était exercée cette
particullerg, la prophétie et le don deg langues, funeste Influence. Cf. x, 20. - Notltm...facio...
plus désirés de certains chrétiens et qui étalent (vers. 3). Les tldèles de Corinthe vont apprendre
l'occasion d'abus dans les assemblées religieuses. de leur maitre le caractère Infaillible auqucl Ils

1° La nature, Ic but et la diversité des dong pourront reconnattre si tel ou t.cl phénomène
spirituels. XII, 1-11. extérieur, qui ressemblait à un qon extraordl-

CRAP. XII. -l-S. Principe fondamental: le nalre, provenait réollemmt du c(el. - ln Spi-
vrai critérIum et l'origine divine de ces dons. rU.,... loque»s. C.-A-d., parlant sous l'inspira-



î COR. XII, 4 -8.
-

Jesu j et nemo ~otest dicere: ne dit anathème à Jésus j et personne
Jesus, nisi in Spiritu sancto.. ne peut dire: Seigneur Jésus, si ce n'est

par l'Esprit-Saint.
4. Di visione.s . vero gratiarum su!lt, ~. s.ans doute, il y adiverBité d~ grâces;

.idem autem Spmtus. malS Il n'y a qu'un même EsprIt.
5. Etdivisiones mibistrationum sunt, 5. Il y a diversité de ministères; mais

idem autem Dominus. il n'y a qu'un même Seigneur.
6. Et divisiones operationum sunt, 6. Il y a aussi diversité d'opérations j

.idem vero Deus., qui operatur omnia in ~ais il n"y a qu'un même Dieu, qui
omnibus. opère tout en tous.

,,7. Unicuique autem datur manifesta- 7. Or la manifestation de l'Esprit
tio Spiritus ad utilitatem. est donnée à chacun pour l'utilité com- .

mune.
oF ,go Alii. quidem per Spiritum d~t.ur 8. En effet,

'c..

,;:",,-:' .

tlon Immédiate de l'Esprit- Saint.. Quoique cette vers. 4, au moyen de deux analogies. - Minis-
expression ~e rapporte plus directement aux trationum, olœ1tov,(;iv. C.-à-d., des fonctions
dons des langues et de prophétie, il est évtdent, eCClésiastiques, comme l'apostolat, le sacerdoce,

cd'après les vers. 1, 4 et 88., que la règle tracée le diaconat, etc. - Idem... Domtnus. Ces divers
Ici-même s'applique à tous les « charIBmata " ministères provenaient tous de Notre-Seigneur
en geueral. Le crl~6rlum est Indiqué en termes Jésus-Christ, chef de l'Égllse,et se rapportaient
tour Il tour négatifs et a(!irmatlfs. ~ Ânathema Il son service. - Par operattonum (EvôPY1j!Lœ-
Jesu. Mieux, d'après la leçon la mieux garantie ..wv), Il faut entendre les henreu~ eJrets pro-
du grec:« An~tbema Jesns ", Jésus (est) ana: duits sol~ daus les esprits (par exemple, les
thème; ou, Maudit (soit) Jésus] Sur le sens cGnverslons), soit dans les corps (les miracles
du mot c1.,,&Oô!Lœ, voyez Rom. IX; 3 et Jes notes. de guérjson, etc.), par le moyen des dons
y avait -II deJiI, parmi les cbrétlens, des héré- spirituels et des fonctions eccléslastlqnes. -, tiques qui. niaient la divinité de Jésus-Christ? Ces eJrets sont appropriés Il Dieu le Père

On l'a afllrmé, sans le prouver. Il vaut mleu~ (tdem... Deus), parce que c'est lni qnl, en vertu
supposer que l'apôtre a Ici en vue les Juifs non de sa toute-puissance créatrice, operatur (0
convertIs, qui maudissaient et blasphémaient Evôpywv) omnla tn omnibus (c.-Il-d., dans
Notre-Seigneur. A coup sftr, les hommes qui tous les hommés). Tout ce passage contient un .
pou~salent cette exclamation sacrilège ne pou- argument très fort en faveur du mystère de la
valent pas agir sous l'Inlluence de l'Esprit- s..lnte Trinité. ~ Untouique... (vers. 7). But
Saint, et si des phél\omènes extraordinaires, pour lequel les dons spirituels sont accordés
analognes Il ceùx qui accomp..gnalent le! dons par l'E@prlt-Salnt : ad ,ûtUtatem. C,-à-d., non
spirituels, se manifestaient en eux ou par enx, pour le bIen particulier de ceux qui les re.
c'étalent des phénomènes di..bollques et trom- Qolvent, mals pour le bien général de l'Église,
peurs: - Après nemo potest dicere, Il faut sous- ainsi qu'il ressort des vers. 12 et 88. - Les
entendre: dans un état extraordinaire, prove- principaux" cbarismata " sont énumérés dans

-nant d'nn don spirituel. - Dominus Jesus. les vers. 8-10. L'apôtre en cite neuf; mnls Il
C'est le critère positif, qui consistait Il s'écrier, ne se propose nullement d'être complet, puis'
au contraire: Jésus est le Seigneur 1 c.-à-d., le qu'Il en mentionne pJusleurs autres dans P6pitré
Rédempteur promis, le Messle- Dieu auquel tout aux Rom., XII, 6 et ss. Comp. aussi le vers. 28,
appartient. - Ntsi tn Spintu... En effet, per- où il n'en signale que huit. Il semble les avoir'
sonne ne peut arriver sans lc secours de l'Esprit- groupés en trois classes, en variant les formules
Saint à croire en Notre- Seigneur Jésus-Christ par lesqnelles Il désigne les chrétiens qui étalent
et Il manifester ouvertement sa fol. Cf. Matth. l'objet de ces dons: .;; !LÉv, vers. 8'; é..Ép'p,

- XVI, 17. Voyez aussi 1 Joan. IV, 1-3, passage vers. 9"; éTip'P, vers. 1.0' (voyez le texte grec).
qui présente une grande analogie avec celui-ci. Il emploie aussi des prépositions dlJrérentes,

4-11. L'nnlté d'origine et de but des dons alln de mieux marquer la manière dont ces
spirituels, malgré leur diversité. Les vers. 4 - 6 faveurs merveilleuses dépeudent de PEsprit-
nous les montrent procédant tous d'un aeul et Saint: peI' (0,&), seCtilld"m (xœTrX), in (Ev) ;
même principe, Dieu lui-mêmE'. - Dlv!stones. «elles sont données par lui et dlstrlbuees
Le substantif grec o,~lpôO"ôl' désigne à pro- selon sa volonté (comp. le ver~. Il), parce
prement parler des dlstrlbntlons, des réparti- qu'elles ont en lui leur source commune ". -
tions; puis; comme c'est Ici le cas, des ootégo- T,'accord est loin de r~gner entre les exégètes au
rlés distinctes. - Grattarum rend Imparfaite- sujet de la déllnltlon et dé la nature des divers
ment le sens de xœp'O"!Li..wv. Voyez les notes ~ charlsmata )1; nous donnol\s les interpréta-
du vers. 1". - Idem... Sptrttus. Quolqne variés ttons les plus communément admises. La pre-
et multiples, les dons en question émanent dll mlère classe co.mprend les dons qui 'e rappor-
même et .eul Esprit divin. - Et dtvlslones... tent à la connaissance et à la démonstration
Les vers. fi et 6~ont destinés à expliquer le des verltés chrétiennes: sermo sap!entiœ ,...



l COR. xli, 9-12.
-l'Esprit une parole de ~agesse; à ~n se;mo. sapientire; alii aute~. sermo
autre, une parole de SCIence, selon le SClentlre secundum eumdem Sprntumj
même Esprit;

9. à un autre, la foi, par le même 9. alteri fides in eodem Spiritu; alii
Esprit; à un autre, la grâce des guéri. gratia sanitatum inuno Spiritll;
sons, par le même Esprit j

10. à lin autre, le don d'opérer des 10. alii operatio virtutnm, alii prophe-
miracles; à un autre, la prophétiejà tia, alii discretio spiritnum, alii genera
un autre, le discernement des esprits; linguarum, alii interpretatio sermonum..
à un autre, la diversité des langues j à
un autre, l'interprétation des langues.

11. Or c'est un seul et même Esprit 11.- Hrec autem omnia operatur unus
qui opère toutes ces choses, les distri- atque idem Spiritus, dividens singulis
buant à chacun comme il veut. prout vult.

12. Car comme le corps est un 12. Sicut enim corpus unum est, et
beaucoup de membres, et comme membra habet multa, omnia autem

" ,
sclentlœ CI Il faut rem(\rquer que l'apôtre ne provenir de l'in~plratlon. Celui qui en était doné
parle ni de la eageBBe ni de la coullaleeance eu pouvait dire el le prophète parlait sons l'in-
ellee - mêmee, mals d'nu dleconrs de eagesse ou tluence de l'Esprit de Dieu, ou BOUS relie de
de connalssanre; car il saisit le don en acte, l'eeprit des ténèbres,ou de son propre tonde. Cf.
au moment où Il doit servir à l'édlftcatlon de XIV, 29; l These. v, 19.21, etc. - Dans la troi-
l'Église. )) La - sagesee dont Il est Ici question slème catégorie (vere. 10') sont placés le don

parait avoir consisté, d'aprèe II, 6 et S5., dans de parler en langues étrangères (genera Ung"a-
l'intelligence des mystères les plus relevés du ,."m, "y~v1) Y),OO(;(;wv) et celui de les Interpré-
cbristlanlsme, par opposition Ù ceux de~ dogmes ter (interpretatio 8ermonum, ou mieux, CI lIu-
chrétiens qui étalent l'objet de la ecience ordl- gnarum)), comme dit l'Itala, plus conforme au
nalre des fidèlee. Cf. l1I, 1 et ss. D'où Il suit texte grec). Ils seront longuement décrits au
que la parole de sagesse et la parole de science chap. XIV. - Hœc autem... (vere. Il). Cette
étalent le don, accor;]è par .l'Esprit - Saint, d'en- IIgoe condel\ee tout ce qui a été dit depuis le
eelgner et d'expliquer, d'une part les plue hauts ver$. 4, au eujet de l'unité d'origine des CI cha-
mystères de la religion, de l'autre les vérités rismata)) malgré leur diversité. - Dividens
élémentaires. Le premier don était eurtout dé- singula... prout... C'eet là un trait nouveau et
parti aux apôtres et aux autres grands prédlca- Important, quI relève la liberté entière de
teurs de la toi; le eecond, aux prédicateurs l'Eeprit-Saint dans la dIstribution de ces dons,
ordinaires. - AU.,"i... Seconde catégorie (veN. appelés pour re motif CI gratis data )). - VuU :
9-10-), comprenant les dons qui concernaient d'une volonté intlnlment sage, qui donne ù
la toI et ea diffusion. - Le mot fiàes ne désigne chaque chrétien ce qui convient le mieux pour
pas Ici la première desc trois vertus théologales, le blen'â~ l'Égli~e.
qui dépasse les IImlte~ du simple don splri. 20 Conséquences pratlqnes de la th!'orle qui
tuel; elle est d'ailleurs le bien commun de tous précède. XII, 12.31.
les chrétiens, et non pas un privilège accordé seu- Elles sont énoneécs sous la forme d'nne
lement à quelques-une. Il s'agit'de ce qu'on belle allégorIe, empruntée au corps humain, et
nomme CI tldes mlraeulosa )), c.-Il-d., de la toi qui rappelle plusieurs morceaux célèbres dc
port!'e à un tel degré, qu'elle peut opéI'er des l'antiquité, entre nutres ]e discours de Meue.
prodfgee.Ct.Mattb.xvII,20etICor.xm.~.- nius Agrippa dans Tite Llve, ]1, 32, et les
Les quatre dous suivants peuvent être regardés comparaisons ideutlques de Sénèque, de Ira,
comme des effets de cette fol, soit dans la II, 31 et de Marc Anrèle, Il, 1 et VII, 13. Saint
sphère matérielle (gratia sanitatum, le don Paul e'y propose nn doubla but: 10 taire en
d'opérer des guo!risons -!IIlraculeuses; operatio sorte que tous les ildèlee fns~ent contents des
virtutum, le don d'accomplir toutes sortes de dons qu'Ils tenaient de l'Esprit-Saint, puIsque
prodiges éciatants), soit dans la spho!re splri- m~me les plus petits de ces dons coniribualent
tuelle (prophetia et àispretio...). Le mot propbé. au bien universel; 2° réprimer tout sentiment
tie a deux significations di,tinctes dans le Nou- de Jalousie et de mécontentement chez ceux qui
veau Testament. Tantôt Il marque la prédiction possédaient des done moins éclatants.
de l'avenir dans le sens strict; d'autri's fois, Il 12 -14. Introduction: l'Église comparée au
ne représente q\1e la communication, faite en eorps humain. Cf. Rom. XlIi 4. - Sicut... co,'-
termes émus et édltlants, de certaines vérités pus... Rien n'est plue exact. Le corps humain
qui, tout en étant dévoilées par une inepiratlon n'est p"e CI une agrégation monotone de parties
dIvine, n'avalent pas trait ù l'avenIr. Le dlscer- eemb]ables, alusique cela a lieu dans uu ré,er-
nement des esprlte servaIt de contrôle au don voir d'eau ou dans un tas de pierres)); c'est
de prophétIe. Il consistait ù apprécier à leur un organisme vivant, très varié dans son unité:
juste valeur les phénomènes qui p"ral~eaient un'l'II, est, et m,ata". - La même pensée est



1es membr~s du corps, quoiqùe ngm.. '"
-breux, ne forment néanmoins qu'un seul "~

corps: ainsi en est-il du Christ. ~
13. Etenim in uno Spiritu omnes nos 13. En effet, nous avons tous été bap- :~

in unum corpus baptizati sumus, sive tisés dans UIT' seul Esprit, pour former ;1
Judœi, sive gentil es , sive servi, sive un seul corps, soit Juifs, soit païens, .~
liberi; et omnes in uno Spiritu potati soit esclaves, soit libres; et nous avons - ;~

sumus. tous été abreuvés d'un seul Esprit. .~
14. Nam et corpus non est 14. Ainsi le corps n'est pas un seul :.~

membrum, sed multa. membre, mais il est composé de beaucoup' ..c!

de membres. ~,
15. Si dixerit pes : QlIoniam non sum 15. Si le pied disait: Puisque je ne "

manùs, non sum de corpore; num ideo suis pas une main, je ne suis pas dll ~
non est de corpore? corps; est-ce que pour cela il ne serait ~

point du corps? 'J
16. Et si dixeritauris : Quoniam non 16. Et si l'oreille disait: Puisque je ,;

sum oculus, non sum de corporej pum ne suis pas un œil, je ne suis pas du ,!
ideo non est de corpore? corps; est-ce que pour cela elle né serait

point du corps? .
17. Si totum corpus oculus, ubi audi- 17. Si tout le corps était œil, où serait

tus? si totum auditus, ubi odoratus? l'ouïe? s'il était tout ouïe, où serait
l'odorat? -

18. Mais Dieu a disposé les membres
dan61e corps, chacun d'eux comme il a
voulu.

répétée sous une autre forme: om"'ta aute11t..., nIais étalent en outre comnle abreuvés "de ses
u",um tamen... - lta et Christus. On s'atten- dons merveilleux. Cf. Act. vIn, 17; XIX, 6, et'!.
dralt à lire plutôt: Ainsi en est - 11 de l'Église. Il est moins bien de voir daus cette formule
Mais saint Paul a précisément substitué Ici une autre désIgnation du baptame, ou celle dn
par métonymie le nom du Christ à celui de la sacrement de l'Eucharistie; en etret, l'Image
communauté fondée par lui, afIn de nlieux fa!l'e employée ne convient à aucun de ces deux
ressortir l'unité parfaite de l'Église. Il s'agit sacrement.. - Nam et corpus.,. (vers. 14).
donc du Christ mystique, de l'assemblée des Paul revient à sa comparaison du vers. 12, qu'Il
fidèles qui est comme le corps du Christ. Comp.le va développer au point de vue pratique dans
vers. 27; Eph. I, 22-23 et IV ,12; Col. I, 18, etc. les vers. 15 et ss.
- Etenim... (vers. 13). L'apôtre démontre en 15-26. De mame que le corps humain est
quelques mots l'existence de cette unité for- essentiellement un malgré la multIplicité de
mée par tous les fidèles, à quelque race et à ses membres, de mame en est-il de l'Église,
quelque condition qu'Ils appartiennent. - ln malgré la variété .t le gI'and nombre des
uno." omnes." in unu,n, Remarquez la vigueur «charismata ». - St dixerit,.. Ver~. ]5-20 : la
des expressions. Au baptême, les clfrétleus sont noblesse plus grande de teVou tel nlembre ne
pour ainsi dire plongés (baptizati) dans l'Esprlt- fait pas qu'Il appartienne davantage au corps,
Saint comme dans un élément dtvin, de manière mals c'est l'nnlon de tous les membres qut cons-
à ne former ensuite tous ensemble qu'un seul tltue l'admirable organisme du corps humain
et même organisme spirituel. L'Esprit de Dieu d'après l'intention du Créateur. Ccs réfiexlons
reçoit encore une mention spécIale, Pal'ce que s'adressent à ceux des Corinthiens qui, n'ayant
c'est à lui qu'est appropriée la vIe nouvelle que pas reçu les dons les plus brIllants de l'Esprlt-
lcs hommes reçoivent par ]c baptame. Cf; Joan. Saint, en étaient attristés et découragés. -
1lI, 5 et s~., Tlt. nI, 5 -6, etc. - Toutes les Pes aurts... (vers. 15 et 16 ).- Le pied et
dltférences antérieures, soit de race et de rell- l'oreille, dramatiquement personnifiés, se plal-
gion ("tt'" Judœi, siv"".) , .oit de condition gnent d'aIre moins honorables et moins utiles
(sive servi, sive.,.) , ont disparu dans cette qne la main et que l'œil. Plainte insensée:
transformation qu'opère 113 baptême.« Quand on Num iàeo".? - Si totu'n... (vers. ] 7), Ralson-
pense à la distance qui séparait à cette époque nement qui met davantage en relief la sottiSe
Jùlf" et paYens, esclaves et libres, on mesure d'une telle plainte, Le corps a des nécessités
la puissance du principe d'union qni avait com- nombreuses, qui exigent des membres très variés,
blé ces ablmes, » - Nous croyons, avec de nom- sans l'existence desquels la perfection de son
breux commentateurs, que la métaphore tn... organisme dlspara/tralt : Ubi..,? ubi..,? -- N1'l1c
Spiritu potati sumUR représente le sacrement autem... (vers. 18). Cette diversIté e6t l'œuvre
de confirmation, par lequel les premiers chré- du Créateur lui-même, dont elle atteste la
tiens ne recevaient pas seulement l'Esprit-Saint, grande sagesse. D'où il suit qu~tre mécontent



19. S'ils n'étaient tous qu'un seul 19. Quod si essent omnia \Inum mem-
membre, où serait le corps? brum, ~bi corpus?

20. Mais maintenant il y a beaucoup 20. Nunc a\ltem multa quidem mem.
de membres, et un seul corps. bra, unum autem corpus.

21. L'œil ne peut pas dire à la main: 21. Non potest autem oculus dicere
Je n'ai pas besoin de ton aide; ni la tête manui: Opera tua non indigeo; aut ité;.dire aux pieds: Vous ne m'êtes pas rumcaput pedibus: Non estis mi hi ne- '
nécessaires. cesBarii. '

22. ?l'lais au contraire les membres du 22. Sed multo magis qua! videntur
corps qui paraissent les plus faibles sont membra corporis infirmiora esse, neces-l~s plus n~cessaires; sariora sunt; -.

23. et les membres du corps que nous 23. et qua! putamus ignobiliora mem-
regardons comme les plus vils, nous les bra esse corporis, his honorem abundan-
entourons d'un plus grand honneur; et tiorem circumdamus; et qUa! inhonesta
ceux qui sont honteux reçoivent le pms sunt nostra, abundantiorem honestatem
de respect. habent.24: Ceux qui sont décents n'en ont ~ 24. Honesta autem nostra nullius

, pas besoin~; mais Dieu a disposé le corps egent; sed Deus temperavit corpus, eide manière à douner plus d'honneur à cui deerat abundantiorem tribuendo ho- '

ce qui en manquait, . norem,
25. afin qu'il n'y ait. pas de division 25. ut non sitschisma in corpore, sed

dans ]e corps, mais 'que les membres idipsum pro invicem sollicita sint mem-
aient également un soin réciproque les bra.
uns des autres.

26. Et si un membre souffre, tous les 26. Et si quid patitur unum mem-
membres souffrent avec mi; ou si un. brum, compatiuntur omnia membra;
membrJ3 est honoré, tous les membres sive g]oriatur unum membrum, congau-
s'en réjouissent avec mi; dent omnia membra.

desdous spécl..ux qu'on a reçus serait attaquer nous 'parait moins honorable en enx, mais
Implicitement J'ordre établi par Dieu. Cf. Rom. mame ce qn'II nomme inhOJ~esta... nostra, que
IX, 20, - SI... omnia "n"m,.. (vers. 19). la nature pous porte /1 voiler avec pIns de soin
L'apôtre argnmente " per absurdum ». La vue (abundantiureln hunestatenl.,.; nous témoignons
est un sens non molus admirable que néces- pins de respect à ces parties de notre corps).

"salre; mais que deviendrait le corps humain, - Bonesla.,. noslra (vers. 24) : la tate, le
s'il ne consistait qu'en yeux? A cette absurdité visage, les mains. - 8ed Deus,.. Comme au
saint Pan1 oppose la réalité des faits, tels qu'Ils vers. 18, Panl fait Intervenir J'action divine,
ont été instltnés par J'it1telllgenee infinie de peur montrer que tout est bien à sa place dans
Dieu: Nunc... mulla... (vers. ~O). - Non le. corp3 humain, et par conséquent dans la
potest... Dans les vers. 21-26 Il s'adressjJ à cenx répartitIon des dons splrltnels représentés par
des ildèles qui, ayant reçu des dons très rele. nos divers membres. - TemperavU. D'après
vés, étaient portés à méprlscr leurs frères le grec:" a mêlé ensemble.» Le Créatenr a par-
moins bien doués. Tout d'abord, au vers. 21, uu faltement agencé les dllférentes parties de notre
raisonnement analogne à celui des vers. 15 -16, corps, entremêlant les plus honorables et les
avec cette dliIérenee qu'ici ce sont les membres plus humbles. De la sorte, Il voulait enlpêcher
les plus honorables qui aiIeetent de hautaines qu'II y eftt dans notre organisme deux catégories
prétentions, comme s'Ils pouvaient se sllfilre distinctes de memhres, opposées J'une à J'autre
à enx - mêmes. - En face de ces dires anssl et produisant une sorte de schisme (vers. 25 J. ;
faux que superbes, saint Paul place de nouveau bien pIns, Il voulait au contraire qu'il existât
les réalités de la vie humaine, vers. 22.24: de part et d'autl'e union et sympathie (sed
Sed mullo magis... - Par n~embra... inferiora ;dipsum...). - L'expérience prouve qne Dieu
Il faut eniendre les organes Internes, tels que a parfaitement atteint son but: Si quia pati-
le e(!Jnr, le cerveau, les poumons, J'estomac, lur... (vers. 26). Il règne une étroite sôlldarlté
etc., plus faibles par leur nature même, mals entre tous les membres du corps; Image de ce
nou moins nécesBait'es au corps (au lieu dn qui doit Be passer entre leB chrétiens. - Com-
comparatif necessariora, le grec a simplement paliunlur... : en vertu de la eounexlon établie
le positif). --,- Allant encore plus lolu dans ses d'nne extrémité à J'antre du corps par le SYB-
développements, J'apôtre mentionne non seule- tème nervenx.
ment ignobiliora membra (vers. 23), tels que 27- 31. A:ppUeatlon de ces vérités aux fidèles
les bras, les jambes, etc., que nous ornons au -de Corluthe. Elle est tout Il fait générale;
moyen de vêtements, pour compenser ce qui «J'Idée en est sommairement IndIquée au



184 l CÔR. XII, 27-31.

27. Vos autem ~stis corpus Christi, et 27. Or vous êtes le corps du Christ,membra de membro. - et les membres d'un membre.

28. Et quosdam quidem posuit Deus.. ;28. ~iIlsi Dieu a établi dans l'Église
ln ecclesia primum apostolos, secundo premièrement des apôtres, secondement
prophetas, tertio doctores; deinde vir- des prophètes, troisièmement des doc-
tutes, exinde gratias curationum, opitu- teurs; ensuite ceux qui/ont des miracles', lationes, gubernationes, genera lingua- puis ceux qui ont les dons de guérir, d~

fum, inter.pretationes sermonum.' secourir, de gouverner, de parlér diverses
langues, d'interpréter les langues.

29. Numquid omnes apostoli? IlJ1m- 29. TQUS sont-i)s apôtres? tous sont-
quid omnes prophetre? numquid omnes ils prophètes? tous sont - ils docteurs?
doctores?

30. numquid omnes virtutes? nUm- 30. tous font-ils des mir~cles? tous
quid omnes gratiam habent curationum? ont - ils la grâce de guérir? tous parlent-
numquid omnes linguis loquuntur? num- ils diverses langues? tous les inter-
quid omnes interpretantur? prètent-ils?

31. lEmulamini autem charismata 31. Aspirez aux dons les meilleurs.
tneliora. Et adhuc excellentiorem viam Mais je vais vous montrer encore une
vobis demonstro. voie plus excellente.

. : c

vers. 27.» - Vos... corpus Le corps du Chrlst, ceux-ci Dé parJaleut qu'eu vertu de l'InspIration

c'est l'Église (voyez le vers. 12 et le commeu- divine, tandis que ceux-là, quoique aidés par
taire); les chrétIens de Corinthe méritaient donc l'Esprit-Saint, parlaIent davantage de leur
ce titre en tant qu'Ils appartenaient à l'Église. propre fond~, à la façon de martres qui étudient
- Membra de membro. La Vulgate, comme ~vant d'enseigner. - Sur les denx dons sul-
l'Itala et divers manuscrits du texte syrIaque, vants, vtrtutes et gratias curatilYTlum, voyez
a lu : IJ.ÉÀ"t] èx IJ.É),ov,; œ qui donne uu seus les notes des ver.. 9b et 10'. - Opitulattones,
aualogue à œlui de Rom. XII.. 5. « Sluguli alter gubC1'nationes. Dons accordés eu vue du gou-
alterius memhra, dit Estius; Id est, me~hra 'vernement pratique des Églises. Le premier
Invicem connexa et dependentia estls.» Mais représente les Institntlons de divers genres qui
!l'faut,lIre, ~ulvant la leçon la plus autOJ1sée : se formèrent de bonne heure dans la chrétienté,
IJ.E),"t] EX IJ.EpOV" memhres en partie. Ce qui .pobr soulager les pauvres, leB malades ,. etc. Le
signifie qu';lucun fidèle n'est à lui seul le ~rps second rendait apte aux fonctions adminlstra-
complet du Christ, mals que tout chrétien est tlves, toujours si délicates. - Enfin, pour con-
un membre de ce corps mystique, selon la place Clure, genera linguarum..., comme au vers. 10. ,
qp'il occupe et le don qu'II a reçu. - Et quos- - Numquià omnes...? Dans les vers. 29 et 30,
dam... Cette nouvelle nomenclature est le com- saint Paul réitère, en omettant les" opltula-- mentalre implicite des mots « ex parte JI dlJ tiones») et les «gubernatlones », sa liste du

texte grec. Unité parfaite entre tous les membres vers. 28, afin de montrer que les dons multiples
qui forment le corps du Chrlst, a dit saint Paul; qu'II a signalés sont très diversement dlstrlbués
enm~me temps, comme !l l'ajoute ici, grande aux chrétlenR. Comp. les vers. 17 et 19. De la
diversité de follctions et de rangs parmi les sorte, I!Église forme un organIsme très varié
chrétlet)s : il y a les apôtres, les prophèteR, etc. dat)s son nnité. Les questions répétées coup sur
D'après la Vulgate, œtte autre liste mentloune coup donnent beaucoup de vie à ce passage. -
neuf dous, comme la première (comp. les ver- .?Emulamlni autem... (vers. 31). Transition à la
sets 8 -10), dont elle diffère d'afll~nrs très peu. description grandiose que renferme le chap. XllI.
Le texte grec et les anciens manuscrits latins Les Corinthiens aspiraient aux dons spirituels
n'en signalent que huit, car Ils passet)t som les plus brfllants; l'apôtre les exhorte briève-
s!lenœ l'Interprétation des langùes. L'emploi des ment Ici à désirer avant tout cha,'!smata me-
mots primum, secundo, tertio semble supposer liora, les dons les plus utiles pour l'édification
que notre auteur voulait d'abord énumérer tous générale. La Vulgate a lu Ta xpelTTovœ, les
les dons spirituels et les Classer d'après leur meflleurs {dons), leçon du pIns grand nombre
dignIté réelle.; mals ce dépnt de classitlcat!on des manuscrits; la varlaute ~& IJ.E[~O'iœ, les plus
est bientôt interrompu. - Apo..tolos. Les grands, quoique favorisée par quelques témoins
membres du collège apostolique dans le sens très anciens, parait moins garantie. - Adhuc
strict; avec eux saint Paul, et pent - être saint excellentiorem... C. - à - d., une vole de beaucoup
Barnabé. - Les docteurs (ôtôœO'X~),ot) avalent supérieure à tous les dons qui ont été men-
pour mission, comme leur nom l'Indique, d'ex- tlonnés dans ce chap. XII, la vole de la divine
poser les vérités chrétiennes; Ils étaient chargés charité. - Demonstro. L'emploi du temps pré-
de l'enseignement. Selon la jnste réfiexlon de Sent est à noter.« Jam ardet Paulus et fertur
saint Je~n Chrysostome, !l y avait cette diffé- in amorem » (saint AmbroIse).
rence entre les docteurs et les prophètes, qùe'

i:;;ti. 8 """"
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CHAPITRE XIII

,. 1. Quand je parlerais les langues des 1. Si linguis hominum loquar, et an-
hommes et des anges, si je fi 'ai pas la gelorum, caritatem autem non ha beam,
charité, je suis comme un airain sonnant factus snm velut leS sonans, aut cymba-
ou une cymbale retentissante. lum tinniens.

2. Et quand j'aurais le don de prôphé- 2. Et si habuero prophetiam, et nove-
tie, et que je connattrais tous les mys- rim mysteria omnia, et ortlnem scien-
tères et toute la science j et quand j'au- 'tiam j et si habuero omnem fidem ita ut
rais toute la foi, jusqu'à transporter des montes transferam, caritatem autem
montagnes, si je n'ai pas la charité, je non habuero, nihiJ sumo
ne suis rien.

3. Et quand je distlibuerltis tous mes 3. Et SI distribuero in cibos pauperum
biens pour nourrir les pauvres, et quand omnes facultates meas, et si tradidero
je livrerais mon corps pour être brfilé, corpus meum ita ut ardeam, caritatem
si jen'lti pas lit charité, cela ni! me sert autem non; habuero, nihiJ mihi prodest.
de rien.

-
,.. ..' '~_.

3° La vole par excellence. xrn, 1-13. suppose un chrétien sacrifiant tout ce qu!11 poe-
C'est là uue des plus belles pages qui aIent Bède, même sa In"opre vie, sans amour, et Il

été écrites dans le langage hnmaln. De telles montre de même qu'une telle générosité ne
paroles ne se commentent guère; on les lit en servirait d~ rien. - Linguls hominum. Sur
adorant et en aimant. Du reste, les saints en leur nombre, voyez les notes de XIV, 10. 0"-
ont donné des explicatlo!ls admirables, surtout Aut angelarum. Langage autrement ineffable.
l'auteur du lIvre de l'Imitation, 1. III, c. 5, C'est,daus les deux cas, le dou des langues
({ De mlrablli effectn divin! arncrls.» Voyez élevé ({ à sa plus magnifIque réalisation pos-
au$sl les cantiques d'amour de saint François slble )J. - Oaritatem auten. non... L'hypothèse
d'Assise et du B. Jacopone da Todi, dans Oza- n'est pas absolnment Impossible, pùlsqu'jl s'aglt
n~m, les Poetes franciscains, p. 462 et SS. - de ({ gratlre gratIs datœ Il qui peuvent se ren-
L'auteur démontre d'abord I~ nécessité de contrer même chez les pécheurs. - -Fs sonan!
l'amour, vers. 1-3; Il en décrit ensuite les prln- l1out... Détails dr~m~tlques, pour désigner des
clpaux c~r~ctères, vers. 4-7; puis il parle de sa bruits sonores, m~ls vains. - Si... proPlIetiam..;
perpétuelie durée et de sa supérl9rlté nnlver- (vers. 2). Supposition enoore plus relevée que la
selle, vers. 8-13. précédente, puIsque le don de prophétIe l'em-

CHAP.XIII. -1-3. La nécessité de l'amour. porte sur le don des l~ng1les. Cf. XIV, 1 et 88.
Sans la charité, les dons spirituels, même .les - La gradation continue avec les mots ml/ste-
plus relevés, sont complètement Inutiles. Dans ria omnia,omnem sclentiam, qui représenwnt
les vers. 1-2, Sl\lntPaul suppose divers ({ charls. des connaissances ~nssl étendues que surhu-

maines. - Omnem ./idem. La ({ fIdes mlraculosa D.
Voyez XII, 9° et le commentaire. - na ut
montes... : selon la promesse de Notre-Selgnetrr
Jésus-Christ. Cf. Matth. XXI, 21. - Le résultat
est brièvemeut et énergiquement exprimé:
nihi! .oum. - Et Bi diBt1ibuero... (vers. 3). D~ns
les hypothi!ses quI précèdent, c'était Dieu qui
accordait généreusement ses dons; Ici, c'est
l'homme lul~même qui donne et se sacrifie,
mais également à pure perte, par ce qn'II est
supposé dénné d'amour. - Omnes facuUatcl!...
Le trait in ciboB pauperum manque dans le
grec, ou on lit seulement: ({ Et si je distri-
buais tous mes biens. Il - Si tradidero corpus...
SacrifIce beaucoup pins excellent que cAlnl des
biens matériels; et pourtant Il est Inutile Inl.
même sans la charité. - Ita ut (!1"deam. D'aptès

mata» existant dans nn cbrétlen .ans l'amour, le grec: (SI je livrais mon corps) pour être

et II affIrme énerglqnement qu'Ils n'ont dans brûlé.

ce cas aucune valeur réelle. Au ver.. 3, Il (-7. Les caractères de la charité. Cette carac-
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4. Caritas patiens est, benigna est. 4. La charit6 est patiente, elle est
Caritas non remnlatur, non agit per- pleine de bonté. La charité n'est point
peram, non inflatur j envieuse, elle n'agit pas avec témérité,

elle ne s'enfle pas d'orgueil,.
5. non est ambitiosa, non qnrerit quœ 5. elle n'est pas ambitie\lse, elle ne

sna sunt, non irritatur, non cogitat mar cherche pas ses propres intérêts, elle ne
lum j s'irrite pas, elle ne pense pas le mal,

6. non gaudet super iniquitate, con- 6. elle ne se réjouit pas de l'injustice,
gaudet autem veritati j mais elle se réjoujt de la vérité ;

7. omnia suffert, omnia credit, omnia 7. elle sonffre tout, elle croit tout,
sperat, omnia sustinet. elle espère tout, elle supporte tout.

8. Caritas nunqnam excidit, sive 8. La charité ne finira jamais j pas
prophetiœ evacuabuntur, sive lingure même lorsque ]es prophéties disparai-
cessabunt, sive scientia destruetur. tront, que les langues cesseront, et que

la science sera détnute.
9. Ex parte enim 9. Car nous connaissons en partie, et

parte prophetamus j nous prophétisons en partie j
10. cum autem venerit quod perfec- 10. mais quand ce qui est parfait sera

tum est, evacuabitur quod ex parte est. ,venu, tout ce qui est partiel disparaitra.
11.Cum essem parvulus, loquebar ut 11. Quand j'étais enfant, je parlais

parvulus, sapiebam ut parvulus, cogita- comme un enfant, je jugeaiB comme un
barn ut pal'vulusj quando autem factus enfant, je raisonnais comme un enfant j
sum Vif, evacuavi quœ el:ant parvuli. maiB lorsque je Buis devenu homme, j'ai

fait disparaiu'e ce qui était de l'enfant.

tértstique est pleine de vigueur dans sa brièveté. qne celui qui aime est plein de confiance en S"S
En quluze « aphorismes exquis », saint Paul frères. - Omnia sperat. Le prochain fdt-ll très
signale quinze marques ou qualités soit pooi- imparfait, l'homme aimant espère le voir s'amé-
tiv"s, folt négatives de l'amour. D'apr/;s l'opi- liorer. - Omnia sustinet : sachant que les
nion la pius probable, elles concernent toutes maux et les persécutions de cette vie prendront
.le prochain, quoiqu'II ait été surtout question fin, et recevront nue glorieuse récompense.
de l'amour de Dieu dans les ,ers. 1-3. D'ailleurs, S-13. La perpétuité et la supériorité universelle
le précepte de l'amour est unique en réalité. de l'amour. Ces denx autres qualités sont magni-

. Ct. Matth. XXII, 36-40. -D'abord,au vers. 4", fiqu6mentdécrJte..-Nunquam eœcid'it.Jamais
deux qu;-lIté. générales et positives: patUn..,., la charité n'aura de fin, car elle est faite plus
ben;gna.,. La charité est pati6ote pour supporter encore pour le ciel qU6 pour la terre. C'est
les maux, et pleine de bonté pour procur6r 16 «uue fleur dont ies pétales ne tolPllet'ont ja-
bien. Puis viennent huit qualités négative., mais ». - Sive.., sim... Le contràire aura lieu
ver.. 4b_6", qui sont comme le développement pour le. dons spirituels (l'apôtre cite comme
de Rom. XIII, 10 : « Dilectio... tpalum non ope. exemple ceux de prophétie, des langnes et de
ratur. » - Non agit pe'/1Jera'/n. Le sens pro. science), qui Eeront inutiles dans l'autre vie. -
bable du grec est: Eile ne se vante pas. - Non Motif pour lequel les deux dons de prophétie
i..flat'tr: par orgueil et présomption. Cf. IV, 6. et de .cience cesseront dans le ciel, land!s que
- Non... ambitiosa (vers. 5). Le grec signifie la charité durera toujour. (vers. 9 -10): ex
plutôt: Elle n'agit pa. d'une manière inconvff: parle enim... Ils sont Imparfaits en eux-mêmes,
nante. Celui qui est orgueilleux et égolste blesse et ne nous dévoilent qu'une partie de la révéla-
souvent les convenances sociales, la politesse, tion. Lors donc que nous po..éderons la pleine
etc. - Non cogitat... Mieux: Elle n'impute pas connaissance de la vérité (quod pe'/1ectum est),
le mal. L'amour sincèrc ne tient pas note des ce qui est partiei, fragmentaire et impartait
Injures reçues, mais Il les pardonne et les oublie devra naturellement di~paraitre. 11. plus forte
au..ttôt. - Non gaudet super... (vers. 6). C.-IL-d., raison le don de. langucs, devenu alors entière-
au sujet des péchés d'autrui. Rien n'est plus ment inutile; aussi l'apôtre ne le mentionne.t-ll
triste pour un cœur aimant que de eontempler piu. Ici. - Oum esse'n... (vers. Il). Une inté-
les fautes du prochain. .- Enfin, cinq trait. ressante comparaison met en relief cette néces-
positit., vers. 6b.7, dont le premier, sea con- sité de substituer un jour le parfait IL l'imparfait.
gaudet..., coutraste avec la qualité qut précède. Les «cbarismata» ne sont, par rapport IL la vision
La charité se réjouit de. trlonlphe-s remportés béatifique,que des bégaiement., des impressions
par la vérité, qu'elle voudrait voir établie en et des pensées de petit enfant (parvulus, 'I~7tLO.).
toUR lieux. - Omnia suffert. Plutôt, d'après le Les trol. verbe. loquebar, sapiebam, cogitabam.,
gree : Elie caehe tout. C.- IL - d., qu'elle excuse sont en gradaticn aseendante. -- Toutes ces chose.
tous les défauts du prochain. ~ Om!1ia credit : de l'enfance .ont rejetées par l'homme, une fois
non par faible.se et par crédulité, mais parce qn'II est paryenu à la maturité: qttan~o au.
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1'2. 'Nous voyons maintenant à travers 12. Videmus nunc per speculum in
un miroir, en énigme j mais alors nOU8 œnigmatej tulle autem facie ad faciem.
verron8 facè h face. Maintenant je con- Nnnc cognosco ex parte; tulle autem
,nais en partie j mais alors je connai- cognoscam, sicut et cognitus sumo
trai comme je suis connu.

13. Maintenant ces trois choses de- 13. Nunc autem manent /ides, spes,
meurent: la foi, l'espérance et la cha- caritas, tria hœcj major autem horum
rité j mais la plus grande est la charité. est caritas.

J';:i' .::;~;~

tem... - Videmus ([:IÀé1tOfJ,EV, nous contem- vertus théologales, la fol, l'espérance et la cha-
pions)... Autre comparaison (vers. 12), ~ul achève rlté, bien supérieures aux simples dous sl'Irl-
d'expllquer la première. Ce verset contient nue tuels: Nunc an/Bm... (vers. 13). - Manent.
belle description du ciel. Le nu"c et le tunc Le contraire du verbe" excldit ». Comp. 10-
qui alternent forment un saisissant contraste. vers. S". - Maior antem... Daus œtte catégorie
- Pe,' speculum. Corinthe jonl~sait alors d'une m~me, la charité a une supériorité Incontestable,
certaJne célébrité pour les miroirs métalliques et eUe seule survivra dans l'autre monde, puis-
qu'on y fabriquait; mals le meilleur miroir De que la toi fera place à la vision directe (cf. II
montre qu'une image plus ou moius Inexacte. Cor. v, 1) et l'espérance à la po~se88Jon (cf

Rom. VIII, 24).
4° Parallèle entre la prophétie et le don des

1angues. XIV, 1-25.
On a beaucoup écrit sur ce passage, snrtout

ponr déterminer la nature précise du dou des'
langues, dont Il'a été déjà question pIns hant;
~II, 10, 2S et 30. Voyez aussi Marc. XVI, 11;
Act. Il, 4 et ss.; x, 46 et XIX, 16. Les expressions
par lesquelles Il est désigné jettent du jour sur
sa nature: XII, S et 2S : " genera Ilnguarum »
(yÉvY} yÀlÀJaafiJv), c.-à-d., différentes espèces de
langUeS; XIII, S, simplement" les langues »;
XIV, 2, 4, etc.," loqnlllngua» (au singulier);
XII, 30; XIII, 1; XIv,5, etc.," loqullinguls»
(au pluriel) ; Marc. xvI,17, parler" de nonvelles
langues»; Act. II, 4, parler" des langues étran-
gères » (~'répatç y),ooaaalç). L'Idée qui ressort
clairement dEs textes de saint Marc et des Actes,
comme Ici de la plupart des expressions em-
ployées par saint Paul, c'est que le don des
langues consJstait à s'exprimer, sous l'impulsion
de l'Esprit-Saint, en des langues étrangères,

, i qu'on n'avait jamais apprises, et qui étalent uou-MIro r grec. velles en' ce sens pour celui qui les parIait,
(D'après les moDumenM.) Telle a élé l'opinion unanime des commenta-

teurs au sujet de ces divers passages, jusqu'aux,- ln œnigma/e: car la foi est pleine d'obscu- temps modernes, et l'on n'a aucune raison de

rltés, qui dlsparaitront dans l'autre vie. - Les s'en écarter, car elle explique seule les phéno-
mots facie ad faciem sont ci d'une indicible mènes miraculeux mentionnés par les écrivains
suavité ». Comme deux amis qui se !!egardent. sacrés. C'est visiblement dans l'intention de
Cf. Ex. XXXIII, Il; Deut. XXXIV, 10, etc. - Nunc faire disparaître le miracle et de donner une
cognosco (ytvfiJr;xw) e~ parte. Comp. le-vers. 9", signification toute naturelle aux passages indl-
Ici-bas notre connaissance de Dieu et des choses qués, que les rationalistes ont assigné Ici au
de Dieu est analytique. successive, Incomplète; substantif" IIngna», tantôt le sens figuré d'Idlo-
dans le ciel, elle sera complète, Intuitive et tlsmes, d'archaJsmes, comme si le ci glossolale' ",
synthétique.'- èo!lnoscam. Dans le grec, l'apôtre ainsi que le nomme saint Paul, s'était exprimé
&Ubstltue le verbe composé (È1ttyv';'r;ofJ,tXt) au en un langage tout entremêlé d'expressions

, verbe simple, pour mieux marquer la perfection rares et anciennes; tantôt le sens purement IIt-
de la connaissance du ciel. - Sicut... cognitus... téral, comme si le don des langues avait con-
(encore le verbe composé: È1toyvooaeY}v). Tandis slsté à remuer la langue l)Qur émettre des Eons
que nous sommes sur la terre, Dieu nous con- indiAtincts et inconscients. Ces explications sont
naît 11 fond, intimement; c'est ainsi que nous le aAsurément pins difficiles à admettre que ]e
connaJtrons inl- m~me danA l'éternité. - Cet prodige ini-même, car elles sont en contradiction
beureu;c: temps de 1a vision intnltlve est réservé ouvertes avec les textes qu'elles prétendent
pour l'autre vie; du moins, pour les encourager coml\1enter. - D'après quelques interprètes
et les consoler, lescbrétlens possèdent les trois cat~~lIques, ce n'est pas en pinsieurs langues
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1

1. Sectamini caritatem, remulami~i l, Recherchez la charité, aspirez aux
spiritalia, magis autem ut prophetetis. don~ spirituels, et surtout à prophétiser.

2. Qui enim 10ql1itur lingua, non ho- 2. En effet, celui qui parle une langlle
minibus loquitllr, sed Deo; nemo enim inconnue, ne parle pas aux hommes,
audit, spiritu autem loquitur mysteria.. mais à Dieu j car personne ne l'entend,

et c'est en .esprit qu'il profère des mys-
tères.

3. Nam qui prophetat., hominibus 10- 3. Mais celui qui prophétise parle aux
quitnr ad redificationem, et exhortatio- hommes pour les édifier, les exhorter et
nem, et consolationem. les consoler.

4. Qlli loquitur lingua, semetipsum 4. Celui qui parle une langue s'édifie
œdificat j qui autem prophetat, eccle- lui- mêm,ei. mais celui qui prophétise
siam Dei redificat. édifie l'Eg ise de Die&.

5. V 010 autem omues vos loqui lin- - 5. Or je veu~ ,que vous parliez tous
.

r distinctes que les glossoiales auraient parlé, bon goftt, de finesse et de force. - Qui enim...
mals dans la langue primitive, universelle, qui (vere. 2). Pau] Indique immédiatement, en se con-
existait avant ]a tour de Babe]. Mals rien de formant au principe énoncé plus haut (cf. XII, s),
sdrieux ne favorIse ce sentIment, qui est plutôt le motif de la .npérlorlté de la prophétie: elle
réprouvé par les locutions « parler de nouvelles e$t plus utile au prochain que le don des langues,
langues, parler des langues étrangères, 1> etc. ainsi qu'Il ressort du mode d'opération de ces
Il semble d'après la description donnée Ici deux « charismata 1>. - Non hontinibuR..., sed...

,même par l'apôtre, que les glossolales ne corn- C'est d!rectemcnt 11 Dieu que s'adres.ait le glos-
prenaIent pa. toujours eux-mêmes l'idiome qnl solale, dans sa prière ou sou action de grâces,
leur était InspIré miraculeusement, et Il est formulées en une langue étrangère. Les membres
certaIn que les autres fidèles ne le comprenaient de l'assemblée ne le comprenaient pas (nemo...
pas du tout. Par conséquent, le don signalé dans / audit); ce qu'il disait était mystérieux pour eux
oe passage n'est pas absolument identique 11 celui et pour lui-même. - Le mot Rpiritu désigueralt,
que reçurent les apôtres au jour de la Pente- d'après de nombreux commentateurs, la trol.
côte. Il avait pour but, non pas l'Instruction des slème personnè de la palnte 'rrlnité, sou~ l'ins-
fidèles, mals la gloIre du DIeu dont Il manl- piration de laquelle s'exprimait le glossolale.

, fe~talt la ,puissance. D'autres pensent, et l'omission de l'article dans
CHAP. XIV. - 1- 5. Le don des langues sert le grec semble leur donner raipon, qu'1\ s'agit

moins Il l'édification des fidèles que la prophé. plutôt de l'esprIt du glofsolale lui-même, de
tie. - Le vers. 1 rattache d'abord dj,!"ectement sou âme toute ravIe en Dieu. - Nam qui...
ce chap. au xm' (sectamini...); pnls, par l'autre (vers. 3). D'après le grec: Mals celui qui pro-
exhortation, remulaminlspiritalia (,,0,. n'lEU- phétlse (cI qui autem 1». - Ad t2di/lcationem,
l/.a"tXcl, scil. X/XpiO"lJoa'ra; voyez XII, 1 et les et.., ct... Ces exprefslons marquent tont ensemble
notes), il nous l'amène 11 XII, 31", pasSage que le triple sujet et le triple résultat de la parole
saint Paul vit maintenant développer, après sou du prophète. La première est la plus générale;
éloquente digression relative Il la charité. - anssl pera-t-elle seule employée dans les lignes
Mayis autem... Il compare entre eux deux de ces qui suivent. Les deux autres sont plus spéciales:
dons spirItuels, celui des langues et la prophé- l'exhortation était surtout destinée à stimuler
tle.. pour donnpr, comme 1\ l'Indique dès à pré- ]es fidèles moins appllqués au devoir; la conso-
sent, la préférence Il cette derulèi'e. Nous avons latlon, 11 secourir moraleD)ent les affligés, les
dit (voyez ~II, 10 et 1& commentaire) que la tentés, et". - Qui lo,/uitur..., se;netipsum...
prophétie ne consistait pas habituellement Il (vers. 4). Il n'édifIe pas les autres, puisqu'Ils ne
prédire l'avenir; ceux qui posséda1ent ce don peuvent le comprendre (comp. le vers. 2"); du
avaient une facllit.l particulière pour louer Dieu moins, 1\ s'édifie lui-même, attendu qu'II a
et pour instruire les fidèles, et e'est seulement conscience d'être sousl'Inflnence de l'Esprit de
d'one manière exceptionnelle, pour accrottre leur Dieu, ce qui augmente sa fol et sa pleté. - Le

autorité,. que l'Esprlt-Satnt lem' révélolt des prophète, au eontraire, eccleslam... œdif/cat,
choses cacllées (comp. les vers. 24 et 25). Les pour la rateon qu'a exprimée le vers. 3. - L'apôtre
Corinthiens Ini préféraient le don des langues, tire maintenant (vers. 5) les conséquences pra-
qnl leur semblait plus éclatant et qui fiattalt tiqups des développements qui précèdent. D'une
davantage leur vanité. L'apôtre essaIe de les dé- part, 0010... omnes... loqui..., le don des ]angues
tromper dans ce parallèle, qui est admIrable de étânt èn sol une chose e~cellente. D'autre part,
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les langues, mais encore plus que vous guis, magis autem prophelarejnam mà-
prophétisiez j car celui qui prophétise jor est qui prophetat, quam qui loquitur
est plus grand. que eelui qui parle les linguis, nisi forte interpretetur, ut ec-
langues, à moins qu'il n'interprète, afin clesia redificationem accipiat.
que l'Église en re~oiv'e de l'édification.

6. Aussi, mes frères, si je venais à 6. Nunc autem, fratres, si venero ad
vous parlant des langués, de quelle uti- vos linguis Joquens, quid vobis prodero,
lité vous serais-je, à moins que je ne nisi vobis loquar aut in revelatione, aut
vous parle ou par révélation, ou par con- in scientia, aut in prophetia, aut in doc-
naissance, ou par prophétie, ou par doc- trina?
trille ?

7. Si les choses inanimées qui rendent 7. Tamen quli sine anima sunt vocem
un son, comme la flftte et la harpe, ne dantia, sive tibia, sive cithara, nisi dilj-
réndent pas des sons distincts, comment tinctionetn sonituum dederint, quomodo
saura -t-on ce qui est joué sur la flftte scietur id quod canitur, aut quod citha-
ou sur la harpe? rizatur?

(

magiB... ut... (même formule qu'au vers. lb), tateurs pensent que l'adverbe &11."" serait mieux
la prophétie étant I!féférable par sa nature et traduit par « quln et 1>, bien plus, ou par « si-
par ses résultats, comme l'apôtre le répète en militer 1>, également. Mals Il a vraiment ici le
d'autres termes, Nam majoi" e8t..,. Toutefol8, 11 sens de «tamen 1>; seUlelnent, Il a été mis en
restreint son assertion en ajoutant: ni8i lorte... tête de la phrase par suite d'upe transposition:
Dans le cas où le glossolale, par suite d.une nou- Les objets Inanimés peuvent rendre un son, et
velle inspiration de l'Esprit-Saint, Interpréterait pourtant., si leur son est Indistinct, comment... ?
en langue vulgaire ce qu'II avait dit auparavant - TIbia, cithara. Deux Instruments très usités
en des Idiomes étrangers et inconnus, il devien- alors danS la vie civile et dans la vie religieuse.
dralt l'égal du prophète, car Il contribuerait Voyez l'AU.arch., pl. LX, fig.17; pl. LXII,lIg.4,5,7.
comme lui à l'édIfication commune: ut eccle- - NiBi àiBtinctionem... Joqer de la üfite ou de la

- Bla... Il suit de là que le don d'Interprétation guitare, ce n'est pas émettre des sons en soufflant
n'était pas habituellement uni an don deslangues. '

6 -13. Inutilité de la glossolalie prise en elle-
môme et non accompagnée d'une interprétation.
Saint Paul se met personnellement en scène dans
les premières IIgne~, pour faire re.ssortlr cette
vérité avec plus de force. - Nunc autem. Trau-
sition : les choses étaut ainsi. - Sic... !ing:ui8
!oquen8,... ni8i... Les Corinthiens connaissaient
par expérlenee les elfets de la prédication de
Paul; mais ses merveilleux résultats auraient-ils
été produits si, au lieu de leur annoncer l'évan-
gile en grec, 11 s'était exprimé en des langues
étrangères? Si cela était vrai de-lui, à plus forte
raison des glos~olales ordinaires. - La proposi-
tion niBi... loquar aut..., aut... ne signille pas :
SI je n'Interprète pas mon instruction, après vons
l'avoir donnée en une Jangue Inconnue; mals:
SI, à côté du rÔle do glossolale, je no remplis
pas on môme temps ceux de prophète et de doo-
teur. - Les quatre loontious in reve!atione, in
8cientia, in..., ln,.. sont associées deux à deux,
de manière à former deux groupes qui se cor-
respondent. D'une part, le côté extérieur du don
divin: la révélation et la connaissance; de dans le premier do ces Instruments et en faisant
l'autre, sa manifestation extérieure: la prophé- vibrer l~ cordes du second; c'est s'en scrvlr,
tie et l'enseignement. C'est la révélation qui fait les faire parler, comlIle l'on dit, conformément
le prophète, la conna1!sance des choses divines «aux lois des tons et du rythme, aux Inter-
qui fait le docteur. Voyez XII, 28b. - Tamen.. valles de la gamme et de la mesure D. Sinon,
A son propre exemple, l'apÔtre en joint deux l'on ne distinguerait aucune mélodie: quo modo
autres, empruntés l'un à la musique, vers. 7-9, 8cietur,..' - là qùoà canitur. Dans le grec:
l'autre à l'usage ordinaire des langues, vers. 10.12, Ce qui est joué sur la llfite. - Etenim si...
pour démontrer encore l'J!lutlllté de la glosso- (vers. 8). Aux Instruments pacifiques qu'Il vient
lalieenvlSagée en elle-même; Quelques commen- de mentionner, Paul ajoute l'Instrument bolli-



.
8. Etenim si incertam vocem det tuba, 8. En effet, si la trompette rend un son

quis parabit se ad bellum? COtl~US, qui se préparera au combat?
9. Ita et vos, per linguam nisi mani- 9. Vous de même, si par la langue

festum sermonem dederitis, quomodo vous ne donnez pas un langage distinct,
scietur id quod dicitUl'? eritis enim in comment saura-t--on ce que vous dites?
aera loquentes. CaT vous parlerez en l'air.

10: Tam multa, ut puta, genera lin- 10. Il Y a, en effet, tant d'espèces de
guarum sunt in hoc mundo, et nihil sine langues dans ce monde, et il n'yen a
voce est. aucune qui n'ait sa signification.

Il. Si ergo nesciero virtutem vocis, Il. Si donc je ne conllais pas le sens
Cl"O ei cui loquor barba rus j et qui loqui- des paroles, je serai un barbare pour
tUT, luihi barbarus. celui à qui je parle, et celui qui parle

sera un barbare pour moi.. 12. Sic et vos, quoniam œmulatorcs 12. Ainsi vous-mêmes, puisque vous

cAtis spirituum, ad œdificationem ecele- désirez avec ardeur les dons spirituels,
sire quœritc ut abundetis. cherchez pour l'édification de l'Eglise 11

en posséder abondamment. .
13. C'est pourquoi, que celui qui parle

une langue prie, afin de l'interpréter.
14. Car si je prie dans une langue

inconnue J mon esprit est en prière, mais
mon .intelligence est sans fruit,

queux par excellence, la trompette (AU. arChèol., Sic et vos,.. (vers. 12). Application analogue à celle
pl. LXXXVII, fig, 5, 8-10. - Si incertam vocem... du vers. 9; mals elle a lieu cette fois sous forme
Elle sert à nonner aux soldats les signaux les d'I)xhortatton. - Spirituum. Le substantif 7tVEV.
plus varIés, qui doivent êu'e d'une grande clarté. lLaTf»V équivaut Ici à 7tVEV(J.«TIX(;)V, don. spirl.
- BeUum a I~I la slgnlfieatlou restretnte de tuels. - C'est pour accentuer l'idcle que les mots -
combat. - lIa et 1>OS... (vers,9). L'apôtre faIt à ad redificationem". sout placés avant le verbe
ses lecteurs une application rapide des exemples q1l81rite: Si vous recberehez lcs « charlsmata II,
empruntés aux Instruments de musique. - Pet' que ce soIt avant t9ut"pour l'écIlfieatlon de vos
linguam. D'aprè3 le contexte: par le don des frère., - Abundetis .Ignlfie : posséder abondam-
langues, - Nisi manifestum.,.: cc qui ne pou. ment les dons spirituels. - Et taeo (ver.. 13) :
"ait avoir lieu qu'au moyen de l'interprétation. puisque le don des langucs cst Incapable par
Comp. levers. 5b, - ln aera loquen/es e.t une lui-même d:édlfier l'Êgllse; - Oret ut... Que le
location proverbiale, pour figurer un son confus, glonIJlale adresse à Dieu une fervente prière,
qui se perd dans l'air. Cf. IX, 26. - Au vers. 1O, pour obtenir aussi le don d'interprétation. Comp.
saint Paul passe Il l'autre exemple, tiré des les ver.. 2-5.
langues elles .même" et de leur usage naturel: 14-19. Sans Interprète, le don des langues ne
Tam mulla." « 11 est Impossible de détermloer peut rendre ,\ueun service réel dans les assem-
le nombre exact des Jangues connue.; mais Il blées religieuses. L'apôtre montre d'abord, ver-
lie peut guère s'élever à moins de ne.f cents. 1> sets 14 -15, l'utilité partielle de ee don pour
Max Mtiller, la Science du langage, traduct. de celui-là même qui eu Jouit: l'état psychjq~e du
l'anglais, Pari., 1867, p. 29. - Ut puta. Daus glos.olale qui ne comprend pas ce qu'II dit est
le grec: E' TUXO', quel qu'en soit le nombre. For- incomplet, Imparfait. La partleule nam rattache
mule employée par l'écrivain Facré; pour montrer cette pensée à eelle du vers. 13, et montre pour-
qu'il veut se tenIr dans le vague. - Linguarum. quoi l'on doit demander le don d'I!lterprélatlon,
Le grec dit à la lettre: des voix. La Vulgate BI l'on possède celui de. langues. - Spirittl8,
donne bien le sens. - Et nihilo Le grec ouôÉv mens. Dans le texte gree, 7tV.UIL«, 'Iou,. D'après
serait mieux traduit par « nullum " : aueun l'oplnl(Jn la plus probable, 7tv.UIL~désjgne lei
genre de langage. - Sine voce". Manière de « la partie alfeetlve " de l'âme humaine, unie
dire que toutes les langues sans exception sè à DIeu dans la prière sous l'Influence de l'Esprit.
eomposent de mots articulés, donnant un sens, SaInt; '100, figure« la partie Intellectlve II, qui
-cc- D'où la con.équeuce qui snit : Si. erdo,.;, ero... . médite, qui contemple. Ravi en extase au mo-
(vers. 11). Par vfrtutem ~ocis, Il faut entendre ment où Il recevait le don des laugues, le chré-
la valeur ou la signification des sons, - Barba. tien trouvait, dans son Intime union avec DIeu
1'US. Pour les anciens, on était barbare (c,-à-d" et dans ses ardentes prières, d'Indlelbles émotions
eelul qui balbutie), quand on parlait une Jangue qui envahls.alent tout le 7tVEUIL«; mais le voOç,
étrangère, ou quand on ne comprenait pas la l'intelligence proprement dite, demeurait en de-
leur. - Le pronom mihi (dans le grec: È'I hors de tout eela, puisqu'elle ne comprenait pas
ÉlLoi, en ee qui me coucerne) doit être rattaehé les paroles prononcées. De 1/1 cette réflexion de
au second barbarus, et non pas à loquitU1., - l'apôtre: sille fruc.t"u efficUttr, - Quld ergo.,. -
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15. Que ferai-je donc? Je prierai par 15. Quidergo est? Orabospiritu, orabo

l'esprit, mais je pl'Ïerai aussi avec l'in- et mente; psallam spiritu, psallam et
telligence; je chanterai par l'esprit, mente. '
mais je chanterai aussi avec l'intelli-
gence.16. AutremefJt, si tu ne bénis Dieu' 16. Ceterum si benedixeris spiritu, qui
que par l'esprit, comment celui qui tient supplet locum idiotIe quomodo dicet
la place du simple peuple répondra-t-il Amen supertuam benedictionem? quo-
Amen à ta bénédictioll,puisqu'ilne sait lùam quid dicas nescit.
pas ce que tu dis?

17. Tu rends, il est vrai, une bonne 17. Nam tu quidem bene gratias agis,
action de grâces; mais les autres n'en sed alter non redificalur.
sont pas édifiés.

18. Je rends grâces il. mon Dieu de 18. Gratias ago Dea meo,
. ce que je parle les langues de vous omnium vestrunl lingua loqnor;

tous; ,
19.maisj'aime mieux diredansl'Eglil!e

cinq paroles avec mon intelligence, ~ur
instruire aussi les autres, que dix mffie
paroles en une langue inconnue.

20. Mes fI'ères, ne devenez pas des 20. Fratres, nolite pueri

(vers. 15). Quelle conclusion tirer.Je làl Non d'autres documeuts anciens, avalent emprunté
pas, certes, qu'il faut rejeter le don des langnes; aux Juifs la coutume de répondre Amen, c.-à-d"
mals seulement qu'il faut désirer le voir com.. Qu'il en soit ainsi, aux prières prononcées à
piété par celui. d'Interprétation, et souhaiter haute voix par le célébrant (cf. Deut. XXVII, 15
de prier dans la pleine possession de sol-même: et ss.; 1 Par. XVI, 36; Neh. VIII, 6, etc.); cou-
p~allam spintu (-r~) 1tVeVIJ.Œ-r,)... e,mente (-r'ÎÏ tume qui s'est transmise jusqu'à nous. Mald,
v~t). Le verbe" psallere . a dans ce passage dans l'hypothèse en question, Il était impossible
le sens de chanter; d'aprè8 sa slgnificatlè>ll prl- aux fidèles de dire Amen aux prières du gl08S0-
mitlve, celui de jouer d'un Instrument à cordes. laie ..puisqu'ellcs leur demeuraient Inintelligibles:
Ce trait prouve que, sous l'Infiuence de l'Esprit quoniam nescit. - Tu... bene... (vers. 17):
di vin, les glossolales priaient parfois en chantant puisque le don des langucs est exCcllent en sol,
des cantiques Inspirés. La manière dont l'apôtre et qu'II est excellent anssi de rendre grâces il
se met de nouveau directement en scènc (comp. Dieu. - QUDd omnium t'es!rum., , (vers. 18).

oies vers. 6, 11,18-19) rend ces lignes très vi- On doit abandonner Ici la traduction de la Vul-
vautes. - Au ver.. 16, l'adverbc ceterum (dans gate, qui reproduit Inexactement le grec. 11 faut
le grec: É1tei, puisque, en etret) Introduit un dire avec celui-ci: Je rends grâces à Dieu de
nouvèl argument: dans les assemblées religieuses, ce que je parle en langues plus que vpus tous.
le glpssolale aura beau faire de magnifiques L'apÔtre, bien loin de mépriser ce don si goOlé
prières; si elles ne sont pas comprises, personne des Corinthiens, atllrme qu'Il en avait joui plus
ne pourraoS'y associer, de sprte /lu'elles seront qu'aucnn d'eux, et avec reeonnaÎEsanee. Co qui
sans avantage pour l'Église. - Si benedixens.,. ne l'em~ehe pas de faire Immédiatement uno
C.-à-d., sÏ tu rends grâces à Dieu dans une Importante restriction: sed... vp!o". (vers. 19).
langue étranger/}, sous l'Influence de l'Esprit- Les chl~res concrets, quinque, ppur représenter
Saint. Paul interPelle maintenant un des membres un petit nombre, et decem mil/la, pour marquer
de l'Église de Corinthe. - Spiritu (1tve,jlJ.cx-r,): unnombreconsldérable.dramatlsentlapensée.-
sans le conepurs du voO" de l'intelligence; par -Sensumeo (-r'Î' vot IJ.pv). C.-à-d., en comprenant
cpnséquent, sans pouvoir comprendre ni Interpréi- bIen ce que l'exprime (voyez les nptes des ver-
ter. - Idiptœ. Le substantif rotw-r'1' n'équivaut fets 14 et 15), par conséquent, « de sens ras-
pas lei à Ignorant, Illettré; mals plutÔt, d'après sis», dans un état qui me permette d'adapter
l'usage habituel, à simple particulIer, par oppo- mes paroles aux besoins de mon auditoire: ut...
sltlon à ceux qui remplissaient des fpnctlous tnstruam. Le grec emploie le verbe 1tŒ-r'1XE'(V,
pnbliques. La pt\rlphrase qui supp!et !ocum.,. dont nous avons fait" catéchiser ».
déslgue donc les membres de la communauté 20-25. En ce qui concerne les Infidèles eux-
chrétienne dans leur ensemble, en t"ntqu'\ls. memes, le don des langues est moins utile que
contraBtaient aveele glossolale, qui était censé, -le don de propht\tle. - Ftatre8" nplite... Appel
dans la elrconstauee, jouer-le rôle de président, au bon sens des chrétiens de Corinthe, servant
puisqu'il bénissait Dieu à haute voix. - Vicet de transition entre cet alinéa et le préèédent.
Amen (avec l'article dans le grec: dira l'Amen). - Sen.sibus ('tŒt~ cppeaiv). Le snbstantif CPP-l]V,
Les premiers chrétiens, comme on le 'rolt par d'ordinaire emplpyé au pluriel, désigne à pro-
ce détail, par saint Justin, App!" I, 65:,et par prement parler 10 diaphragme, puis le cœur, en

,
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1 ~OR- XIV, 21-24.

bus, sed malitia parvuli estote j sensibus enfants sous le rapport du jugement
autem perfecti estote. mais soyez de petits enfants pour l~

. malice, et, pour ce qui concerne le juge-
ment, soyez des hommes parfaits.

21. ln lege scriptum est: Quoniam in 21. Il est écrit dans la loi: Je parle-
aliis linguis et labiis aliis loquar populo rai à ce peuple en d'autres langues et
huic j et nec sic exaudient me, dicit Do- avec des lèvres étrangères, et même
minus. ainsi ils ne m'écouteront pas, dit 16

Seigneur.
22. Itaque lingual in signum sunt non 22. Par conséquent, les langues sont

fidelibus, sed infidelibusj prophetireau- un signe, non pour les fidèles, mais
tem non infidelibus, sed fidelibus. pour les infidèles; et les prophéties, au

contraire, ne sont pas pour les infidèles,
mais pour les fidèles.

23. Si ergo conveniat unive~'sa eccle- 23: Si donc l'Église entière est réunie
sia in unum, et omnes linguisloquantur, dans un seul lieu, et que tous parlent
intrent. autem idiotre aut infideles, des langues, et qu'il entre des hommes
nonne dicent quod insanitis? du peuple ou des infidèles, ne cliront.;ils

pas que vous êtes fous?
~.jjj~4. Si autem o~nes prophetent, in. 24. Mais si tous prophétisent, et qu'il
~::,"': .
" tant q,,'qn le regardait comme le siège de l'in- avaient re~ le don des langues; de là cette

telligence ou du vo\);; au dérivé, l'intelligence conclnsion: /laque lingure... (vers. 22). - Si-
elle-même, puis la sagesse. C'est ce dernier sens gllum. C.-à-d., un phénomène extraordinaire,
qui est Ici le vrai. Donc, pas d'enfantillage, et qui attire l'attention de ceux qni en sont té-
c'en serait un que d'accorder une trop grande moins et qui leur manifeste une intervention
estime à la glossolalie. ~ MaUtiaparvuli... divine. - Non fldeUàus, s,d... En eltet, dans

Expression d'une grande délicatesse. " Si vous l'oracle cité, l'IdiomE! étranger, employé par les
voulez être des enfants, à la bonne beure, pourvu Instruments de la colère céleste.. était un signe
queœ soit quant à la maliœicf. Matth. xvnf, 3); donné aux Juifs Incrédules. Saint Paul.. qui, on
1nai~, quant à l'intèlligeuce, avancez de'plus en le voit, e~sa:e de toutes manIères de diminuer
plus vers la maturité complète J) : sens1àus per- l'engouement des Corinthiens pour Ja g:ossolalle,
fecti... - Saint Paul passe maiutenaut à un autre affirme donc que ce don joue un rÔle simplement
aspect de la questiou. Dans les assemblées reli- secondaire dans l'intent!on divine, puIsque ceux
gieuses des premiers chrétiens, on rencontrait qui en jouissent n'y pul,ent pas tOUjOUI"S la foi.
quelquefois des infidèles, attiré@ par les cérémo- - C'est le contraire qui a lieu pour Je don de
mes du nouveau culte; l'apÔtre se demande qnel prophétie. Il a pour but avant tout l'instructIon
eifet sera produit sur eux par les deux dODS et l'édification de cenx qui ~ont déjà parvenus
qu'Ii compare daus ce chapitre. Une citation de à la foi: propheUre (au singulier dans le grec:
l'Ancien Testament introduit cette pensée: ln la prophétie) non..., aed... - Si ergo... Dans les
lege scriptum...; c.-à-d., dans ln prophétie d'I.aïe, vers. 23.25, saint Paul démontre par dcux
XXVIII, 11-12 (voyez le commentaire), appelée exemples opposés la vérité de sa double asser.
" la loi» dans le sens large. Cf. Joan. x, 34; fion du vers. 22. - D'abord (ver"." 23) Je cas
XII; 34; xv, 25; Rom. III, 19. La texte est cité d'nne assemblée religieuse oùdes"hrétlen~ ayant
très librement, d'après l'hebreu dans la première reçu le don des langues auraient la paroJe. Il
partIe, d'après Jes LXX dans la seconde. Paul ne faut pas trop presser le se'ns de l'adjoo-
condense et adapie à son sn jet les pl!roies d'I~aïe, tIf omnes. Il est dIfficile de dire sI l'écrivain
omettant celles qui étaient moins Importantes, sacré suppose que les glossolales parlaient en
pour luI. Cet oracle nous montre les Israélites. ,même temps ou successivement; du moins, dans
încrédules se moquant, dans Jeurs orgies, des son hypothèse, ce sont eux qui ont sans Inter-
prophètes du Seigneur èt contrefai,ant leur lan- ruptlon la paroJe ce jour-là. - lntret... Le mot
gage; Dieu, justement Irrité, ànnonce qu'II leur idiota n'a pas tout à fait le m~me sens qu'au
donnera de rudes leçons par l'Intermédiaire de vers. 16. Là Il désignait toute l'assemblée, par
eonquérant~ étrangers, en des idiomes barbares opposition à celui qui exerçait le rÔle d'officiant;
(in aliis lingûis.. .). Par Je trait nec sic ,",au. ici Ii représente soit des catéchnmènes, soit des
dlent..., Jéhovah signifiait que I~s ordres donnés chrétiens quI n'a.alent pas encore été témoins
aux Israélites en cette Jangne du châtlooent ne du don des langues. ~ Nonne àice1.t...? En eifet,
les ramèneraient pas à la foi, mais consomme- rien de plus étrange en apparence que ces
raient au contraire leur incrédulité. ~ Saint Paul hommes qui formulaient avec enthousiasme, dans
fait une application très large de cet oràcle à leur extase, des prières Incompréhensibles pour
son sujet. Pour lui, les Assyriens par lesquels tout le monde. - Si autem. .. prophetent
Dieu devait châtier les Juifs désobéissants sont (ver@. 24 et 25). C'est l'autre hypothèse, où nous
lit type de ceux qni, daps l'Église naissante, voyons le don de prophétie produire les pillS
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enU'e un iîifidele- ou Ull homme du tretautem quis infideiis vel idiota, con-'
\ peuple, il est convaincu par tous, il est vincitur ab omnibus, dijudicatur ab

jugé par tous, omnibus,
25. les secrets de son cœur sont 25. occulta cordis ejusmanifesta fiunt.

dévoilés j de sorte que, tombant sur sa et ita cadens in faciem adorabit Deum: "
face, il adorera Dieu, déclarant que pronuntians quod vere Deus in vobis sit:c,
Dieu est vraiment parmi vous.

26. Que faire donc, mes freres? Si 26. Quid ergo est, fl'atres? Cllm con..
lorsque vous êtes assemblés, vous avez, venitis, unnsquisque vestrum psalmum
l'un lm cantique, l'autre une instruc- habet, doctrinam habet, apocalypsim
tion, l'autre une révélation, l'autre une habet, linguam habet, interpretationelU -
langue, l'autre une interprétation: que habet; omnia ad œdificationem fiant.
tout se fasse pour l'édification. '

27. S'il Y en a qui parlent des langues, 27. Sive lingua quis-Ioqllitur, secun.
que deux ou trois au plus parlent, et dum duos, aut ut multum tres, et per
l'un apres l'autre j et que quelqu'un- partes, et unus interpretetur.
interprète.

28. S'il n'y a pas d'interprete, qu'on 28. Si autem non fuerit interpres,
se ~ise dans l~église, qu'on parle à soi. taceat in ecelesia, Bibi autém loquatur
même et à Dieu. et Deo.

29. Quant aux prophetes, que deux 29. Prophetre autem duo RUt tres dÎ-
?u trois parlent, et que les autl:es cant,. et ceteri dijudicent.
Jugent.

heureux effets. - Trois principaux résultats sont tationem. Dans toutes les énumérations de ce
mentionnés, tous conformes à Ja nature même genre, ces deux dons sOnt nommés en dernier
de la prophétie: convtncUur..., dijudicatur..:. lien par saint Paul. Cf. XII, 10, 30. - Omnia
occulta ejus... Les paroles ardentes et Inspirées ad œdiftcationem.,. C'est la condition requise
de tons ces prophètes réunis (ab omnibus), qui pour l'exercice des divérs « charismata ».
excitaient au repentir, qui peignaient sous de 27.28. Règles à suivre en ce qnl concerne levives couleurs la laideur du péçhé et ses suites ~ don des laugues. - La formule SiV8 Zingua

terribles, iropressloonaleut prorond~ment les vi. quis... suppose que l'écrimin Bacré voulaIt con-
.iteurs en question: la convIction était produite tlnuer plus loin par « sive quI. prophetat »;
dauS leurs âmes, où leur conscience fâlsait mals Il oubile son' intention chemin fal-ant et
comme une rapide enquête: leur état moral a eusuite recours il une autre tournure. - f'aint
leur était aInsi dévoilé. Ils coroprenalent que Paul détermine trois points spéciaux: îo Lé
c'était réellement Dieu qül parlait par ces pro. nombre des glossolales : s8cundum duos aut...
phètes, et Ils se convertissaient soudain: et ita PJus claIrement: Deux, ou au plus trois.
cadcns... - Quod vere... Frappant contraate 2° L'ordre d'apl ès lequel IJs devaient parler:
avec le résultat produit par la glossolalie en chacnn à son tour (ver partes); par consé-
des cOnditions analogues. cr. vers. 23". .. quent, un seul à la foiS'. 3° Le mode: et unus

5° Qllelques règles pratiques sur rus"ge des interpretetur. L'aplttre tient tellement il cette
dons spirituels, XIV, 26.35. condition, qu'Il interdit l'usage dll don des

26. Règle fondamentale: ne mépriser ancun langues au cas où elle ne pourrait pas être
des dons divins et les employer tous de manière rempIle: Si autem non... (vers. 28). - Bibi
il produire l'édillcation mutnelle. - Quid erl/o...? loquatu'" et..- Dans cette même hypothèse.. le
Comme au vers. 15. C.- à. d, : Qne faut.1J con. glossolale ne devait donc pa~ user de son prl-
clure? Qlle faut -.il fal~? - Le pronom UIIUS- vlJège; néanmoins Il ne I~I est pas ioterdlt d'en
qutsque Be sigmlle pas que tous les chrétiens faire usage pour loi.même, ni de s'entretenir
de Cori~the fussent favorisés de quelque « cha- avec Dieu au fond de son cœur.
rlsma »; moins encore, que chllcun d'eux les ~9 - 33. En ce quI concerne le don de prophé-
possédât tous. Cf. XII, 7. Toutefois, cette façon tle, l'apOlre pose deux règJe~ analogues il celles
de parler suppose qu'lJ y avait « une admlrabJe qui regardent la glossolalie. - ReJatlvement au
exubérance» sous ce rapport dans la comnm. nombre des prophètes: duo aut tres... En sup.
nanté corinthienne. - Psalmum : nu pieux primant l'expression « au plus» (comp. le
cantlqlle, ImprovIsé BOUS l'influence de l'Esprit- vers. 27), Paul montre qu'II perroettait qu'eh
Saint. Conlp. le vers. 15. -Babet estllynonyme certains cas exceptionnels un plUB grand nombre
de « ln promptu habet », Il a à sa disposition. de prophètes prissent Ja parole. - Oeteri ([es
- Doctrinam: une Instruction religieuse, en autres prophètes) diju~jcent. C'était le complé.
vertu du don de science. Cf. XII; 8. - Apoca- ment du don de prophétie. Voyez XII, 10 et les
lypsim : une révélation. C'était le cas des pro. notes. - ReJativemcnt il l'ordre: qtWcl si alii...,
phètœ. Voyez le vers. 6. - Linguam, interpre" prior ... (vers, 30). Si plusleor. prophètes avaient
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30. Si un autre de ce1~œ qui; sont assis
reçoit une révélation, que le premier se

. taise.
31. Potestia eni~ omnes per--singulos 31. Car vous pouvez tous prophétiser

Pfophetare, ut omnes discant,. et omnes l'un après l'autre, afin que tous ap.
exhonentur. prennent et que tous soient exhortés.

32. Et spiritus prophetarum prophe- 32. Les esprits des prophètes sont sou-
iissubjecti sunt. \ mis aux prophètes;

33. Non enim est dissénsionis Deus, 33. car Dieu n'est pas un Dieu de
sed pacis, 'sicutet in omnibusecclesiis désordre, mais de paix, cgmme je l'en-
~anctorum doceo. . ileigne dans toutes les èg.Ji~es des ~aint~.

34. Mulieres in eccfesiis taceant jllO!l .. 34. Quele~ femmes se taisent dans les
enim permittitur ei~ .1oqui, sed subditas églises, car il ne leur est pas permis de
esse, sicut et lei dicit. parler; mais qu'elles soient ~oumises,

comme le dit a~~si la loi.
35. Si elles veuTent s'instruire ~Ur

quelque cho~e, qu'elles interrogent leurs
maris à la maison; car il est honteux

- P9ur une femme de parlerdaxrs l'église.

varié en xnêxne temps, il s'en ieralt suivt Inévl- rattaehe direclem&nt à la première: J'enseigne
tableJnent de la confusion dans l'assemblée. - dans tontes les églises que le Seigneur est un
Sedenti. Il résulte de ce détllll que, lorsqu'un Dieu de paix (cf. Rom. xv, 33; Phil. IV, 9, etc.>.
chrétien était saisi par l'Inspiration di"ine au Ou bien, en remontant pln~ haut: J'enseigne

. .ml)leu de ses frères, Il se levait pour leur adres- partout qn'Il faut observer ces diverses règles,
ser la pllrole. - Taceat. Par cette Injonction, Peut-être vaut-Il mieux, le verbe doceo n'ayant
l'apôtre semblait vouloir réglementer l'insplra- rien qui lui eorresponde da!Js la plupart des
tlon même; aussi explique-t-ll S3 pensée dans m3nuscrlts grecs et ét3nt omis dl\DS plusieurs
les vers. 31 et 32. - Potestis enim... En sui- manuscrIts anciens de la Vulgate, unir ccs mots
vant la règle prescrlt~, tous les prophètes aux suivants (Estl!Js, Comely, Blsplng, etc.) :
3v31ent la f3cllité de parler a tour de rÔle; ce Comme d3ns toute! les assemblées des saints,
qui n'aur31t pas eu lieu, si quelques-uns avalent que les femmes se taisent.
retenu tl:OP longtemps la parole. Par là même, 34 - 35. L'3pÔtre Interdit aux femmes de
on entr!\lt parfaitement da,\s les intentions de prendre]a parole dans les assemblées reli-
l'EsprIt-Saint, qui se communiquait précisément gleuses. Ce passage complète ce qui a été dit

. à plusieurs prQphètes, pour que les fidèles pJus haut (cf. XI, 6) sur la tenne de, chrétiennes
reçussent par leur Intermédlalra un plus grand dans les églises. - Taceant. La régJe est aussi
nombre d'enseignements dlvlus : ut... âiBcant ~nerglque que concise. Cf. l Tlm. II, 11-12.-
et... C'est l'enseU)ble des membres de l'assistance Le petit déveJoppement qui suit, non--enim...,
qui est désign~ par l'adjectif omnes. Le verbe sed..., n'est pas sans ironie. - Subditas esse. Or,
exhol.'tentur est empJoyé dans le sens pasHf: si Jes femmes avalent le droit d'enseigner publi-
soient exhortés. - Les vers. 201 et 30 ont sup- quement et officlell6U)ent dans les églises, elles
posé que les prophètes étalent libres d'exercer commanderaient aux hommes et eesseraient de
un certalu contrôle sur l'usage de leur don, de lenr être soumises. - Stcut et lex... Allusion

parler ou de S& contenir à leur gré. Saint PAUJ à Gen. III, 16, où Dieu dit à Ève: Ton marI
affirme positivement qn'Il en était al!!sl : Et domlne,a sur toi. Comp. Eph. v, 22; CoJ. III,
spiritus... subjectt... (ver~. 32). La locution spi- 18, etc. - Si... volunt discere (ver~. 35:J. Désir
ritus prophetarum ne désigne pas l'esprit Indi- très Jégltime, puIsqu'il S'(lgit surtout d'aug-
vlduel des prophètes, mals l'Esprit-Saint qui menter' leur instructIon reUgleuse. - Le mot
1es Inspirait. L'empJoi du pluriel est de8tln'é domi est opposé à " iu eccJesil8 JI du vers. 114...
à marquer le grand nombre et Ja variété de ses - Il suit du trait v!ros... interrogent que saint
divines communicationg. Cf. xII,4, Il. - Non PauJ a dire<'.tement en vue Ici les femmes
enim... di8stnsioniB '(vers. 33). Axiome'géné- mariées ; mals ce qu'Il dit s'applique à toute8
taJ, qui sert de basa aux différentes règles Jes femmes en général, comme Il Je montre en
prescrites par l'apÔtre, et P'!rticulièrement à ajoutant: 'rul'pe... multeri...
celles qui regardent les prophètes: dans toutes 6° Réeapitulatlon et eoncinslon. XIV, 36-40.
ses œuvres, Dieu est un DIeu de paix, et non 36..38. Langage sévère à J'~gard de ceux qui
de discorde; Il n'en serait pas ainsI au cas où n'observeraient pas Jes règJes qui précèdent..
les prophètes, incapables de se contenir et de Comp. Je passage anaJogne XI, 16. - L'apÔtre
se taire, parlaralent toùs eu même temps. - prévoit qoo queJques Corinthiens pourraient
D'après Ja ponctuatIon aotuelle de la plupart bleu résister à ses ordres; il brise d'avance leur
des éditions, des versions, des Pères, ete., -la présomption, en affirmant qu'ils ne sont ni les
ùeuxlèma partIe de ce verset, sicut... àoCto, sc premIers chrétiens (an a 1'oMs..?). ni les seuls
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- â6. E!!t~ ce de vous que la parole de 36. An a vobis verbum Dei processit:l

Dieu est sortie? ou n'est-elle parvenue aut in vossoloA pervenit?
qu'à vous s~~lB?

37. Si quelqu'un croit êtl'e prophète
ou spÏ1'ituel, qu'il reconnaisse que les
choses qu~ je vous écris sont des co~,.
mandements du SeigI\eur,

38. Si quelqu'\ln veut l'ignorer, il ~fa 38. Si
igI\ore. tUf. ,

39. Ainsi dQnc, frères, aspirez à pro. 39. Itaque, fratres, œmulamini pro-
phétiser, et n'empêchez pas de pa\"l~r phetare, et loqui ]ingui~ nQlite prohi-
des langues j' bere j

40. mais que tout se fasse décemm~nt 40, omnia autem honeste et secun~uD1
et av~c ordre. ordinem fiant.

1. Maintenant je vous rappelle, ll'eres,
l'évlJ,ngile que je vous ai {!rêchE\, qu~
vous avez reçu, dans lequel vous demeu.
feZ f~rl;nes, .

c!l~tle!ls (aul in V0880!JJS..,1), ~ur prét~!ld~ QUATRIÈME PARTIE
falre.la 101 Il l'Église ej; tout régler d'apr~ leur Vile question doctrinale: la résurrection
nornle arbitral\'e.. Qu'lI~ se confornlent donc i\ des morts. XV. 1.68.
ce ~ul ~ été la col1tunle des cilrétle~tés les plus Dans ce chapitre, très Imp!Jrt.'\nt sous le
anCleunes. - Si ~u~s,.. (ver~ 37): RefiexlOQ pIlla rapport dogmatique saint Paul combat c r.
grave encore. ~vec la prétention d'agir sous "' ". ~
l 'i 1 t. d" 1 1 h ét l 1 t tains chrétiens spirItualistes de CorInthe (COnlp.usp ra Ion ~"ne, que ques c r ens a,urll e~ le vers. 12), qui niaient \11 résurrection dés

pu objecter qu Ils ne releVlllent que de 1 Espnt- 0 S C'ét le t év"d t -
d .. , c rp . Il n 1 enlnle'1 es pa,ens conver.

Sall!t (vtd~tur proph~la,.. .allt...). L;lpôtre !~ur tls, qui n'avalent pas encore eomplètfnlent

rél'°nd que s~s prescrl~tl9ns sont celles qe abandonné les préjugés et les erreur$ ~ont Ils'

Jésus-Christ lu1-mênle . cogno~cal ~~ia Do.. va"lent été Ion te S Ilnb L tl "i . P 1 "t d 1 d' Ir a g mp us. eur scep ClSnle
~ nt... al1 a"!II !Jnc consc ence e n aV9 ne tendait pas à nlolns qu'à détruire la fol et

rien régléd~ son propre gré sur ces poln~s ,
dé" t l '" 1 1 é 1 1 té d Ies espérances apportées par 1 évangile sur ce

4cas, nias "avor exprm es voon se. ,1 . d t Il t It 1 " T.' d l tif point capital, aussi la pôtre ar
g unlente.t-il

ce UI on ena sa m SB19n. - ...a ,ec :

. , contre eux avec une grande vIgueur. Comme

splntualis (.,.vevlJ.«""'o,) désigne en cet endroit Il 1 t II lét "t t 1 é. ex s e une a son rOI e en re a r surreç-
to~ I?S do~s sl'jrl~uels autre~qqe ln p\'ophétle. tlon du corps et l'lnlmortàllté de l'âme lu-- St qUts ignoraI (ve\,~. 38). C.-à-d. si "' p

" sieurs des raIsonnements de Paul se raPI'°rtent
qqelqu un I!e "eut Pl\~ recoQnait\'e que ces d'une manière plus directe Il ce dernier dognlc

injonctions, vlenneqt d\I Seigneur lul,mêI!le. -
t dé tr t 'lndi te t 1 1 1 t. . e ne mon en qu rec men ce u qu es

Ignorabitur. Ce sera la peine du talion: Jésua- 1.
bjt 1 Il d t t C 1e e pr nc pa e ou ce passage. Onlp. es

Christ ne le recol\nattra pas no!! plu~ poU\' son .,

dl . 1 A t és t d \ te te Iml 'ers. 30 et ss. - L a~ôtre conlmence par prou-

SCI\, e. u enlps pr en al\s e x pr - .

tif: œ voe(..œ, \1 est Ignoré. C'~t déji\ un fait ver, Vers. 1- 34, que le fait de nier Je dogu1e
y," de la résurrection entraine la ruine de la rell-

aCC9I!1P~1. Qu i elques ml\nuscrlts grecs oJjt la glon chrétl&nne tout entière' \1 Indlquc ensuite

leço~ œyvoe ../D. à l'optat1f,qul donne aussi .

un e~cellent èen~ : Si qqelqu'un .J'lg!lor~. qu'II le nlode, e~. par làm~nle, la \,osslblllté de cette
l'ignore 1 Paul abandonne un tel chrétien ~ sa résurrection, vers. 35 - 58.

\,r°l're responsabll\tlj. . § J. - Démonstra~ion du dogm~ de la
'.;9-40. Ré~ulI!é d~ W\\t ce q\\~, a été ~It par rectton. XV, 1-34.

l'apôtre sur ledol\ des langues et lapro~h\ltie.. 10 Preuve tl\,ée de la résurrection de- ~e Ve\'8. 39 ~ondel\s~ la partie théori~ue: Christ. XV.. 1 - 28.
WJl\~l~mini prophet~re,.. Cf. XII, ~1 ; xlv.1-~, et9.. C'est ce grand fait historique qui est Ja base
- Le vers. 40 condense la partie pratlq\\e: de toute l'argunlentation de l'apôtre; aussi s'y

omnia autem... Cf. XIV, 26 et SB. - HQn88tè-~ arrête-t-\I assez longuemeut. Il. conlmence par
avec toutf) ia décence qui convient da!lsnne l'éta.J!.llr avec solidité; ~uls \1 en tire les con'
as~enlbi~ l"ellgieuse. séquen~s par rapport Il son sujet,
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2. per qu.od et s!1lva!Dil;li: ~ua :a;tione 2. et par lequel vous ..sèr~z salivés, si
prœdlcavenm VObIS, SI tenetls, I1ISI fru- vous le retenez tel que Je vous l'ai prê-
stra credidistis. ' ohé : il. moins que vous n'ayez cru en

vain. - '

3. Tra,didi' enim vobis in primis, quod 3. Car je vous al transmis ell premier
et accepl : quoniam Christus mortuus est lieu ce que j'ai moi-même reç\1 : que le
pro peccatis nostris, secundum Scriptu- Chri~t est mort pour nos péchés, selon
ras; les Ecritures .

4: et q~lia sepultus est, et quia resur- 4. qu'il a 'été enseveli, et qu'il est
rexlt tertla die, secundum Scripturas; r,éssuscité le troisième joUI., selon les

Ecritures j
5, et ql!ia visus est CepiIœ, et post \ 5. qu'il a été vu de Céphas, puis des

hoc undeclm; onze'
6. deinde visns est plus quam quin- 6. qu'ensuite il a été vu par plus de

gentis fratribus simul, ex quitus multi cinq cents frères il. la fGis, dont beau..
mane!lt usque adhuc, quidam autem coup vivent encore aujourd'hui, et dont
dOrmler?nt j . quel9tues -uns sont morts j

7. d~mde Yisus 7...qu'ensuite il a été vu de Jacqùes,apostohs oml1lbusj ,puis de tous lesap6tres;' ,

CHAP. xv. - 1-2. Introdnctlon solennelle. 25 et ss.; Joan. III, 14; Act, Il, 25 et SB.; XIII,
- NQtum... laclo. Saint Panl annonce qu'Il va 32 et ss.; XVII, 3; XXVI, 22 - 23, etc.); Il ne
promulguer de nouveau sa prédication anté- pouvait donc poInt ne pas mourir et ne pas
rleure. Les adversaires de la résurrèct]on des ressusciter. - Le trait pro p~ccatis nostrts
corps ne pourront donc pas prétendre qu'il s'agit avait été aussI l'objet d'oracles spéciaux. Cf.
d'nn dogme récent, InouY pour eux Jasqu'alors. Is. LIlI, 4 et ss. Quant à la résurrectIon opérée
- Par quatre prollOsltlons incidentes, placées tertia die, c'était un fait annoncé par le Cbrlst
en gradation, il atteste que son enseignement lm-même et déjà Insinué dans l'histoire dc
actael sur le poInt en questIon est celui qn'II Jonas. Cf. Matth. XII, 39 -40, etc. - An vers. 3,
a déjà donné aux Corinthiens (quod pr",di- les mots in primiB signifient: eomme un dogme
cavi...) et qu'Ils ont accepté (accepistis), dans des plus Importants. - Quod et accepi : de
leqaél Ils ont persévéré (stati.'I),qulles a mis Jé~us personnellement, par une révélatIon lm-
déjà en pos,ession du saint (l)er quod... salva- médiate. Cf. XI, 23 ; Gai. l, 12, etc. - Et quia...
1nini). - Mais ce salut ne sera produltd'unè (vers. 5), Après avoir mentlonué le fait de la
manière efficace et complète qu'à une condl- résurrection de Notre - Seigneur, saint Paul
tiou : si tenetis, c.- à - d., s'Ils adhèrent forte- sigllale toute une série de témoignages humains,
ment à la doctrine évangélique, telle qn'èlle non moins irréQusables qne I() témoignage divin
leur a été prêchée (qua ratione pr"'dicavertm...). allégué au vers. 4b. JI s'agit des diverses appa-
- Cette conditIon rempile, lear rédemption est ritions faites par le divin Ressuscité soit anx
certaine, à moins donc que, par .impossible, apôtres et aux discIples, vers. 5-7, soit à Paul
leur fol n'ait été vaine et. sans fondement obJec- en personne, vers. 8 - 10. ~ Ceph",. C.- à - d., il
tif: nis! Irustra... C'est poar les mIeux accen- saint Pierre. Cf. 1. 12. Voyez dans saint Luc,
tuer qne l'apôtre a mis en avant de la phrase XXIV, 34, le récit très bref de cette apparition.
les mots « qua ratlone proodicaverim... », an lien - Undecim. La meilleure leçon du grec con-
dc dire: « SI tenetis qua ratione... » serve, malgré la disparition de Jndas, l'an-

3-11. Jésus-ChrIst est vraiment ressuscité. cienne appellation évangéliqne : les Douze. Cf.
C'est d'nne façon toute théorique, et non dans Marc. XVI, 14; Luc. XXIV, 36 et. ss.; Joan. xx,
un sens polémique, que pâul démontre ce grand 19 et ss. - Plus quam quingentis (vers. 6).
fait, car aucun chrétien de Corinthe ne semble JI est peu probable qu'II faille Identifier celait
l'avoir contesté. Rien ne pouvait contribuer avec celui qui est raconté par saint Matth.,
davantage à rendre sa thèse' Indnbltable. - XXVIII, 16.20, car, dans cette circonstance,
Tradidi enim... JI résume d'abord sa prédica- l'évangéliste ne parle que des onze apôtres.
tion, vers. 3 - 4, en ce qui touchait aux points C'est donG en une autre occasion, sur laquelle
les plus essentiels: la mort du Sauveur (mor- les évangllesgardeijt le silence. qne le Sauveur
tuusest.,., vers. 3b), sa sépulture, qui attestait apparut à ces nombreux disciples. - Le détail
sa mort ( sepu!tu , vers. 4&), enlln sa glorieuse ex quibus multi... a certainement « une portée
résurrection (resurrexit..., vers. 4b). - A deux apologétique Il dans ]a pensée de l'écrivain
reprises il ajoute la formule secundum Scrtp- sacré. JI était aisé de retrouver et d'interroger
~uras, rattachant ainsi la mort et la résurrec. quelques - uns de ces témoins. - Dormierunt.
tion du Messie ;tU témoIgnage de Dieu lul- L'euphémisme accoutumé pour désigner la mort.
même. En effet, les propbètes de l'Anéien Tes- - Jacobo (vers. 7). D'après l'opinion la plus
tament avaient prédIt que le Christ' mourrait commune, l'apôtre saInt Jacques le Mineur,
et ressuscIterait (voyez Luc. XXII, 37 et XXIV, parent de Notre-SeIgneur Jésus-Christ, Voye~
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'. 8. .e!, qu'en del:nier lieu, après tous, 1 8: ~ovis~imeautem °!Upium, tanquam
Il a ete vu de moI, comme de l'avorton. abortlvo VISUS est et mlhl.

9. Car je suis le moindre des apôtres, 9. Ego enim sum minimus.apostolo-
et je ne suis pas digne d'être appelé rum, qui non sumdignus vocari aposto-
apôtre, parce que j'ai persécuté l'Eglise rus, quoniam persecutus sum ecclesiam
de Dieu. Dei.

10. Mais par la grâce de Dieu je suis 10. Gratia autem Dei sum .id quod
ce que je suis, et sa grâcé n'a pas été sum, et gratia ejus in /ne vacua non
!;térile en moi; mais j'ai travaillé plus fuit; sed abundantius il lis omnibus labo-
qu'eux tQUS: non pas moi toutefois, mais ravi: non ego autem, sed gratia Dei me-
la grâce de Dieu qui est avec moi~ cum.

Il. Ainsi, que ce soit moi, que ce soient II. Sive enim ego, sive illirsic prre-
e1;lx, voilà ce que nous prêchons, et voilà dicamus, et: sic credidislis.
ce que VQUS avez' cru.

12. Mais si l'Qn prêche que le Christ 12. Si autem Christus prredicatur quod
est ressuscité d'entre les mQrts, comment resurrexit a mortuis, quomodo quidam
quelques-uns disent-ils parmi VQusqu'il dicunt in vobis quoniam resurrectio
n'y a pas de résurrection des morts? mortuorum non est?

13. S'il n'y a pa)! de résurrection des 13. Si autem resurrectio mortuorum
morts, le Christ. non plus n'est point non est, neque Christus resurrexit..l'essuscité. '

Matth. XIII, 55 et les notes; Gai. 1,. 19. Saint été Vaine pour lui. Voyez eu particulier Act.
.Tacques le Majèur avait été martyrisé depuis XIII, 1 et SB,; Rom. xv, 18-19; II Cor. XI, 23
Jongtemps lorsque fut composée la première épitre et ss. - Sed abundantius... Ce sont les autres
aux Corinthiens {cf. Act. XII, 2); en parlant apôtres qui sont désignés par les mots iUis
de « Jacques]) sans épithète, saint Pau! ne olnnibus. - Nou ego". s,ed... Après s'êtr\ ainsi
pouvait donc (jéslgner que le second apÔtre de élevé, Paul « s'abaisse de nouveau, comme s'Il
ce nom, encore vivant alors. La confusion était eifrayé de ce qu'II vient de déclarer ».
n'était PI1S possible. L'évangile est muet aussi Ses trl1vaux ne sont pas uniquement les siens;
sur cette appl1rltlon. - ApostoUs omnibus. Ils sont apssl l'œuvre de la grâce de Dieu, quI
Peut-être au jour de l'Ascension. Cf. Luc. XXIV.. l'a constamment secouru. De nombreux mauus-
44 et ss.; Act. l, 3 et ss. Il s'agit Ici des I1pôtres cri! s grecs out cette varlaute : Non pas mol,
danH le sens strict. - Nomssime... (vers. 8). mais la grâce dc DIeu qui est avec mol. -
Panl cIte enfin son propre témolguage, car, lui Sive enim... (vers. 11). Les vers. 9 et 10 forment
aussi, il avait été favorisé de l'apparitIon du une petite digression. Saint Paul revient main-
Christ ressuscité. Il a surtout en vue dans ce tenant au vers. 8, et affirme, pour conclure ce
passage cclle qui avait eu lieu sur la route de qui regarde le fait de la résurrection du Christ,
Damas, au montent de sa conversion, Cf. Act. que lui et les apÔtres étaient unanimes A le
IX, 1 et ss.; XVII, 27, etc. - Au souvenir de prêcher (sic pr8Jdicamus) , et que les Corln.
l'Insigne honneur qui lui avait été alors accordé, thleus y avaient ajouté fol sans hésiter (sic
Il éprouve le hesoln de s'humilier et de *re credidistis).
A quel point Il se jogealt ludlgne d'une telle 12-],9. Les conséquences absurdes qu'amènerait
faveur: tanquam abortivo. En prenant ce titre, la négation de la résurrectlondllSauveur prouvent
Paul fait allusion A la diiformlté exterleure qui de plus lin plus sa réalité. A partir d'Ici, saint
caractérise d'ordinaire Jes avortons. - Au vers. 9, Paul aborde la démonstration proprement dite
il insiste davantage sur son indignité: Ego de sa thèse, dont Il vient d'établir la base. - 81

enim minimus... Cf. Eph. III, 8; l Tim. l, ].5b. autem Christus... Nous avons vu tous les apôtres
- Il motive cet acte d'humllitépar la conduite rendant témoignage A la résurrection de Jésus-
qu'il avait tenue A l'égard des chrétiens avant ~a Christ (cf. vers. 5 et7); or, en vertu du principe évl-
conversion: qtroniant persecutûs... Jamais le dent« Sublato genere, tollihtr et specles Il, s'Il
remords d'avoir agi ainsi ne le quitta. Cf. Act. n'y a pas de résurrection des morts, Il est Impos-
XXVI, 9 et ss.; GaI. l, 13; l Tim. l, l3'et ss., etc. Bible que Jésus soit ressuscité (comp. le vers. 13).
- Gratia autem... (vers. 10). L'humble opl- Com~ent donc qnelques fidèles de Corinthe
mon qu'Il avait de lui-même n'empêchait pas osaient-ils donner on démenti Il l'autorité apqs-
saint Paul de reconnaltre et de publier haute- toliqne? - RfsuT1'ecUo... non est. Sans doute,
ment ce que la grâcè divine avait fait de lui. on pourrait concevoir que le Christ fût ~SBUB-
- Id quod oum. C.-A-d., apôtre de Jésus- cité en vertu de sa nature divine, hypostatl-

Christ parmi les Genills. Cf. Rom. xv, 15; Gai. quement unie A sa natnre humaine, sans qu'Il
l, 16; Eph. 111,8 et SB. - Vacua. C.-A-d., sans s'en suivit nécessairement que tous les hommes
fruits, sans résultats. Toute la vie apostolique de doivent ressusciter anssi. Mais l'apôt.re , comme
saint Paul démontre que la grâce n'avait pas le dit tort bien saint Thomas d'Aquin à Ja suite.
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14. Si autem Christus non l'esurrexit,
inanis est ergo prredicatio nostra, inanis
est et fides vestra. ,

15. Invenimur autem et falsi testes
Dei, quoniam testimoniufu diximus ad.
vèrsus Deum, quod suscitaverit Chri-
stum, quem non suscitavit si mottui
non resurgunt.

resurgunt,

17. Quod si Christus non resurrexit,
vana est fides vestra j adhuc enim estis
in peccatis vestris.

18. Ergo et qui dormierunt in Christo,
perierunt.

19. Si in bac vita tantum in Chrillto
sperantes sumus, miserabiliores sumus
omnibus hominibus.

de saint Jean Clirysostome, argumente ici d~ la i pas1êMessi~., dont les pruphàtes avâient annonCé
tauBe/à l'effet. Nous devons tous ressttsclter la résurrection (comp. le vers. 4), et n'é~nt pas
comme le Christ, parCé que sa résurrection est le Messie, Il ne pouvait nous racheter de l'es.
la came«< causaexemplarlsD}dê la nôtre. Pour clavage du péché, ni satisfaire pour nos fautes
saint PaUl, l'Église est un corpS Iny~tlque, dont {saint J"eaIiChrysostolne). ---: ltésilltat nonmoius
Jésus-Christ est la tête ct dont les chrétiens funeste pour les fidèles déjà morts (qui... in
8Ont les membres: la tête étant ressuscitée, il Christo; c.-à-d., qui sont morts comme chré-
n'est pas possible qUI! les membres ne ress~lteilt tlêns, unis Intllhement à JéSus- Christ) : peri-
poInt à leur tour. Comp. les vers. 20 et ss. -'-' 8i er'ltnt. Ils sont devenus la proie de la perdItion,
autem Ch1'i.t!-'S... (vers. 14). En œt endroit de l'enfer, pnisqu'lls sont morts sans que leurs
commence l'IndIcation des résultats absm.des et péchés aient étil remIs. Comv. le vers. 17b. ~
dé,astreux qnl seraient prodnits, dans le cas où Si in hao vita... (vers. ID). bes trépassés., l'â1)l
Jé~us ne serl\it pas vérltabiement ressnsélté. Ils revient aux chrétiens vivants, pour exprImer Il
sont ramenés à denx principaux: du côtil dês leur sujet nne autl"IJ conséquence très doUlou-
ap6tres, inanis... prœdiootto...; du côté des reuse. L'adverbe tantum est très expressif: SI
fidèles, tnanis.., fides... - Développement de la notre espoir dans le Christ n'éxlste qùe duran~
première conséquence, vers. ID : SI Je faIt est faux, le"ours de notre existence terrestre et n'a pas
le témoignage rendu à son sujet par les apÔtres de réalisation dans l'éterillté... - Miserabiliores...
est également faux, in.efOtfllur...falsi testes. Dei omnibus...: pûlsque, pour obœntr les joies et la
cet au génitIf de l'objet: de faux témoins par gloire du clei, les chrétIens se condamneraient
rapport à Dieu; par conséquent, des menteurs 1liutlleme!lt àde nombreUx sacrlflœs.
sacrilèges, des ImposteurS de la pire espèce. - 20-28. Au contraire.. trè$ heureuses conséquenœs
La preuve'est aussitÔt donnée: quoniam dixl- d~ la résurrectloli de Notre'$elgneur Jésus-
mus... .-, AdversU3 Deum. En eJfet, un tel meli- Christ. -:' Nunc i1utem... C'est avec un véritable
Bouge eÜt été UU attentat contre Dieu lui-même, acCént de joIe et de triomphe que l'apÔtre,
auquel on I!ttrlbuillt un a1:te qu'Il n.auraitpas après Ce triste tableau, âlllrme le caractère ln,
accompli dàns l'hypothèse. - Nam si mortut... contestable de .la résurrection dn Christ. Le titre
Développement de la seeolide GdliséquenGe, ver- rêmarquable qu'!1 donne au Sauveur ressuscIté,
sets 16 -ID: SI le fait de la résurrêctlon dù, prtmittœ dorm~n!ium (à.1texpx~ tw'/ x.XOtp."i)-
Christ n'est pàs réel, le salut des cht'étlens !)st lié'/(J)v); exprllIIe aveo s1ltant de précision que
réduit à néant. Au ver!!. 16, l'apÔtre réitère en de force l'un des buts de cette résnrreétlon.
guise de transition son 'alllrmatlon du vers. 13. C'est en qualltè de prémices que Jésus-Christ
- Vana...fides... (vers. 17). Comme su vers. 14b. est sortI vivant du tombeau; il ne demeurera
cette fois encore, la preUve est Immédiatement donc point seul dauS cet état glorIeux, mals Il
donnee: adhuc entm... tn :Vecoatis... En effet, bous y entraiuera à sa suite: Il esp'très probable
d'après .le vers. 3b, J"ésùs-Christ est mort pour quel.. locutlon« prémices de œux qui dorment])
nos péchés; mals, s'II n'est pas ressusclté,.1! n'est (o.-à- d., dé ceUx qui sont morts) est une rélilf.
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,; LCon.. A V,21.-En effet, par~n !j.omni6 est venue

la mort, et par un hom~ la résun'ec-
tion des morttJ.

22. Et comme tous meurent en Adam,
de même d~ns le Christ tous recouvre-
ront la vie, .:

23. et chacun en son rang: le Christ
comme prémices; puis ceux qui sont au
Christ, qui ont crll en son avènement.

24. EnB~ite viend~a la fin, lorsqu'il
, ,. . .. -' ,

c

nlSëenee de Le\'. xXItiiiO(à.*CXP~VT()~- ~Ep'ir- D1tiltitüde des feSsusçltés: Jésus-Cbrlst, en SI
}j.oû V[J.t1IV, les prémices de votre moisson) èt qualité de 1!rtmttf"" fonne Il lui seul la pt"\i,
du rite qui s'y rattachait chez les Juifs. C'était mlère, de sorte qu'II est ressuscité avant tous
le 'temps de la Pâque, lorsque saint Paul écrl- les autres; les justes for~ent la seconde (detnde
valt cette lettre (voyez l'Introduction, p. 118, ii qui... ChrtsU: ceux qui appartiennent au
et les notes de v, 6 et sP.), et l'pn oftraitdans Christ, les saints). D'après la VuJgate, Ja pro-
Ie temple, le lendemain du grand jour de cette position Qui in advent1t' (pour cr ln adven-
solennité, la première gerbe de l'a~ée. Or, de tum )J)... oredfderunt cpi6plète et précise la pré-
même qu'une première gerbe annonce une pro- cIIdente, cr Il qui Christi )J, et désigne ceux qnl
chalne molpson, de m~me la rés1\rreotlon du attendent avec fol le glorieux avènement de
Christ présageait celle de tous les justes. "- Jésus, notre sonverain Juge. Mals telle n'est pas
Quoniam quidem... (vers. 21 ). Ce verset et le la vraie leçon. D'après le témoignage presque
suivant expllquent.!'étroite association que l'apôtre nnanlme des l1Ianuscrits grecs, celui de divers
établit entre Jésus'.Christ et nos l1Iorts soù. le manuscrits latins et de Pères nombreux, il faut
rapport de la-résurrectlon. Com1lle dan~ l'(Jpitre supprimer l~s mf/ts cr qui ~redlderunt)Jet laisser
aux Romains, v, 12 et 88., quoique Il un autre seulement subsister cr ln adventu)J. Il faut donc
point de vue, saint Paul met en parallèle Adam traduire: Ensuite (ressusciteront) ceux qui sont
et Jésus - Christ.. If' père de l'huma~lté déchue au Christ, à son ~vènement. Ce dernier détail
et le fondatenr de l'hull!.anité régénérée. La mort détermine par cpnséquent l'époque où aura lieu la .
a été attirée sur l'humanité par un homme, résurrection générale deS justes. Ce sera à la fin
dit-II d'abord en termes génO\raux; Il devait en du monde, au temps où Jésus-ChrIst reviendra
~h'e de même de la réSurrection (et peT homi- po~r juger les vivants et les morts. Cf. ): Thess,
nem...). Il couvenait qu')1n homme nous rendit IV, 14' 16. L'équivalent grec du substantif cr ad'.
la vie qu'un autre homme nous avait eulevée.. ventus)J est 7tcxpo1Jatcx (présence), mot employé
~ Et siout in-4cdam... (vers. 22). C'est]a même d'ordinaire pour désigner le retour du Christ
petlsoo, rendue plus particulière: àprt,s l'indi.. sur la terre à ia consbmmation des siècles. ~
cation du fait abstl-alt, nous avons celle des deux Deinàe finis (,0 TÉÀO', avec l'article). Non pas.
grands personnages historiques auxquels ils;) comme l'ont supposé quelques Interprètes, la fil;
rattache. Adàm et le Christ sont ainsi présetltés de la résurrection, ce qui désignerait comme Ul1
comme les deux fondateurs de l'humanité. La troisIème acte de ce grand drame; mais la fin
mort a sou fondement dans ]e premier; le se. d'une manière absolue (cf. 1 P.tr. IV, 1), la lin
cond est la base de 1\ résurrecti(}n. Voilà pour- du monde actuel. Cf. Matth. XXIV, 6, 13et 14;
qUoi il existe une solidarité réeJle entre I.a ré"' Luc. XXI, 9, etc. - Le trait ~llWa!lt, éum tra-
surrection du Christ et celle- des justes. - C'est diderit (plutôt, d'après le grec, cr tradet )J,
11 ces derniers seulement que petlsait l'apôtre en .lorsqu'II remettra)..., indique ]e moment précis
écrivant les mots omnes vtvlfieabuntui-, qui ,de cette fil! et sert d'explication Il l'adverbe
marquent une resurrectlon glorieu,e comme cr deinde )J. Au moment m6rne où Jésus remet-
celle de Jésus-Christ (saint Augustin, saint tra à Dieu la royauté, ce sera la fin. - On a
t:.éon, etc.). Les autres sont passés sous silence; donné différentes Interprétatiops des mots tra':
mais l'argumentation générale de sai~t Paul dtdel'it regnum... La plus simple et la meilleure

. démontre qu'Ils ressusciteront aussi. L'adjectif- consiste à dlstitlgner entre le règne dù Chrlst
omnes n'a donc pas ]a mê,mO) extension daljs la 'dans le temps et dans l'éternité. Icl- bas, sa
seconde moitié du verset que dans la première. royauté est avant tout militante: pour con-
Tons les hommes meurent en Adam ;tousoeUx server son tgllse comme pour la fonder, Il lui
qui sont vivifiés,. c.-I1- d. ressuscités, le sont par faut lutter contre des ennemis sans ce,se renais-
Jésus-Cbrist. - Unusquisqueautem (vers.. 23). gants. Cette partie de son rôle prendra fin au
A partir d'Ici jusqu'II la fin du vel"S. 27, l'écri. (iernierjour du monde présent, lorsqu'JI pré-
vain sacré résume dans une magnifique synthèse, sentera Il Dieu, d'une part les é]us, de l'autre
sous le rapport du sujet qui l'occupe. les der- ses ennemis valnçus. C'est en ce sens, et en tant
niers faits qui termineront l~histoire du monde que Messie, qu'il remettra la roYauto\ ou, le
<;hrétien. It-détermlne d'abord l'ordre dan~ leqùèl règne; mals Il ne cessera pas, en qualité de
aura lieu la résurrection: in suo ordine, L'apÔtre Verbe Incarné, d'être le Roi éternel. du monde,
divise en deux parties très distinctes l'immensc avec le Père et le Saint-Esprit. ~ Deo et Patri.
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gnum Deo et Patri, cum evacuaverit remettra le royaume !\ Dieu et !ln Pere,
omnem principatilm, et potestatem, et après avoir anéanti toute' pI:incipautévirtutem. toute domination et toute puissance. '

25. Oportet aute,m.il!um regnare,.do- ~5. ~IaiB!l faut qu'il regne.juBqu'a ce .

nec pon~t omneB ImmlCOB sub pedlbus qu'Il ait mis tous les ennemis BOUS ses

ejus. pieds.
26. Novissima autem inimica deBtrue- 26. Le dernier ennemi détruit sera la

tUf mors; omnia enim Bubjecit sub pe- mort; car Dieu a mis toutes choses
dibuB ejuB. Oum autem dicat : BOUB ses pieds. Et quand l'ÉC1-iture dit:

27. Omnia subjecta Bunt ei, sine dubio 27. Tout lui a été BoumiB, il est évi-
prreter éum qui subjecit ei omI}ia. dent q}l:.ïl faut excepter celui qui lui

a BOUmlS toutes choses.
28. LorB donc que tout lui aura été

BoumiB, au FiIB, alors aussi le FilB lui"

- - ';'" ..

C.-à-d.: à Dieu qui est en m~me temps son d!,la mort dans sa propre peri!onne, par sa ré-
Père. Cf. Rom. xv, 6 ; II Cor. l, 3, etc. - Qum surreotion; mals Il doit la vaincre et la détruire
evaouaverit... C'est donc après avoir renversé également dans ses membres mystlques,les élus,
toute puissance hostile qne le Christ remettra et il le fera par la résurrection générale. Elle
la royauté entre les mains de son Père. - est, elle aussi, l'adversaire du Christ, en ce sens
D'après le sentiment commun des Inlerprètes, qu'elle l'a eu lui-m~me en son pouvoir pendant
les trois sub,tantifs prinoipatum.. potestatem et quelques heures, et qu'elle s'eJlorce de détruire
virtutem désignent les démons, ces ennemis ses Bulets, par conséquent son royaume. Elle
acharnés du règne de Jésus.Christ, qui con- sera le dernier de ses ennemis, parce qu'elle
servent, ni~me après leur chute, les noms des ne disparaîtra que lorsqu'elle aura d'abord
chœurs angéliques auxquels Ils ont appartenu. fauché tous les autres. - Omnia enim... Saint
Cf. Rom. VIII, 3S; Eph. VI, 12; Col. II, 15. Mais Paul cite cet au1re passage du psautier (cf.
Il faut rallger aussi, parmi ces adver,aires du Ps. VIII, 1), afin de prouver que le Christ
Sauveur et de son Église, les hommes pnissants triomphera de tous Bes adversaires, y compris
et méchants qui unIssent leur concours à celui la mort. Dans ce beau cantique, le poète inspiré
des puissances Infernale.. - Oportet autem... a surtout en vne l'homme primitif, tel qu'Il
(vers. 26). L'apôtre cite librement une parole était sorti des mains du Crèatenr, qui l'avait
prophétique du psautier (cf. PB. CIX, 1), pour const:tué roi d~ toute la nature; mals" ce qu'Il
montrer que la fin du monde n'arrivera qu'après dit se rapporte mieux encore à l'homme Idéal,

à l'homme par excellence, le Messie J. Comp.
Eph. 1, 22; Hebr."il, 6 et ss. - Su~ecit: à sa.
voir, Dieu, son Père. - Oum autem... Dans les
vers. 21 et 28, saint Paul fait un r,alsonnement
sur ]e texte, pour établir les relations qui exis-
teront dorant toute l'éternité entre le Christ -
glorifié et son Père. - C'est le Christ qui est
le solet du verbe àicat (ou-plutôt, ,,41lxerit )J).
En renlettant la royauté à Bon Père (cf. vers. 24),
il lui dira donc: Omn1a subjecta sunt, Tout est
soumis. Le,pronom et manque dans ia plnpart
dES manuscrits grecs et des versions; Il est
mieux de le supprimer. - Prœt8T eum qut...
C.-à-d. : excepté DIeu. - Ouln autem... (vers. 28).

,Trait final. Nous sommes ramenés à .la fin du
vers. 24. Après avoir remis tous Bes pouvoirs,
comme chef de l'Église militante, entre les mains
de Dlen le Père (ces pouvoirs n'ayant désormais
plus de but, puisque tous ses ennemis auront été
écrasés), le Fils lui-même se soumettra à son
tour à Dlen, avec tout ce qui lui appartiendra.

la victoire intégrale du Christ sur ses ennemis. Évidemment, c'est en sa qualité d'Homme-DIeu,
L'adlectlf omnes a été aiouté par saint Paul. de Verbe incarné, qne le Fils fera cet acte
- Novtssima... (vers. 26). Cette victoire com. d'assujettissement. - La conclusion solennelle
plétera le triomphe de Jésus-Christ. La pensée utsit Deus... décrit le motif pour lequel Jésus-
est très aGcentuée. A la lettre dans le grec: Christ remettra tout Il DIeu. La remarquable
( Comme) dernier ennemi, la mort est détrulle. formule omnia in omnibus nous représente un
flemplol de l'Iudlcatif présent exprime la cer- monde nonveau, dans lequel Dieu sera univer-
ûtude entière du fait. Déjà le Christ a triomphé selle~ent reconnu comme Roi supr~me, i?l~é;



l COR. XV, 29-32.

même -sè.a soumis il, celui qui lui aura ei qui subjecitsibi
soumis toutes choses, afin que Dieu soit omnia in omnibus.
tout en tous.

29. Autrement que feront ceux qui
sont baptisés pour les morts, si les morts
ne ressuscitent absolument pas? pour-
quoi sont- ils baptisés pour eux?

30. Et pourquoi nous-mêmes sommes-
nous à toute heure en péril?

31. Chaque jour je meurs,.mes fr.ères;
je le jure par la gloire que Je reçoIs de
vous en Jésus - Christ notre Seigneur.

,'c 32. SiJPourparler il, la manière des

'._~-
dlat et. absolu. Étant Dieu lul-m~è, le Fils et oov. Marc., V,10), il arriva plus d'une fois
sera par conséquent,lul aussi, « tout en toutes que J'on se faisait baptiser pour des parents ou
choses, D Admirable coup d'œil jeté sur J'éter- des alllls, morts sans avoir reçu le sacrement dé
nlté bienheureuse. régétlératlon, dans l'espoir qu'on assurerait ainsI

2° Argument tIré de la conduite soit des à ces défunts l'entrée du cieJ. Peut-atre une
simples fidèles, soit des apôtres, XV, 29-34. pratique sembJable existait-elle déjà à Corinthe.

Les vers, 24 -28 sont en réalité uue petite C'est là du moins J'explication la plus simple et
digression; saint Paul revient malnteuant à la la plus naturelle de ce passage si controversé.
démonstration de sa thèse, qu'II appuie sur des Saus doute c'était une erreur, une superstition;
argumeuts d'un autre gem'e. S'il n'y a pas de mais saint Paul n'approuve nullement une telle
résurrection, telle pratique des chrétiens et les conduite. Il en fait simplement usage pour sa
sacrifices mêmes des prédicateurs de J'évauglle démonstral1on, en guise d'« argumeutu!ll ex
deviennent des absurdités. concesso D. SI vous agissez de la sorte, veut-II

29.. Inutilité du bapta!lle ponrles morts. - dire, c'est donc que vous croyez à lu résut+ec-
Alioquin, C,-à-d" CO!ll!lle l'expri!lle.la fin du tlon. - L'adverbe omntno est très acceutué:
verset, si les morls ne ress~~cltent pas. Les SI les!llorts ne ressuscitent absolument pas.
mots quia Jactent signifient: Quel résultat 30 - 32. Au cas 011 il !J'Y aurait pas de résur-
obtiendront ceux qui...? - Le fait cité ensuite, reotlon, inutilité des souJfrances que s"lmpo-
qui... pro.." a occasionné tontes sortes d"lnter- sale~t les'apôtres pour le salut des âmes. - Et
prétations, dont la plupart attribuent aux mots nos. C.-à -d" Paul et les autres prédicateurs de
baptizantur et mortuis, ou du \llolns à J']ln l'évangile. - J'ericlitamur omni.,. Saint Paul
d'entre eux, une slgnificalion métaphorique avait le droit de parler ainsi satls la moitldre
Itljustlfiable etl cet endroit. PaI~ exemple, être exagération. CL Rom. VIII, 35-36; II Cor. IV,
baptisé serait synonY!lle de sotlJfrir (cf. Marc, 10-li; XI, 23-27, etc. Or, à quoi bon s'exposer
x, 38) ; Il s'agirait donc Ici de mortifications volon- altlsi à de perpétuels périls (ut quta), s"ll ne
talres, que les chrétiens de Corinthe s'iml1Osalent doit pas y avoir d'autre vie? L'existence actuelle
pour obtenir le soulagement des âmes des trépas- devrait être alors regardée comme le premier
sés. Ou bien, « mortul D équivaudrait à « jam- de tous les biens, ct préservée avec le plus grand
jam moriturl D, et représenteraIt ùes personnes el! soin. - Le vers. 31 l\lslste sur J'Idée du dal!ger
danger de mort, de sorte que J'expression entière .Incessant de mort que court un apôtre: quo-
désigneraIt leb"ptême administré aux mourants tidie mQrlor. C.-à-d. : chaque jour je suis exposé
snr leur lit d'agonie. Ou bien, ùans le pnrtlclpe à lu mort. Cf. Rom. VIII, 36. - Les mots per
« mortul D, Il faudrait voir les tombeaux des vestram glo1iam «( glorlatlonem D, d'après le,
morts, et saint Paul feraIt allusion à la cou- grec)... quam... signifient: J'en atteste le droit
tume de se faire baptiser sur les tombeaux, que j'ai de me glorifier Il votre sujet en Notre-
coutume dont il n'ex Isle d'ailleurs pas de t.ace. Seigneur Jésus.Chrlst. C'est là, en eJfet, comme
Ou encore, « mortul D serait ~ynonyme de une formule de serment, par laquelle saint Paul
« opera mortua D, c.-a-d., ùe « peccata D, et I~ confirme ce qu'il vient de dire au sujet du
proposition s'appliquerait IL la rémission de, péril de mort qu'il courait sans cesse. - Si,..
péchés en vue de laquelle on se fai,ait baptiser. Ephesi". (vers. 32). (J'est d'Ephèse, nous l'avons
Mals il est manifeste que ces explications sont dit (Introd., p.. 117), que l'apôtI.e écrivait alors
forcées, arbitraires, sans liaison pour la vlupart cette lettre; il était donc naturel qu'II se rappe-
avec le contexte. Il faut donc revenir nu sens na- lât une circonstance particulièrement périlleuse
turel des termes. Otl obtIent alorl! cette traduc- de son long séjour dans cette cité. - Les mots
tlon : Ceux quI se font baptiser pour les morts, secundum hominem sont très diversement ln-
c.-à-d., Il la place des morts. L'histoire nous terprélés. Estlus et d'autres SOus.entendent le
apprend que, plus tard, chez les ùisclples de verbe« loquor D: Je veux parler Il Ja manière
Cérlntheet de MarcIon (voyez saint Epiphane, des hommes, qui racontent volontiers les périls
Hœres.. XXVIII, 7; Tertullien, de Resurrect"48, auxquels ils ont échappé. Mals.. si tel était le

9.



1 COR, XV, 32.

pugna vi Ephesj, quidmihi prodest, si 1 hommes, j'ai combattu il Éphèse contre,

mortui non resurgunt? Manducemus et les bêtes, à ql1oi celâ me sert~il, si les

bibamus, cras enim moriemur. morts ne ressuscitent poi.nt? Mangeons
, et buvol1s; car demain nous mourronS.

cas, l'écrivain sacré aul'ait lui-même Inséré C6 vré d'nnemanière providentielle. Mais on peut
verbe (cf. Rom. lU, 5; GaI. I~I, 15), Selon objecter que Iii saint Luc, au livre des Actes,
d'autres: (J'ai combattu) Belon mes forces ni saint Paullni-mGme, dans la célèbre énumé-
hlimaines, autant que le l'ai pu; ou bien: sans' ration de ses pér!!s (II Cor. XI, 23 et ss.), ne
recevoir aucun secours de Dieu. Mieux, ce mentionnent ce fait. D'ailleurs, il est difficile
semble: Si l'ai combattu d'nne façon tont d'admettre qu'un eitoyen romain ait pu Gtre
humaine, sans me proposer un but supérieur, condamné à ce supplice, Il est dopc mieux
c.-à-d., sans espérer la résnrrection. En toute de supposer, avec beaucoup d'autres exégètes
hypothèse, il serait à propos de supprimer la (saint Jean Chrys., e(c.), que l'apôtre emploie
parenthèse que l'on trouve dans nos éditions de cette locution dans un sens métaphoriq!1e, ponr

la Vulgate. - Ad bestias pugnavi (È6'1)plo~- !lgurer une Intte qu'il eut à soutenir contre des
X1}o-œ). Depuis les temps anciens, le§ commen- ennemis particulièrement acharnés. Il n'est Pas
tateurs discutent aussi pour savoir si l'on 4olt permis de penser à l'émeute d'Éphèse (cf. Act.
prendre cette expression à la lettre, ou -dans un XIX, 28 et 88.), car elle est d'une date plus
sens !lguré. Déjà Théodoret adoptait le premier récente que l'épltre. L'illustre martyr saint
de ces sentiments, qui est encore celui d'un Ignace, ad Bom., v, emploie la méme flguro
grand nombre d'autelirB contemporains, D'après (6~p,olJ.œx(;), «cum bestl!s pugno ») el) parlant
cela, saint Plil)l anrait donc- été réellement' des Il dix léopardB », c,.j,.d., des dix soldats,
exposé al)x bêtes féroces dans l'amphithéâtre ses gardiens, qui le tourmentaient et l'outra-
d'Éphèse, comme le furent par ]a suite tant de geaient sans lui laisscr de répit, - Quid mihi.",

chrétiens en dilrérentcs villes de l'empire, à st.,.? Seu)e, l'espérance d'unc autre vie peut
l'époque d!)s persécuti~ns, et il anralt été déli. lnsplr\Jr à \ln hqml11e asse~ de courage pour



34. Evigilate, juBti, et nolite peccare;
ignorantiam enim Dei quidam habent :
ad reverentiam vobiB Ioquor.

35. Sed dicet aliquiB : Quomodo réBUI1;' ,

gunt m{)rtui? qualive corpore venient?,

36. InsipienB, tu quod seminaB
vivificatur; niai priuB moriatur.

subir de pareilles épreuves. - La dèvlse de mode et Inqlque dans quelles conditions elle
ceux qui ne possèdent pas cet espoir devient. anra .lieu, afin de ;réduire plus complètement
alors facilement celle des Jouissenrs et des les sceptlq~es au silence. On volt par tont ce
sceptiques: Manducemll.s..., cras enim... ci Le passage que ci les doUtes qu'II avait à combattre
matérlallsmè le plus cru et le plus éhonté se fondaient principalement sur la dlmculté de
serait la conséquence (presque) \!écessalre de la concevoir le retour à la vie d'un corps suJet à
négation d'une vie future.» Oomp. Is. XXII, 13, la décomposition dans le tombeau. »
passage auquei l'apôtre parait emprunter ce crt 1° Qualités des corps ressuscités. XV, 3"-50.- de tous les viveurs. - Dans le grec, la phrase 35. La double objection. - Seâ dicet... L'apôtre

,qui précède se termine api'ès le verbe prodest, suppose que l'un \les ci quidam» mentionnés au
et les mots SI ,,/ortui nlin.., en commencent vers, ],2 soulève contre sa these deu~ dlÎllcUltés
une nouvelle: SI les morts ne ressuscjtent pas, dont la première portait sur le mode mysténeu;
mangeons et buvons... de la résurrection (quomOdo resurount...?), et

33-34. Parole d'exhortation, ponr conclure la seconde sur le résultat de cette opératton,
cette premtère partie du sujet. - N olite seduci. (qualive corpore... ?). Il répond tout d'abord
La séduction consistait dans les raisonnements vers. 36 - 50, à la seconde de ces questions: il,
Spécieux par lesqùels on poUvait essayer d'égarer reviendra ensuite à la premIère, vers. 51- 58.
la fol des chrétiens. ~ Oorl'umpunt morcs... 36 - 41. La double analogie. Oomme l'on ne
mala. Dans le grec, oos mots forment un vers peut sejalre une Idée pat-ralte'et directe de la
qùe l'on a retrol}vé depuis longtemps (déJà résurrection, Paul la décrit au moyen d'exemples,
saint Ji\rÔme en parlait) dans la comédie dc d'a\!alogles, qù'lI emprunte soit au règne vég-étal,
Ménandre {v'!rs 320 av. J..C.) intitulée Thaïs: fers. 36-38, soit à l'Immense variété d'organismes
.p6~(polJatv ~6Y1 XPYla-r'(jv.t),(œt xœxœ{. Ce vers qui existent dans le monde, vers. 39-41~ -
était-II devfjnu un proverbe populaire? ou bien Insipiens. Cette éplthête, adressée à l'Iliterlocu-
saint Paul l'avàlt-illu lui-même dans les œuvres teursupposé, marque d~Jà la faibles~e de l'ob-
du poète? Le premier sentiment parait plus Jectlon : Est-ce qu'aveo un peu de réflexion et
vraisemblable. - OoUoquia. Le substantif grec de sagesse, le questlonnenr ne tronveralt pas
ÔlJ.tÀtœl peut aussi bien désign~r des fréquenta- de lui-même la réponse? - Tu (pron?m très
tlons que des varol'!s. Tertullien lui donne III accentué) quod BemtnaB... La résurrection des
première de ces slgnlficatlone (" congressus Il). corps est un mystère,sans doute; mals ce mys-
- EtJiotlate, jUBtt (vers; 34). D'après le grec: tère n'a rien d'inouY, car Il se renou~lIe co~s-
ci Evlgilate juste» (otxœiwç); c.-à-d., sél1euse- tamment dans la nature. Ainsi le grain de blé
ment, pour tout ùe bon. - Ionorantiam enim..., pourrit en terré, mals pour ressusciter bientôt;
Grave reproche à l'adresse de chrétiens BI Ins- vigoureux et fécond. Oomp. Joan. XI!, 23 et! 24,
truJtS. Cf. Matth. XXII, 29. Aussi, après l'avoir où Jésus-Christ cmploie une comparaison sem-
proféré, l'apôtre se hâte-t-ll d'ajouter qua la blable, ponr en faire, Il est vrai, une appliCOition
présen!'e, dans l'Eglise de Corinthe, d'hommes dltférente; - Et quod... (vers. 37). Poursuivant
quI le mérlta,lent était une véritable honte: cette analogie de la semence, Paul montre que
ad ,.everentiam (plutôt «ad verecundiam»; les corps ressuscités, tout en demew'ant au fond
cf, VI, fi) vobts... les mêmes qu'autrèfols, posséderont des qualités

. '. nonvelles.- Nudum oranum. La graine toute§ II. - Solutlon de~ difficultés ,.elat~ves sim
ple telle qu'on la conile à 1 t\ . 1 èsu

ti n XV 35 ' 8 ' ,. erre, para a,. rrec o. , -~. opposition aux organes qu'elle ne tarde pas il "

Après avoir démontr~ qu'II y aura une ré- manifester par la germInation: racines, tige,
s~rr~ctloll des .!Jl!>tts, slllnt Paur el! elipllqne le .fenlllcs, !leurs et fr~lts (corp-us 'Juoa tutu.



1 COR. XV, 38-43.
1

38. D/1uS autem dat illi corpus sicut 38. Puis Dieu lui dOline un corps
vult, et unicuique seminum proprium comme il lui plait j et à chaque semence
corpus. le corps qui lui est propre.

39. Non omnis caro, eadeni, caro j sed ;39. Toute chair n'est pas la même
alia qu!dem hominum 1 alia verü. p.eco- chair; mai~ autre est celle des hommes,
rum, alla volllcrum, alla autem p1sClum. autre celle des bêtes, autre celle des

-- oiseaux, autre celle des poissons.
40. Et corpora crelestia, et corpora 40. Il Y a aussi des corps célestes et

terrestria; sed alia quidem crelestium des corps te~restres j mais 'autre est
gloria, alia autem terrestrium. l'éclat des corps célesterr, autre celui

des corps terrestres.
41. Alia claritas solis, alia claritas 41. Autre est l'éclat du soleil, autre

luure, et alia claritas stellarum; stella l'éclat de la lune, autre l'éclat des étoiles;
enim a stella differt in claritate. car une étoile diffère en éclat d'une autre

étoile.
42. Sic et resurrectio mortuorum. Se- 42. Ainsi en est- il de la résurrection

, minatllr in corrllptione, surget in incor- des -morts. Le corps est semé dans la .
ruptione. corruption j il ressuscitera dans l'incor-

, ruptibilité j -
43. Seminatur in ignobilitate, surget 43. il est semé daus l'ignominie, il

-ln gloria. Seminatllr in infirmitate, sur- ressuscitera dans la gloire; il est semé
get in virtute. dans la faiblesse, il ressuscitera dans la

force ;

" ,

Tum...). - Après ceterorum, Il faut sous. la suite des Pèrca, les vers. 39-41 paralsscut
entendre « granorum ». - Deus auUm... (ver: démontrer, au moins d'une manière Indirecte,
set 38). L'apôtre rattache 11 la toute-puissance qne les corps des reBBuscltés ne posséderont pas
créatrice de Dieu ce phénomène admlrahle de tous la même gloire, hlen qu'Ils doivent tous
la germination. - Sicut wU. Dans le grec, au jouir des mêmes qualités générales.
temps passé: «Comme Il Il voulu. ]) Allusion ajl 42 - 44". Application des allégories qui pré-
décret primordial par lequ\,lle Qréatenr a décidé cèdent. - Sic et Tes~Trectio.,. C,- 11 - d. qu'II y
que chaque plante se propagerait toujours dans auta, entre notre corps actuel et notre corps
les m~mes conditions. Cf, Gen. I, 11-12. - Non reBBusclté, une différence analogue 11 celle qui
omnis. .. (vers. 39), Ici commence la seconde existe entre les organismes multiples que l'apôtre
aualogle, tirée de la multitude sans nomhre des a mentionnés 11 partir du vers. 36. - Cette dlf-
organismes ou des corps qui existent soit dans férence est marquée au moyen de quatre anLi-
le monde terrestr\1, soit dans le monde céleste. thèses, qui déterminent les quatre condlLions
- Sur la terre, Il Y a les or!(anlsmes très variés principales des corps ressùscltés. Le verho semi-
du règne animal: non... eadem OOTO. - Quel. natuT, répété 11 quatre reprises en avant dO
ques exemples justifient cette 101 générale: seà chaque phrase, ramène le lecteur 11 l'Image 1
alia..., alia... Rien de plus distinct, en effet, empruntée aux semences. Comp. les vers. 36
qne ces quatre espèces d'organismes, placés en et Ba. D'après l'analogie de la quatrième phrase,
gl"adatlon descendaule. - La même diversité 11 faut sous - entendre le mot « corpus» comme
nous apparalt encore si, au lieu de rapprocher sujet du verbe dans les trois premières. Au lieu
l!Js uns des autres les corps terrestres, nous les dn futur suTget, le grec emploie le temps pré-
comparons aux corps célestes, égalemeut très, sont. - Première antithèse, vers. 42". Par la
nombreux: et corpora... (vers. 40). Le résultat lr!°rt et la sépulture, le corps humain est livré
qui tombe aussitôt sous les yeux eat celui - ci : 11 l'horrible corruption du tombeau (iu corru-
alia.,. gloria, alLa... L'expression est très bien ptiOne, Èv rp6op~); à la résurrection, Il sera
choisie, puisque les corps célestes sont surtout entièrement lucorruptlble, Inaccessible aux ra-
cl'ractérlsés 11 nos yeux par leur éelat. Néan- vages de la maladie et de la mort (in inCOTfU-
molns~ sous ce rapport même, l1sdlffèrent ptione, J.v œ~6cxpa~'f)' Cf. Rom. VIII, 21. -
considérablement entre eux: alia... solis, a!ia... Seconde antithèse,. vers. 43". Les mots in 1f)no-
Ce mâgnlllque spectacle, que découvre sans peine bUtt~!e (~v à."r'~~~, en deshonncur) font allublon
l'homme attentif 11 ce qui se passe sur la terre aux humiliations et aux misères nombreuses
et dans la région des astres, lui dévoile les auxquelles notre corps est assujetti durant
ressourceg Inllnles de la puissance divine, qui cette vie. Cf. Apoc. VII, 16, etc. Cet état sera

, n'éprouvera pas plus d'embarrM pour ressusciter remplacé à jamais par la gloire, par un brillant
nos corps,. qu'elle n'en a ressenti pour créer éclat (in gloria, Èv ôo~-t\). Cf. Matth. XIII, 43.
tant de milliers d'orgaulsmes, tous admirables - Troisième contraste,'vers. 43". D'une part,
en eux-mêmes. Comme le disent 11 bon droit les in inft,.,nitate (È'I œa6.vE~"); le corps humafn
commentateurs et les théologiens catholiques 11 ~t soumis 11 des 1~llrmités ~ans nombre. D'autre
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44.. il est ~emé corps, animal, il r~s-
suscitera COl'PS spirituel. S'il y a un .
corps animal, il ya aussi un corps spiri-
tuel, ~elon qu'il est écrit:

45. Le premier homme, Adam, a; été
fait âmè vl\'àntej le dernier Adam,
esprit vivifiant. ,

46. Toutefois, ce qui est spirituef
n'est pas le premier j mais.d'abord e;'I1iste

ce qUI est ammal', et ensuIte ce qUI est

spirituel. ,

part, t~ vtrtili'e (l'lBv'Itff.l;et), il ressuscitera un texte de l'ÉCriture lavérlte de son assertion
plein de vigùeur et doué d'nne étonnante puis- relative Ii l'existence d'un corps psychique et
sauce. - Lé quatrIème contraste, vers. 44", d'un corps pneu!hatique: Stout soriptum... Cf.
oppose le corpus animale (IjIVXtxov) de ~a vie G1!n, II, 7, bù, apr~s ,!voir dit que Dieu forma
présente au !:ôrpus sptrtta!e (7tVevf.I;Œ~\XOV) de le premier homme du limon de la terre et souf.
l'autre vie. L'apôtre énonce donc loi quelqtte fia daris ses narines un souille de vie, l'hl.torien
chose de plus positif que dans les trois premiers sacré ajoute: « Et Adam fut fait âme vivante
contrastes, car cette dernière antithèse, qui (et; ljiiJx'ilv l;iJlàŒV) ». Saint Paul insère l'épl-
sera développée jùBqu'à la fin du vers. 49, va J;hète pri,nus, afin de préparer l'opposition qu'il
jusqu'à affirmer que le corps ressuscite dilférera voùlait établi1' entre le premier Adam et le
du corps actuél sous le rapport du princIpe second. Adam émit dor,c, en vertu même de
même qui le dirigera. Pour bien compreudresa son orIgine, un homme psychique; il avait par
pensée, il suftltde tappeler l'Interprétation don- conséquent un corps psychique, daps le sens
noofilus hâtti (voyez II,14 et les notes) des épi' îiidlqué plus haut. Sans do'Jte il avait étédoné
thètés grecqtiës lt psychIque. et« pneumatique ». èn même temps du 7tVeuf.I;Œ; mais comme le
Le ëiJrps poyphique est oelùi qui a pôtir prin- tex~ cité ne mentionne pas ce fait, et que
clfie fital là IjIvx~, « ariI111a., ou la partie iufé. d'aillettrs le premier homme, après sa chute si, rieiire de l'âm~. Le corps pueumatlque est au prompte, vit diminuer notablement l'hégémonie

contraire celuI qui est animé par lé'ltVeu\1Œ, de cétte partie supérieure de son être, l'apôtre
«spiritus !)j ou la partie suJiérletii"e de notre passe également ce point sons Bllenoe. - Par
être. Ici - bas; le corps dei élus est siml'lement les mots 'tovissimUB Adam in.., Paul oppose,
psychique; il Sera pl1eumattque aprè~ ia ré- très fortement Notre-Seigneur Jésus 'Christ,
surrection. 1000 état futur dllférera donc au. le fondateur de l'hnmaulté régenérée, à notre
tàut de soft étàt actuel que la ljIu'l~ dljJ~re premier père. Cf. Rom. v, 14. A l'heure de sa
du 7tveu!i,x, Comme ledit .aint Thomiis d'Aq:nin, résurrection, I~ Christ a été transformétn spt-
,S'ùmma theoi., SiLpp!., q. S4, a. l, lt I~ statu ritum vivtflcantem (el, 7t'leUIJ.Œ ~OOO7tO'ouv).
resurrecilonls cessabunt o~ratlonei!~nluiales a Non seùlement son humanité a été alors trans-
corpore, .'. et COl1JUS absque ullo Impediltieiito ligurée, ne dépendant plus que du 7tveîjf.l;~ et
etfatlgatione incessanter sérviet anlmœ ad Spl- sousimlte aux faiblesses de là IjIvx~, mals il
rittiales élus operàtlones. !) Lolu donc de g~uer est devenq capable de fournir aux corps de
l'âme; cOmme il lié je fait que trop souvent tous les justes le principe d'une vie nouvelle et
dans la vie présente, lé cdrps l'aidera mer"t~il- parfaite. Of. Col. Ill, 21. Les rabbins appelaient
leusement, IIu coutraire, et lui obéira JJn tous aussi le Messie' Adâm hâ'a/laron, le dE'ruler
points. - C'est en s'appuyaut sur ce passage Adam. - Sed non prius... (ve!s. 46). Pourquoi
célèbre (verS. 42'44"), que les théologiens, à la l'état spirituel, étant le plus parfait, n'à-t.1l
suite des Pères, out déduit les quatre qttaUtés existé qu'après l'~tat simplement p.ychlqUé?
des corps glorieux, nommées par eùx l'Impassl- L'apôtre se born~ à indiquer ce mode de sue.

'bllite, la clarté, l'agilité et la subtilité. cession soue la forme d'un axiome, sans indi-
44b.50. Le premier et le second Adam.'- Si quer le Iilotif qui l'a occasionné. D'ailleurs,

est... animale... De l'existence actuelle du corps' c'est une 161 aSReZ géllérale, dans la sphère de
psychique, saint Paul conclut à ceile d'lin corps la nature., que l'imparfait précède le pariait,
pneumatique pour l'époque glorieuse qi;i'il décrit. et Dieu règ1e souvent sa conduite d'après cette
De même, en effet, que la IjIvx1'\ a son organe 101. -'- Quod .ptritale,... animale. La Vulgate
extérieur, le corps avec ses mille Imperfections, a trè~ bien tradnit, car les adjectifs 7tvevlJ.~.
de même en sera-t. 1\ nn jour du 7tveu[J.~,. avec ~tx6v et IjIv-XtxoV sont pris substantivement en
cette dilférenee que le corps qui dépeudra de cet endroit. C'est à tor~ qtie quelques auteurs

lui sera désormais tont parfait. dépouillé de sous-entendent le mot aoolJ.Œ : d'abord le corps
seS mlsères'et de .es chaiues matérielles. Main- spirltùel. puis le iJOrps psychique. .éet' axiome
tenant, un corps adapté à la vie terresfre de est développé et appliqué successivement, d'abord
J,'homme; plus tard, un corps adapté à sa vi~ aux deux pères de l'hu~anlté, v~rs. 47, puIs
cél\Jste et supérieure. - L'apôtre prouve P;"f,é. il leurs descenqants, (v~rs.. 4S ,. De le,"1',!:



J COR. XV; 47-51.
,

47. Le premier. hohim~, foJ-mé de la ' 47. Primùg homo de tiJrta, terrenus;
terre, est terrestre; lê second homme, eecuhdus homo de cffilo, crelestis.
v~u du èiel,est céleste. ,

48. Tel qû'est le terrestre, tels sont les 48. Qualis tèrre~\is, tales et terreni;
terrestres; et ~el qu'est le céleste; tels et qualîs crelestis, tales et crelestes.
sont les célestes.

49. Comme donc nous avons porté
l'image du te!restre; portons aussi l'imacge
du céleste.

50. Ce que je dîs, fI'ères, c'est que la
chair et le sang lie peuvent pos§êder
le royaume de Dieu, et la, corruption
ne possédera pas non plus l'incorrupti-
bilité.

51. Voici un mystère que je vais VOU(!
:, , :,:. c'~~

(vet:S. 47) : ~Y. y~~, _comme !lest raconté au pas de noUS de ne point porter l'Image d'Adam
passage cité plus haut (cotiip. le vut:S. 45). Ei! dans notre corPs (s!cut portammus...) , mais il
effet, au livre du la Genès~,.JI, 7, d'après ]a tra- est; en notre pOl1volr de porter un Jour et 11
dnction des LXX, Il est dit que, pour formér jamais celle du Christ ressnsclté, et cenx-liI
]e corps d'Adam, Dlert prit XOVY œ1to ~ij; -y'i); j seu]s auront cet honnenr, qui s'en seront ret!"
C! pulverem dé terra ». D'ou 11 suit ,~onclut dus dignes par une vie toute chrétienne. -
saint Paul,'qu'Adam lul-m6me est Éxyij, -Hoc autem...(vers. 50). Formule très soleu'
xotx6, , C! de terra, pulveruus », et par congé- nelle, qui Introduit urie conclusion d'une extrême
quent, ql1e son corpS était sel1iement psychique. gravité. - Ouro et 8anguis. Cette expression
- i,e nom seoondus homo ne peut désigner rie aoit pas être Interprétée Ici au mora], comme
que Notre- Seigneur Jésus-Christ. Il reçoit ce si elle désignait les OOl1vres de ]a chair et une
titre de la même manière qu'Adam eSt àppelé conduite coupable. Cf. Rom. VIII, 12-13. La
le premier homme. Ils sont opposés l'nu à plUpart des commentateurs anciens et coutem-
l'autre, çomme fondateurs de deux humanités porains lui font représenter à bon droit C! notre
distinctes; l1s sont tous dèrtx uniques en leur organlsll)e phySique actuel», notre corps sous
genre, c.-à-d. l'ho!nme'par excellence, et Adam sa forme pré;ente. La pensée de saint Pau] (il
It paru le' premier dans l'ordre des temps. -.:. la développera dans les vers. 53 et v4") est donc "-
De clElo. Ces mots ne se rapportent pas dlrec- que nous ne saurions pénéJ,rer daus ]a blen-
tement au corPs du Christ., qui, lulau.sl, était heur!Juse éternité av!Jc ce corps mortel et pérls-
cr de terra», pulsqu'l1 descendait d'Adam par sable. - Neque corruptto incDrruptelam... C'est
sa mère très pure; toutefois, comme ce corps là même Idée.. reprodlllte sous une forme abs-
était )1ypostatlquêm!Jnt uni à 1~ divinité, il traite très énergique :îl y a Incompatibilité
était en un s!Jns tOut céleste. - L'épithète entre ce qui est corruptible, c.-à-d., notre corps
cœlestis n'a rien qui la représente dans]e grec; (comp.le vers. 53), et ce qûi est Inéorruptlble,
c'est du moins upe excellente glQse. Elle é~ul- c.- à- d., la vie ét!Jrnelie.
vaut Jcl à cr Spirituel ». -'-- Le premier et le 2° Le mode de ]a résurrection. XV, 51 - 58.
second Adall1 ont formé leur postérité à lej1r Après avoir répondu à la seconde question
image (vers. 48). D'un côté, tel'renU8 ~ {; xo,' que les adversaires du d$gme de ]a résurrection ,-
10O, ~ et t~rreni (0\ xotxoi); de j'antre, cailestis des corus étalent censés lui avoir posée art
.( Ô É~()Vpci.v,o,) et cœlestes (0\ È1tovp&v,o,). vers. 6; saltlt Paul revient 11 la première,
En effet, C! tOute race porte leS caractères d~ Il Qnomodo resurgent... », et il décrit en peu
chef dont elle est Issue ). De même donc què de mots ]e grand drame de la résurrection, tel

..nous avons reçu d'Adam un corps psJ:chlque, qu'II aura lieu. à la !ln des temps. Comp. l Thes~.
c.-à-d., mortel et porté au péché, de même le 1", 12 et ss., oU la description de ce même fait
Christ donnera à tous ceux qui croient en lui est plus complète.
un corps glorieux !Jt .Immortel, en un mot, un 51- 53. Cette première partie de l'ex:posé, qui
corps spirituel. -- Conclu$lon toute pratlqtte est en étroite connexion avec ]e vers. 50, con-
de ces beaux développemet!ts : 19t/ur sicut... cernepal"tlclilièrement le sort des hommes qne
(verc!!. 49). - Portemm. Les lI)anuBcrlts grecs ]a!ln du monde trouvera encore vivants Ici.
varient entre le subjonctif cpopÉaw!l.ev (la leçon bas, et annonce qu'eux anssl l1s subiront éIan~
adoPtée par ]a Vnlgate) et cpopÉG'O!I.!V aufùtnr leur -co~ps une trau~formatlon analogue à la
(variante préférée par les anciens commenta- dissolution opérée par la mort. - Ecce mysie-
teurs grecs). Dans le premier cas, la phrase Tium;.. Introduction encore plus majestneuSe
contient une exhortation pre~sante de l'apôtre.; que celle du vers. 5°, L'euselgnement qui suit
dans le second, elle formulè une promesse. Nos est llppe]é un mystère, parce qu'ott ne peut le
préférenees sont pour ]e subjonctif et pour connaltre qu'en vertu d'nne révélation spéclal~
l'exhortation qu'II exprIme; car il ne dépend - O_mnes quide7n... r,e texte grec présente en

.
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,;;i- cet endroit trois leçons assez divergentes. de même qu'II l'avait écrit déjà, l Thes8. IV, 14
;f.1. Celle qu'a sûlvle la Vulgate, et qui n'a pour et ss. : ces justes ne mourront pas d'une ma-

elle qu'un seul manuscrit grec de quelque va- nlère proprement dite «! Nous ne mourrons pas
leur : 1tcXV'rE~ lJ.èv &V~I7'I"IIQ"6IJ.E6~, oô 1t.xV'rE~ tOUS}»), mals Il y aura pour eux une trans-
àè aÀÀ~Y1)Q"6IJ.E6~. 2° Cette variante, qu'on formation extrêmement rapide, qui équivaudra
trouve dans plusieurs manuscrits grecs très à la résurrection «! nous serons tous trans-
anciens, dans la version arménienne, etc.: formés}»). Il est visible que cette Interprétat(on
1t.xV'rE~ lJ.èv xotlJ.1)61)Q"6!/.~O~, oô 1tav'r~ç àè s'harmonise avec le cont,exte, autant que l'autre
&ÀÀ~Y1)1j61J.~6(X, Nous dormirons (c.-à-d., nous s'en écarte. Comp. aussi II Cor. v, 1 et sB. C'est
mourrons) tous, mals nous ne serons pas tous donc très justement que Tertull1eu, salut Jean
transformés. 80 La suivante, qui est de beau- Chrysostome, salut Jérôme. saint Thomas
coup la plus commune parmi les manuscrits d'Aquin, etc., et la plupart des exégètes con.
grecs, et à laquelle se sont conformées les ver- temporalnsl'ont adoptée. Il est vrai que, d'après
slons syriaques, copte, gothique, etc., tous les le vers. 22, Rom. v, 12 et Hebr. IX, 27, tous les
Pères grecs, saint Jérôme (ce savant docteur hommes doivent passer par la mort; mals le
affirme l'avoir rencontrée dans de nombreux fait que nous signalous sera une simple excep-
manuscrits latins), etc. : 1ttXv'r.~ oÔ xotlJ.1)61)- tlon à la règle générale. D'ailleurs, n'oublions
Q"61J.~6~, 1ta;l'r~~ àè &ÀÀ~Y1)Q"61J.~6(X, Nous ne pas que saint Paul signale ce fait comme un
dormirons pas tous, mals nous serons tous mystère. Ce phénomène mervell1eux aura lieu
transformés. Les deux premières leçons donnent de telle sorte, dit saint Jérôme (ad Marc.,
au fond le même sens, car leur diversité est Ep. LIX, 3), (! ut corpus ab anima non desera-
plus apparente qne réelle. D'après elles, tous tur, sed anima habitante ln corpore, flat Incly-
les hommes mourrout et ressusciteront, mals tum quod antea Inglorlum fuit. » Cf. II Cor.
ns ne seront pas tous transformés. Cela signifie v, 4. Voyez Cornely, h. l.; A. Delattre, Le
que la résurrection sera générale, sans dlstlnc- second avènement de Je..us- Christ et la der-
tlon des bons et des méchants, mals que tous nlere génération humaine, Louvain 1881 (Extrait
n'auront point part à la transfiguration glo- de la Revue catholique de Louvain). - Dans un
rieuse qui a été décrite cl- dessus (comp. les langage presque aussi rapide que les faIts,
vers. 42 et ss.), attendu qu'elle sera réservée l'apôtre détermine maintenant (vers. 52) les
aux seuls justes. La troisième leçon atteste, au circonstanœs dramatiques par,!,1 lesquelles aura
contraire, que tous les hommes ne mourront lieu la transformation en question. Elle sera
pas, et, par suite, qu'Ils ne ressusciteront pas Instantanée, Comme le marquent les deux expres-
d'une manière proprement dite, mals qu'Ils .Ions in momento (d'après le grec: dans un
subiront tous une transforlDatlon dans lenr être Instant indivisible), in ictu... ~ In novts..in,a
physique. SI l'on examine ces leçons sous le tuba. Tel en sera le signal. Cf. l Thess. IV, 15.
rapport de leurs garants extérieurs, Il est cer- Expression figurée, comme l'admettaient déjà la
tain que la troisième est de beaucoup la pIns plupart des anciens commentateurs (Théodo-
probable. Il en est de même au point de vue ret, saint Grégoire le Grand, saint ThoD!as
du sens, tel qu'II est déterminé par le contexte. d'Aquin, etc.), pour désigner (! allquod evl-
En e1fet, d'une part, dans toute la démonstra- dentisslmùm et prœcJarisslmum siguum » (saint
tlon qui précède, saint PauJ n'a parlé dlrecte- Augustin, ad Honor., Ep. 140). Les exégètes 1

ment que de la résurrection des justes, et nul- ne sont pas tous d'accord sur Ja nature de
lement de celle des pécheurs; commênt donc ce signai (d'après les uns, l'ordre de Dieu men-
amènerait-il subitement cette dernière sur la tlonné l Thess.Iv, 16; d'après les autres, la
scène? comment au.si pourrait-Il coup sur voix de Jésus-Christ, Joan. v, 28, ou la voix
coup, dans deux versets qui se suivent (les d'uu archange, l The.s. IV, 15, etc.). L:image
vers. 51 et 52), se ranger parmi ceux qui est empruntée à la coutume de réunir 1eR
seront transformés et ceux qui ue le seront grandes assemblées religieuses d'Israël au son
pas? De plus, quel mystère y a-t -Il dans ltj de la trompette. Cf. Nun1. x, 2- .10. - Cette
fait de la résurrection, si nettement annoncé trompette du jugement est appelée nov1ssima

.. par Jésus-Chrtst lui-même (ilf. Joan. v, (~ÈQ"XtX'rl1, la dernière), parœ qu'ell~ sera le
28-29, etc.)? Tout est clair et slmpJe, au con- dernier signe de la fin du monde et del'avène-
traire, d'après la troisième leçon. L'apôtre se ment de Jésus-Chrtst. - Canet enim,.. Dans le
place par la pensée à J.a fin du monde. L'avène- grec : Q"~À1t(Q"~t ytXp, Car Il y aura un son de
ment du Christ sera si soudain, qu'un nombre' trompette..- A ce signal, d'une part, mortoui
considérable de jnstes vivront el)core à œmo- res'urgent...; -de l'autre, nos imm"tabimur.
ment. Que se passera-t-il pour enx, puisqu'Il Ceux des justes qui seront dans le tombeau res-
n'est pas possible d'entrer dans Ja vie glorieuse susciteront; ceux qui vivront alors (comp.
avec un corps corrnptlble? Saint Paul Je prédit l Thess. IV, 17: Nons, les vivants) snblront la
lél, comme une chose très mystérieuse en vérité, transformation indiquée dans les notes du

.
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trompette t;onnera), les morts ressus- incorrupti,
'citeront incorruptibles, et nous serons
transformés.

53. Car il faut que ce corps corrup- 53. Oportet enim corruptibile hoc in-
tible revête l'incorruptibilité, et que ce duere incorruptionem, et mortale hoc
corps mortel revête l'immortalité. induere immortalitatem.

54. Et quand ce corys J)1ortel aura 54. Cum autem mortale hoc induerit
revêtu l'immortalité, alors s'accomplira imJ)1ortalitatem, tunc flet sermo qui
cette parole de l'Ecriture : La mort a été scriptus est: Absorpta est mors in vic-
absorbée dans la victoire. toria.

55. Où est, ô mort, ta victoire? où 55. Ubi est, niors,victoria tua? ubi
est, ô mort, ton aiguillon? est, J)1ors,stimulus tous?

56. Or l'aiguillon de la Inort, c'est le 56. Stimulus autem mortis peccatom
péché; et la force du péché, c'est la est, virtus vero peccati lex.
loi. !;"

57. Mais grâcessoientrmldues à Dieu, 51. Deo autem gratias, qui dedit no-":i

,- ,:\;;;%

vers. 51. Saint Paul se place parmi ces derniers, dans la future Sion du ciel, Il n'y aura plus de
comme s'II devait être témQin, luI aussi, de la mort, Dl de larmes, nI rien [de tout ce,ql\l
résurrection générale: d'où l'on a conclu par- afillge. Les Septante traduisent d'une façon très
fois de nouveau qu"ll croyait 11 la proximité obscure: La mort a absorbé, après avoir pré-
de la lin des temps. Voyez plus haut (notes de valu. C'est 11 bon droit que saint Paul 1eR aban-
VII, 26) la réfutation de cette opinion erronée. dQnne Ici. Le sens général reste le même, malgré
En réàllté, l'apôtre Ignorait eomlJ1e les autres lés modltlcatiQns qu'il apporte au texte: la mort
hommes l'époque du second avènement de Jésus: a été comme engloutie et dévorée par son
Christ; c'est donc simplement en vertu de ce adversaire victorieux. Nous avons donc Ici' la
que les grammairiens nomment le pluriel colJ1- ,contre-partlede la terrible sentence Gen.m,19.
municatifqu"ll parle tantôt comme s'il devait - A cette perspective l'apÔtre, empruntant
être un jour luI-même re.susclté (cf. VI, 14; encore à l'Aucien Testament une parole prophé-
II Cor. IV, 14), tantôt -(:omme s"l1 devait être ttque, fait retentir le chant de triomphe d'Osée,
seulement trausformé. Ce langage contradictoire xiu, 14, qu"ll cite d'aprèR les LXX, à part de
sufllt à lui seul pour montrer que ses asser- légers changements. Il s'agit visiblement d'une
tlQns ne prétendent rien préciser sur ce point, vlctQlre complète remportée sur la mort, et, pl!r
comme le disaient déjà saint Jean Chrysostome, conséquent, de l'anéantissement de cette der-
h. î., et saint Augustin, de Oivit. Dei, xx, 20. nlère. Ce que le prophète Osée, d'après l'Inter-
- Oportet enim... (vers. 53). Saint Paul insiste prétatlon la plus probable de ce passige (voyez
sur l'abeQlue nécessité soit d'une résurrection, notre cJ)mmentalre, t.VI, P, 384), avait afllrmé
.olt d'uue transformat.lon équlvàlente, pour que au sujet de la résurrectIon spirItuelle d'Israël
les cQrps des justes puissent participer à la en tant que peuple, est applIqué par saint Paul

,bienheureuse éternité. -Oorruptibile hoc, mllr- à la résurrectlQn proprement dite des justes,
tale... Notre corps corruptible, pérls.able.'Comp. à la lin des temps. - Stimulus autem...
le vers. 50. Le prQnQm, très fQrteijlent accen- (vers. 56). L'apôtre cQmplète le texte d'Osée par
tué, Implique évldemment« l"ldée de la cQntl- uu commentaire très bref, alln de mieux préciser
nulté. du corps nQuveau et du corps .ancien ».. en quQi consiste ]a puissance de la mort. SQn
- La iorl1lule induere inoorruptionem QU alguillQn, c.-à-d., cc d'QÙ lui vient sa force, c'est
immQrtalitatem fait Image. Ici, comme dans le péché, pulsqu'elie n'est entrée dans ce mQnde
la seconde ép. aux Cor., v, 2c3, le corps glQrleux que grâce à .lui. L'expresslQn Imagée « aiguillon »
des justes est envisagé comme un vêtement fait prQbablement allusion au dard venimeux
dont Ils serQnt recouverts. qui termine la. queue du scorp.lon (cf. ApQc. IX,

54-57. Victoire IInale du Christ sur la mQrt.- 10; At!. d'hiBt. nat., pl. XLV, IIg. 7, 10). - Vir-
Oum mQrtale... Avant cette proposltlQn, de tus... peccati lex. ~alnt Paul résume dans ces
nombreux -manuscrits grecs, le copte et quel-' quelques mots tQut ce qu"li a dit dans l'épitre
ques Pères Insèrent les mQts « cum corruptlbile aux Rom., IV, 6 et ss.: la 101 mQsaYque (r} vo-
hoc Induerlt Incorruptlonem» (cc!i1p. le ver- !t°" la lQi par antQnomase) fut sans dQute
set 53"). Ils sont omis par divers manuscrIts uu bien Immense pour Israël; mals, en vertu
impQrtants ~ par plusieurs versions, cQmijle du principe « Nltlmur ln vetitum », elle a sin-
par la Vulgate. - 7'unc flet sermo... C.-à-d., gulièrement multiplié la puissauce du péché,
alQrs .'accpmpllra la parole ((\ ),ôyo; )... MQins 'blen lQIn de la détruire, Voyez Raint Augustin,
bleu, Relon d'al\tres: Alors Rera prononcée la Opus impm1. c. Julian., VI, 41; de Pt!ject.
parole ~ Q1!i 8cript'us... Au lIvre d'IRaYe, justit., 6, etc. - Doo autem... (verR. 57). Si la
xxv, 8. La citation est faite assez librement par 1QI juive a été Incapable de délivrer les hQmmes
l'apôtre. I,'hébren PQrte : Il (le Seigneur) a en- SQlt du péché, SQit de la mQrt, Notre-SeIgneur
gloutlla mQrt l,onr tQnjours;et le sens est que, Jésus-Christ" reijlPQrté cette dQujJle victoire
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bis victoriam pet Dominum nostrum quI nous a donné la victoire par notre
Jesum Christum. Seigneur Jésus-Christ.

58.liaque, fratres mei dilecti, stabi- 58. C'est pourquoi, mes frères bien-les-estote, et immobiles1 abundantesin aimés, soyez fermes et inébranlables, ,

opere Domini semp~r, ~ci~ntes q~od travaillant to~jours de plus en plus-à
laoor vester non est Inams m Dommo. l'œuvre du SeIgneur, sachant que votre

travail n'est pas vain dans le Seigneur.
\

1. De collecti!\ autem, quoo fiunt in 1. Quant aux collectes qui ont lieu
sanctos, sicut ,ordinavi ecclesiis Galati~, pour les saillts, agissez, voUs aussi,
ita et vos tacite. comme je l'ai ordonné aux églises de

Galatie. -
2. Le premier jour de la semaine, que

chacun de vous mette à part chez lui
,- - ,

par son généreux sacrifice: de là cette fervente sOmme recueillie, vers. 3-4. --' De coUeoU8. Au
actIon de grâces. Elle retombe directement sur singulier dans le grec: au sujet de la collecte.
Dieu, à qui npus devous notre libérateur, le - Quœ... in 8ancto8. Ces saints, c..à-d., ces
Verbe Incarné; - Qui dedit. Au temps présent chrétiens auxquels étatt destinée l'aumône en
dans le grec (quI donne), pour marquer une question, ne sont pas désIgnés explicitement,
certltudé entière. parce que l'Égllse de CorInthe les connaissaIt,

5S. Petite exhortation servànt de ooncluston.
- ftaque... C.-A-d., en conséqueh:ce de l'instruc-
tion qui_précède. - L'apostrophe tl'atl'es dilecti
respire une vive af!ectlon paternelle. - Stà.

~ lIile8... etimmobile8 : A savoIr, dàns la fol, spé.

clalement en ce qui regarde le dogme de la
résurrection. - Abundante8 (métaphore très
vivante) 'tn "P8I'e D'après les uns, dàns les
bonnes œuvres en général, appelées l'œuvre dn
Seignenr Jésns, parce qn'II les a prescrites et
qn!1I nous aide A les accomplir. D'autres donnEmt Paullul en ayant parlé antérieurement, de vive
un sens plus spécial A cette expres9lon, qul voix ou dans sa lettre perdue (cf. v, 9). Rom.
marquerait la collaboratton à l'œuvre dn Bel- xv, 26, ils sont appelés «les pauvres d'entre
gneur par excellence, c.-à-d., au développement les saints à Jérusalem»., C., à- d., les chrétiens

. de l'Égll.e, de l'évangile. - Pour mieux encou- pauvres de Jérusalem (voyez le commentaire).
rager ses lecteurs à maulfester ce saint zèle, - peI' unam 8abbati. Dens le grec: Chag,ue
Paul lenr rappelle la riche réc_ompense qul (xo...17. est dIstributif) premier jDurde1.t seli1àlne.
c{}uronnera un Jour lenrs trtivaux: scienû8 Le vers. 2 explique en quoi devait consister le
quoà labo.. (le grec X,,1tOç dé.lgne un labenr mode recommandé pour la qu~te: c'était « le
pénible)... - Les mots in Domino supposent que système de la cotisation hebdomadaire ». Sur la
ce travail aura ,été exécuté en union Intime formule hébraïque «una sabbati ».. pour désl-,
avec Notre-Seigneur Jésus-Christ. gner le premier Jour de la semaine, c.-à-d.,.ie

dimanche, voyez Matth. xxvrn, 1; Marc.. XVI; 2;
Jl.PILOGUE. XVI, 1-24. Lnc. XXIV, 1 et Joan. xx, 1, 19. De bonne heure,

; ainsi qu'on le voit par ce pas,a.ge et par Act. xx,1,
Il contient, comme c'est le cas dans la p.in- on substitua dans l'Église prImitive la célébra-

part des épitres de ~aint Panl., quelquesrecom- tion du dimanche à celle du sabbat; mals l'an-
mandations d'ordre inférIeur et personnel, et clenne dénomination juive demeurait encore.
les salutations finales. Celle de «Jour du SeIgneur j) né fut employée

1° La collecte en faveur de l'égll~e de Jérn. qu'un pèu plus tard; Cf. Apoc. l, 10, ètc. -
salem. XVI, 1- 4. Reconde1!8. Le grec a ici une belle expression:

CiIAP. XVI. - 1- 4, L'apôtre trace quelque!! thésaurisant; c.-à-d., accumulant peu à peu ~ne
règles particulières, soit sur la manière de lalré somme qui finira par former un petit trésor.-
la cotisation; v!,rs. 1- 2, soit sur les moyens A Quod ei bene... Le grec .,xprlme une autre

_prendre plus tard pour porter à Jérufalem la peusée: Selon q1t'1I aura pl'ospérè (dans se~



i}t amasse ce qui lui plaira, afin qUi} Ci}
ne soit pas à mon arrivée que les èol-
lectes sè fassent.

3. Et lorsque je ser~i présent, j'en-
verrai a ve<J des lettres, pour porter, vos
charités à Jérusalem., ceux que vous
aurez approuvés.

4. Si la chose mérite que j'y aille moi- 4. Quodsi dignum fuerit ut et ego
même., ils viendront avec moi. eâm, mecum ibunt.

5. Or j'irai chez vous lorsque j'aurai 5. Veniam autem ad vos, cùm Mace-
passé par la Macédoine; car je passerai doniam pertransiero, Dam Macedoniam
par la Macédoine j pertransibo;

6. peut - être IJi'arrêterai - je chez vous, 6. apud vos autem forsitan mahebo,
ou y passerai - je même l'hiver, afin que ver etiam hiemabo, ut vos me deducatJs
vous me conduisiez partout où j'irài. quoCutilque iero.- 7. Car je ne veux pas cette fois vous 7. Nolo ènim vos modo in transi tu vl-

voir en passant, mais j'espère demeurer dere; spero enim me aliqyantulum tetti-
quelque temps ~uprès de vous, si le Sèi- poris manere apud vos, si Dominus per-
gneur le permet. misetit.

8. Je demeurerai cependant à Éphèse 8. Permanebo autem Ephesiusque ad
jusqu'à la Pentecôte; Pentecosten.

~, ,affaires); par conséquent, selon ses moyens. 5-9. L'apôtre, après avoir annoncé i)rlève.
L'apôtre ne voulait pas que ,le soulagement des ment 8a vlalte _vers. 5", et l'ItInéraire qu'Il 8e
pauvrB$ de Jérusalem devint une charge pour proposaIt de suivre pour venIr en AcbaYe,
les autres Églises.. Of. II Cor. VIII, 13.- Ut non vers. 5b, annonce aimablement qu'il désire falro
cum... Il déslr;\lt'que tout flit prêt à son arri- un séjour prolongé auprès de ses chers Corln-

, vée, atln qu'on pût porter Immédiatement à thlens, vers. 6-7. Il mentionne ensuite l'époque
Jérusalem le fruit de la collecte. D'alllew-s, une approximative de son départ, vers. 8-9. -
fois à CorInthe, il aurait mieux à faire qu'à Veniam... ad 008. Oomp, IV, 19; xi, 34; XIV; 6, "
s'ooouper de recueillir de, aumÔnes en détail. -- où li-a déjà été question de cette visIte. ~ Oum
Quo... probavef1ti.,.. (vera. 8). On reconnait à Macedontam... D'après II Cor, J, 15, Pàul avait
ce trait toute ]a délicatesse et ]a sagesse de d'abord formé ]e 'projet d'aller directement
saint Paul. Il voulait, en ne se chargeant pas d'Éphèse à Corinthe, et de là en Macédoine. Il
seul du produit de la qu~te, se mettre aU-dessus wodifIe D!aintenant cet Itinéraire. Comp. Act. xx;
de tout blâme et de tout sou\Jçonj car Il con- 1 et ss.;II Cor. n, 12-18; VllI, 1; IX, 2-4, ou
naissait il fond ]a ]jjallce de ses enneml$. Cf, 11 nous voyons la réalisation de son plan actuel.
Cor. VIII, 18 et ss.; XII, 16-18. Toutefois, sa La Jaison de ce changement parait tout évl-
dignité apostolique exIgeait qu'Il ne se tint pas dente d'après cette lettre même. La sItuation'
!JOmplètement à l'écart; aussI se réserve - t - il entre Paul et les Corinthiens étaIt trop temlue
d'envoyer lui-m~me les délégués,.et de ]es Intro. en ce moment, pour que sa visIte flit aussi
dulre par une lettre de recolnnlandatlon anprès profitable qu'Il le souhaitaIt. - Apud vos...
des chefs de l'Église de Jérusalem (]es mots (vers, 6). Obligé de retarder la vl~it~ qu'il avait
per episto/as déPendent de mittam et non de promise aux chrétiens de CorInthe, Paul espère
probave,-iUs, comme l'ont déjà fort bien vu 1es leur offrir ensuIte un dédommagement,en demeu.
anciens interprètes ).- GTatiam islam. Appel- rant assez longtemps auprès d'enx.-Htemabo.On
latlon très noble pour désIgner le fruit,de la était alors an printemps, vers la Pâque (Introd..,
quête. C.-à..d., ce bienfait, ce don gracieux et p. 118. et notes de v, 8.). L'apôtre pensait con..
gratuIt. Comparez c~s autre. dénominations sacrer l'été à revoir les Églises de MacédoIne,
figurées: ôùÀoylœ, bénédIctIon (II Cor. IX, 5~; arriver à Corinthe en àutomOl!, et y séjourner
Xotvwvlœ, communication (Rom. xv, 26); },ôl- tout l'hiver. - Ut... me deducatts... LIttérale-
'roupyiœ, foncti{)n sacrée (II Cor. IX, 12). Saint ment d'après le grec : Afin que vous me fassIez
Paul n'emploie nulle part le nomcependaht très conduire en avànt. Cette expression signltlalt
beau d'aumÔne (iÀôlJlJ.oo-'Jv'1j). - Mecum ibunt. non seulement que Paul 8e ferait accompagner
Oomp. Rom. xv, 25, où nous voyons l'apôtre par eux, mais qu'Il les laIsserait pourvoIr à ses
prêt à se mettre en route pour Jerusalem. atlu besoins pendant son voyage subséquent. - Le
de « servIr les saints )J, et Act. xx, 1- 6, où Il trait N%... in Iransitu.. (vers. 1), est plein de
nou~ apparait entouré des délégués de plusieurs délicatesse et d'affection. - L'apôtre abandonné,
Églises, qui devaient l'accompagller en Pales- selon sa coutume, la réalisation de ses projets
tillè. à]a yolonté divine: si Dominus... Cf. JV,19,

2° Le prochain voyage Panl à Roll!. xv, 89., etc. - Perm~n"bo... Ephesi,.,
Oorintbe. XVI, 0-9, (vers, 8). C'est Jàqu'll se troUvait alors. Voyez~



9. Ostium enim mihi (tpertumest ma- 9. car une grande porte 1n'y est visi-
gnum, et evidens; et adversarii mlllti. blement ouverte, et les adversaires sont

nombreux.
10. Si autem venerit Timotheus, vi- 10. Si Timothée vient, veillez à ee

dete ut sine timore sit apud vos; opus. qu'il soit sans crainte parmi vous j car
enim Domini operatur, sicut et ego.. il travaille à l'œuvre du Seigneur, comme

moi-même.
Il, Ne quisergo ilIum spernat;dedu- Il. Que personne donc ne le méprise;

eite autell) ilIum in paee, ut veniat ad mais conduisez-1e en paix. afin qu'il
me; expecto enim ilIum cum fratribus. vienne auprès de moi, car je l'atteuds

avec les frères.
12. De Apollo autem fratre, vobis 12. four èe qui est de notre frère

notum facio quoniam mllltum rogavi Apollos, je vous déclare que je l'ai
ejlm IJt veniret ad vos cum fratlibus; beaucoup prié d'aller auprés de vous
et utique non fuit voluntas ut nunc ve- avec les frères j mais ce n'était décidé-.
niret : veniet autem CUIll ei vacuum lPent pas sa volonté de le faire mainte-
fuerit. nant: il ira lorsqu'il en aura la com-

modité.
fide, viriliter 13. Veillez,

la foi, agissez
vous;

14. que toutes vos œuvres soient faites
avec amour.

",/,

PIntrod., p. 111, 4°. - Usqueaà peniecosten. d'autres coIQPagnons, que Paul avait associés à
C..à.d., environ deux mois encore. - Cette pro- Timothée pour sa délicate mission. Le sens est
longation de séjour est aussitôt motivée: Ost!um donc: Je Pattends, ainsi que les frères envoyés
enim... (vers. 9). Cette métaphore marque des avec lu!. Moln" bien, selon d'autres: Nous Patten-
facilités extérieures très favorables pour prêcher dons, mol et les frères (c.-à-d., les chréttene de
Pévanglle avec fruit. Cf. Act. XIV, 26; II Cor. Corinthe mentionnée plue bae, vers. 15 et 88.).
Il, 12; Col. IV, 3. Au lieu de eviàens, le grec a 12. Apolloe. - De Apollo... Voyez l, 12 et le
Pépithète È'iEpy~ç, efficace. - Et aàversarii... commentaire. ~ Utique non voluntas... Très
Car Poppoeition ne feI"a jamais défaut à la pré- énergiquement dane le grec: Ce n'était abeolu-
dlcation évaugélique, même dane les circone- ment pae sa volonté. On conçoit qu'Apollos,
tance. où elle eet le plus favorablement reçue. dont le nom servait, quolqIIe Il!algré lui, de
C'était le cas à Éphèse sous ce doIIble rapport, drapeau à rune des factions chrétlennee de Co-
comme on le voit par le chap. XIX des Actes. rinthe, né voulÜt pas aller dans cette ville en

3° Qnelquee recommandations et .exhorta' ce moment (ut nunc...). D'autre part, saint Paul
tlons. XVI, 10-J8. tenait Ii dégager sa responsabilité de ce côté,

10-11. Timothée. - Si... venerU... D'après IV, de crainte que lee partisans d'Apollos ne PaccII-
11, saint Paul avait envoyé à Corinthe ce dls- sassent lul-m~me d'avoir mis obstacle à sa vl-
ciple de prédilection pour qu'il travaillât à paci- site; de là son assertion énergique: multuln
11er les esprits; mals Timothée, accompagné ro,qav!... - Cum fratribus. C.-à-d. àvec Sté-
d'Éra"te était d'abord parti pour la Macédoine phanae, Fortunatue et Acharcus, qui se dispo-
(cf. Act: XIX, 22). II était donc possible qu'il Baient à rentrer bieutÔt à Corinthe. Voyez lefi
n'arrivât pas avant son mlîitre, et c'est en partie vere. 15 et ss. - Oum ei vacuum... D'après le
polir cela que Papôtre s'était empres"é d'écrire grec: Lorsqu'il trouvera le moment convenable.
cette lettre, ayant appris que la eituatlon s'était 13 - 14. Quelques recommandatlone d'ordre gé-
encore aggravée. - Ut Bine tlmore... Timothée néral. - Elles eont brèves, pressantes et
était alors trèejeune, pulsqIIe; plueleurs années s'adreeeent à tous les chrétlene de Corinthe. En
après. Paul Inl parlait encore de sa jeunesse cinq traits rapides, l'apÔtre résume presque toute
(cf. 1 Tim. IV, 12). Cette circonstance et le rÔle la vie chrétienne. Cette exhortation eoudalne lui.
délicat qni Ini avait été conllé poIIvaientPinti- fut sans doute Inspirée par la mention d'Apol-
mider en face dee factlone orgneilleusee de lo~, qui lui rappelait le triste état de la corn-
Corinthe. - Opus enim... Raison pour laquelle mIInalIté corinthienne. Les quatre premières
on devait le traiter avec prévenance et respect: expressione sont emprnntées à la sltIIation (( d'une
Il était, tout aussI bien que saint Paul, Pouvrler armée tonte préparée au combat ". La dernière,
de Dieu et de Pévanglle. - Ne quis.., spernat omnia... in carUate..., va directem~nt contre
(vers. 11 J. Le grec eignille à la lettre: traiter l'esprit de schisme, qui exerçait à Corinthe une
comme un néant.- Deàucite.Comme au vers. 6" : Inlluenoo si funeete.
Conduisez-le en avant. - II est probable qIIe 15-18. Stéphanas, Fortnnatus et AcharcDs. -
les mots cum fratribus dé~lgnent Éraste et Obsecro autem." La construction de la phrase



15: Une pri~re el1.COre, fI'eres. Vous 15. Obsecro autem vos, fratres, nostis
savez que les familles de Stéphanas, de domum Stephanre, et Fortunati, et
Fortuna.t et d'AchaÏcus sont les prémices Achaici, quoniam sont primitiœ Achaiœ,
de l'Achaïe, et qu'ils se sont consacrés et in ministerium sanctorum ordinave-
eux-mêmes au service des saints; runt seipSOBj

16. ayez de la déférence pour de 16. ut et vos subditi sitis ejusmodi, et
telles personnes, et pour tous ceux qui omni cooperanti .et laboranti.
agissent et travaillent avec elles. .

17. Je me réjouis de I~,présence de 17. Gaudeo autem in presentia Ste-
Stéphanas, <.le Fortunat et d' Achaïcus, phanre, et Fortunati, et Achaici, quoniam
parce qu'ils ont suppléé à-ce que vous id quod vobis deerat ipsi suppleverunt;
ne pouviez faire par vous-mêmes;

18. car ils ont consolé mon esprit et 18. refecerunt enim et meum spi ri-
le vôtre. Sachez donc apprécier de tels tom, et vestrum. Cognoscite ergo qui
homme~. , 'hujusmodi sunt. -

19. Les Eglises d'Asie vous saluent. 19. Salutant vos ecclesiœ Asire. Salu-
Aquila et Priscill~, chez qui je demeure, tant VOj3 in Domino multum Aquila et'
vous saluent beaucoup dans le Sei- Priscilla, cum domestica sua ecclesia,
gneur, avec l'Église qui est dans leur apud ql1osethospitor.
maison.

20. Tous les freres vous saluent. 20. Salutant vos omnes fratres. Salu-
Saluez - vous les uns les autres par un tate invicem in osculo sancto.
saint baiser.

est assez Irrégulière. Le mieux est de regarder dessus (voyez VII, 1 et les notes), et qu'Ils furent
les mots nostls... seipsos, c.-à-d. le vers. 15 chargés par lui d'emporter celle dout nous ache-
presque tout entier, comme upe parenthèse, ~t vons l'étude. - Id quod... deerat. Daus le grec,
de rattacher le vers. '16 directement à « Obse- à la lettre: Votre manque; c.-à-d. votre ab"ence.
CI'O... vos j) : Je vous exhorte... à être soumis... La présence des délégués avait donc comblé en
- Domum (icl,la famille) .S'tephanœ. Il est gé. partie le vide que l'apôtre reisentalt de l'abseoce
néralement admis que les mots et Fortunati, et de ses chersCorinthjens. La leçon de la Vulgate
Achaici ne sont pas authentiques en cet endroit, semblerait coutenlr un reproche: Ils ont ~up-
mais se~lement au vers. 17, car Ils manquent pléé à ce qui manquait de votre part, c.-à-d.,
dans la plnpart des manuscrits grecs. - Quo- à œ que vous deviez faire pour moi et que vons
niam... L'apôtre signale deux motifs pour les- n'avez pas fait. Mais tel n'est certainement pas
quels Stéphanas et sa maison étaient par~culiè- le sens. - Re/ecerunt enim... (vers. lS). Dans
rement diguea de respect. D'abord Ils étaient, le grec: Ils ont reposé mon esprit. - Et ve-
en ce qui concerne le chrlstl~nlsme, primitlœ strum. En eJfet, les trois délégués avalent
Achaiœ; ce qui signifie qu'Ils avalent les pre- épronvé enx-mêmes un vrai bonheur à revoir
~iers adopté la fol dans cette province. Comp. Pauvet à s'entretenir aJfectneusement avec lnl;
l, 16, Où Panl a dit qu'II avait lni. même bap- or la communauté tout entière était censée par:
ttRé cette famille privilégiée. - Second motif: tager leur joie. - Cognoscite... Les connaltre,
et in minlsterium... Le ~erviœ des saints, auquel cela veut dire Ici: les apprécier et les honorer
Stéphanas et les siens s'étalent consacrés d'une snfvant leur valeur. - Qui hjtjusmodi... Dans
manière toute spontanée (c'est le sens de la for- le grec: De tels hommes.
mule ordinaverunt seipsos) consistait sans doute 4° Salutations dl.verse~. XVI, 19 -24.
dans le soin des panvres et des malades, et en 19-20. En premier lieu, vers. lU", celle des
d'autresœnvres analogues de bienfaisance. - chrétientés fondées par Paullui-m~me, ou sons
Et vos subditi... (vers. 16). Il ne .'agit pas ici .a directIon, dans la province proconsnlalre
d'uue soumi~sion officielle, mais d'une .ubordi- d'Asie: ecc/esiœ 4siœ. Cf. Act. XIX, 10. - En.
nation d'ordre moral, puisqne Btéphanas n'exer- snlte, vers. 19", œlle, particulièrement Intense
çait pa. de fonctions ecCléslastlqnes proprement (muUum, 1toÀÀœ), des saints époux Aquila et
dites. - Et omni cooperanti... L'apôtre èxprlme Pr/scilla, si étroitement liés à l'apôtre, et qui

le désir que l'obéissance soit également pratiquée n'avaient pas peu contribué à la fondation de
enverB tous ceux qui se feraient les collabora- l'Égli~e de Corinthe. Cf. Act. XVIII, 1 et ss., 26
teurs de cette .alnte famille, pour le pIns grand et ss.; Rom. XVI, 3 et SB. Ils étalent actnellement
bien de l'Église. De ce nombre étalent Fortuna- à Éphèse avec saint Paul (cf. Act. XVIII, 18-19),
tus et AchaYcus, qui reçoivent nommément leur et leur maIson, comme plus tard à Rome, ~r-
part de louange: Gaudeo autem... (vers. 17). vait de local aux assemblées religlense.: cum
On croit asoez généralement qn'II. avalent été domest/ca... Voyez Rom. XVI, 5 et les notes. -
délégué. avec Stéphanas par le. Corlnthie~,ponr Lea mots in Domino donneut un caractère rell-
!\pportcr n saint Panl la lettre mentionnée cl- glenx n cette salutation. - Le trait apud q"os...



21. Je vous salue de ma propremaifl,
moi Paul.

22. Si quis non amat DoIl\inum no- 22. Si quelqu'un n'&ime pas notre
strum Jesum Chl-ist\lm, sit anath~lI1aj Seigneur Jésus-Christ.. qu'il soit ana-
?l'laran Atha. thème j Mal.an atha.

~3. Gl'atia DolI1ini nostri Je.su Cllristi '23. Que la grâce de notre Seigneur
yobiscum. Jéslls-Christ soit avec vous.
-24. Cari tas mea Qum 24. Mon alI1our est avec

lm Chri~to Je6u. Amen. dàns: le Christ Jésus. Amen.

hospitorest omis dans la plup4rt des manuscrits voyez les notes de XII, 3 et de Rom. IX, 3. --
grecs et des verslqns. Il n'est prollablement pas La seconde parole, Ma,.an atha, correspond,
authentique. - En troisième lieu vient la salu- d'après" l'opinion la pins vraisemblable, à deux
tation générale de tous les chrétleps d'ÉphèBe :' mots araméens, dont le premier signifie: Notre-
omnes fratres, vers. 20a. - Paul Invite enfin Seigneur, et je second: est venu (avec le sens
les Jillèles de COrinthe à se saluer mut\lellement du présent: Notre-Seigneur vient). Dans 00 cas,
in os,,«lo sancto. Sur cet usage, voyez nom. l'apôtre insinuerait par cette formule que l'ana-
XVI, 16 et le commentaire; 1 Petr. v, 4, etc. thème qu'il vient de proponcer se réalisera in-

21-24. Salûtation de l'apÔtre lul-m~l!le, ser- failliblement au retour de Jésus-Christ sur la
vaut dé conclusion. - Mw manu. Tout ce qui terre. Quelqu~s orientalistes lIontemporains
précède avait été dicté par l'auteur à un seoré' coupent autrement le~ deux mots : Ma,.~na
taire (voyez Rom. XVI, 22 et les notes). -'- Bauli !ha; Notre-Seigneur, viens 1 Ce serait alors un
représente évidemment sa signature, qui ga- appel tout semblable à celui que nous lisons
ra1\tlssalt l'authenticité de l'ép!tre. - Il y ajonte.. dans l'Âpoc., XXII, 20 : «-Veni, Domine Jesu. »
« en guise de sceau », deux paroles très brèvés, Qnant à l'emploi de la langue araméenne, Il
mais très significatives. La PJ'emière, Si quis n'est pas plus surprenant pour ootte expression,
non.,. (vers. 22), ne révèle pas seulem,ent tout employée dans l'ancienne liturgie, que les mots
son anlour PQurNotre-Seigneur Jésus-Christ; Âmen,Hosanna, etc. Voyez la Didaché, 10.-
III\e contient en outre une menace t~cite ponr Gratta Domini... (vers. 23). Pour conclure, un
ceux de.. fidèles de Corinthe que le manque d'af- souhait semblable à ceux de Rom. XVI, 24, de
fectlon envers le divin Ma!tre avait entra!nés II Cor. xIII,14 et de Gai. VI, 18, avec l'assurance
d~QS les graves abus qu'" signalés le corps de de la paternelle affection de l'auteur ("a,.üas
l'épître. L'équivalent grec du l~tin ftmat est mea..., vers. 24 ).- ln Oh,.lsto...: car Jésus-ChrIst
~tÀE(, qui dénote uu amour plus familIer, plus est le vrai fondement de la charité qui unit
tenqre, que le verbe œy~7t~"" Comp. Joan. XXI, entre eux tous les chrétiens.
10 et ss. Sur la signification du mct anathema,


